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LETTRE PASTORALE , 

ET OKDOKtiAKCE 

DE MONSEIG. LE CARDINAL DE BERNIS 

I 

ARCHEVEQUE D’ ALBY 

jfu Clergé sétul'ter & régulier^ & à tous 
tes Fidèles de son diocèse . 


******** ********.*******« 


LETTERA PASTORALE , 

ED E D IT- T O 

DLL SIGNOR CARDINALE DE BERNIS 
ARCIVESCOVO D’ ALBY 

k 

Al Clero secolarey e regolarCy ed a tutti 
$ Fedeli delta sua diocesi. 



i 
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LETTRE PASTORALE 

■ET ORDONNANCE 

DE MONSEIG. LE CARDINAL DE BERNIS 

ARCHEVEQUE D’ A L B Y 

Au Clergé séculier & régulier, & à tous les Fi- 
dèles de son diocèse^ au sujet de . F èletiion , fai- 
te le 13 Mars 1791 de Monsieur Jean Joachim 
Gausserand , Prêtre & Curé de la paroisse de 
Rivières dans le diocèse d' Alby , par Messieurs 
les EleEleurs du département du Tarn^ en quali- 
té cP Evêque dudit département . . 

François-Joachim de Pierre dé Bernis , Car- 
dinal Evêque de la sainte Eglise Romaine, par 
la grâce de Dieu & 1 ’ autorité du l'aint Siège 
■ Apollolique Archevêque d’ Alby , Commandeur 
de l’Ordre du Saint-Esprit, Ministre d’Etat, & 
Ministre du Roi auprès du faint Sie'ge , &c. au 
Clergé séculier & régulier j & à tous les Fidèles 
de notre diocèse , s^ut & bénédiêhon en notre 
Seigneur J. C. • \ . 

Jls sont malheureusement arrivés, nos très-chers 
. Frères, ces jours que le Prophète avoit prédits &. 
désignés avec des traits de feu , ces jours qui de- 


(*) Nacqi.’.e egli il di Maggio 1715, creato , 
e pubblicato Cardinale nel Conoist. de’ 2 Ott. 1175» t 
fn innalzato alla Stde Arciveîcovile d’AlLy a’ 9 Lu3lio 
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LETTERA PASTORALE; 

ED ËÙITTO 

DEL SIG. CARDINALE DE BERNIS (*) 

ARCIVESCOVÔ D’A L B Y 

Al. Clero secolare , e regolare , e a tutti i Fedelî 
délia sua diocesi intorno alla elezione fatta il d) 
15 Marzo lyçi del Sig. Giovanni Gioacchino 
Gausserand , Prete , e Curato délia parrocchia di 
Rivières nella diocesi di Alby dai Sigg. Elet~ 
tori del dipartimento del Tarn , in qualité di 
Vescovo del suddetto dipartimento. 

\ 

Fra>ÎCESCO GlOACCfitKO DE PlERRE DE BeRNIS 
.Cardinal Vescovo délia Santa Chiesa Romana , 
per la grazia di Dio , e per l’ aütorità délia S. 
Sede Apostolica Arcivescovo d’Alby, Commen- 
datore dell’Ordine delloSpirito Sanro , Ministro 
di Stato , e Ministro del Re pres.so la Santa Se- 
•' de &c. al Clero secolare, e regolare, cd a tutti 
i Fedeli délia nostra diocesi , salute , e benedi- 
zione nel nostro S'ignore G. C. 

OOno giunti per nostra disavventura, Fratelli ca- 
rissim» , ^ue’ giorni , che il Profeta aveva predetti , 
e delineati con tratti di fuoco , que’ giorni , i quali 


J764, e In quello de’18 Apr. 1774, fu Litto Vescovo ' 

di Albano colla ritenzîone délia dotta Chiesa Metropo- 
litana d’Alby in amministrazione , 

; - A3 
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voient être' marques par le scandaleux triomphe d’ 
une philosophie impie. Lente & timide dans sa mar- 
che, tant que l’autorité subsistoit dans sa force , 
elle est enfin parvenue à la renverser , & tout à- 
coup élevant une tête altière sur les débris de la 
puissance légitime, n’osant point encore préconiser 
l’irréligion qu’elle propageoir, elle vient de placer, 
à force ouverte , le schisme au milieu de nos 
temples. 

Ne vous y trompe/ pas , N. T, C. F. y si cette. 
Religion nouvelle confervç encore dans vos murs 
quelques fausses apparences de cotte Religion anti- 
que & sainte, dans laquelle vous avez eu le bon- 
heur de naître, ce n’est que pour vous séduire d’ 
une manière plus dangereuse, en vous accoutumaat 
à écouter des Pasteurs sans mission & sans pouvoirs , 
ik pour vour amener par dégrès, en ne vous mon- 
trant plus dans vos Pasteurs que des Ministres Jre- 
vêtus d’une autorité toute humaine , à oublier le , 
ciel auquel vou* êtes destinés, & à méconnoître le 
divin Législateur qui en étoit descendu dans sa mi- 
séricorde, pour vous en ouvrir les portes. 

Il est impossible de se le dissimuler, N. T. C. 

F. (r),' l’iniquité s’ est dévoilée elle-même , elle 
a’ révélé son secret. Maintenant vous pouvez ju- 
ger des intentions de ceux qui vous trompent par 
cette tolérance absolue, promise solemnellement à 
toutes le opinions religieuses, ccfmme un des droits 
de l’homme, accordée indistinftement à toutes les 
Seftes séparées de la Religion Catholique, Apofto- 
Iique'& Romaine, tandis ou’elle est ouvertement 
refusée à tous ceux qui veulent rester unis à cette 
sainte Chaire, établie par J, C. , comme le centre 
de l’unité, la pierre angulaire sur laquelle il a Dâ- 


( I ) Et mentita est iniquitas sibi . Vsalm, , 


/. 
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dov«vano essere cotitrassegnati coIIoscai>dalosotrlon- 
, fo di una empia filosofia. Essa lenta, e timidane’ 
süoi passi, sin tanto che l’autorità sussiîteya nella 
sua forza , è giunta finalmente a distruggeria , ed 
crgendo aU’improwiso un capo altero suile ruine 
délia, potestà legittima, non osando ancora annun- 
ïiare pubblicaraente la irreli^onei ch’elia.propaga- 
va f ba ora a viva forza innalxato lo scisma in 
mezzo a’nostri tetnpj. 

Non v’ ingannate , Fratellî carissitni ; se questa 
Religione niiova conserva ancora nelle vostre mu- 
sa alcuUe falsc apparenze di quella Religione anti- 
ca, e Santa , nella quale voi avéré avuto la sorte 
dl nascere, ci6 non è, se non per sedurvi .in una 
maniera più pericolosa^ assuefacendovi ad ascoltare 
Pastori senza missione , e senza poteri , e per con- 
durvi gradatamente , non mostrando più a voi Ae' 
^ vostri Pastori , se non Ministri rivestiti di un’ au* 
torità tutta umana , ad obbliare U cielo , cui siete 
destinati , ed a non riconoscere il divin Legislatore, 
il quale ne era disceso per sua misericordia , a fi- 
ne di aprirvene le porte. . ' 

Non- si pub dissimulare , Fratelli carissimi (i) » 
la iniquità si è manifestata da se stessa , essa ha 
rivelaro il suo secreto . Ora voi potete giudicare 
• delle mire di coloro, i quali v’ingannano con quel- 
la tolleranza assoluta promessa solennemente a lut- 
te le opinioni religiose , corne uno de’diritti deli’ 
uomo , accordara indistiniamente a tutte le Settq 
Separate dalla Religione Cattolica i, Apostolica , e 
Romana, mentrecbè elfa viene aj>ertamente negata 
a tutti coloro , i quali vogliono restare, uniti |a 
quella Cattedra santa, stabilita da G.iC. corne il 
^ centre délia unità, la pietra angolare, su cui egli 


/ 


s 

ti 1’ édifice jde notre saint . C’ est donc contre Ii 
ciel , c’ est donc contre J. C. que 1’ impiété a dé- 
ployé ses étendards ( 2 ). . 

Placé loin de mon Eglise d’Alby, par une mis- 
sion expresse du Roi , mon cœur n’ a jamais ces 
.sé un seul instant d’ être au milieu de vous , sur-, 
tout lorsque 1’ orage a commencé à gronder sur l’ 
' Eglise. Alors, vos inquiétudes & vos peines sont 
'* venues peser sur mon cœur . Le digne Coadjuteur 
que Dieu m’ a donné pour me suppléer dans T e- 
xercice df mon ministère , se trouvoit éloigné de 
. vous pour remplir les fonctions auxquelles votre 
confiance 1’ a appelé parmi les Reprèsentans de la 
Nation . Connoissant la pureté de ses principes , 
ainsi que le tendre amour qu’il vout porte, je sa- 
vois qu’- il étoit sans cesse occupé de vous . Son 
■zèle & sa vigilance étoient un adoucissement à ma 
profonde douleur. Je ne craindrai point de r avo- 
uer ^ mon ame étoit encore consolée par J’ espoir 
que mon séjour à Rome pouvoir être utile à la 
Religion . Combien de fois le Père commun des 
Fidèles a été le dépositaire de mes respefteuses & 
ardentes prières , pour qu’il vint à notre secours, & 

, • qu’ il hâtât , selon le conseil de sa haute sagesse , 
le remède nécessaire à nos maux . Je dçis à sa foi 
inaltérable, à sa piété éclairée, à son attachement 
particulier pour F Eglise de France , à sou amour 
pour la concorde & la paix, le témoignage aurhen- 
i;ique que rien de ce qui a été en son pouvoir , 
pour détourner du plus beau Royaume de l’univers 
les calamités qui le menacent dans 1’ ordre de la 
Religion , n’ a été oublié , soit pour réclamer la 
proteftion du Roi , soit pour soutenir le courage 
des Evêques qui ont constamment défendu la vraie 


( I ) Astiterunt adversus Dominum , & adversus Chri- 
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îia crctto l’edifizio délia nostra salvezza . Contro- 
il cielo adunque , e contro G. C. ha 1’ empierà 
spicgato i suoi stendardi ( 2 ). 

, Sebbenc mi trovi lontano dalla .nu'a Chiesa d’ 
Alb>% per ,un mandato espresso del Re, il miocuoir 
Te non ha cessato giammai per un sol momentodi 
esseae in mezzo a voi , specialmente allorchè la 
temp»esta comincib.a romoreggiare sulla Chiesa . 
Allora le vostre inquietudini , e levostre peneven- 
nero ad opprimere il mio cuore. II degno Coadju- 
tore daromi da Dio per far le mie veci nell’ eser- 
cizio del mio ministero trovavasi lungi da voi per 
adempiere le funzioni , aile quali la vostra fiducia iî 
destino tra i Rappresentanti délia Nazione. lo co- 
noscendo la purirà de’ suoi principj, corne altresliii 
tenero amore , ch’ ei vi porta , sapeva , che eoli 
ppnsava incessantemente a voi. 11 suo zelo, e la 
sua vigilanza erano un lenitivo al mio profond» 
dolore. Non temerb di confessarlo; la mia anima 
veniya ancora consolata dalla spcranza, che il mio 
soggiorno in Roma potesse essere utile alla Reliaio- 
ne. Moite volte il comun Padre de’Fedeli è stato , 
il ,depositario delle mie rispettose, e ardenti pre- 
ghiere , affinchè ei venisse in nostro soccorso , ed. 
affrettasse , secondo il consiglio délia sua alta sa- 
pienza , il rimedio necessario a’ nostri mali . Alla 
sua fede inalterabile, alla sua pietà illuminara, al 
suo attaccamento particolare per la Chiesa di Fran- 
cia , al suo amore per la concordia , e per la pace 
debbo io 1’ attestato autentico , che ei , a fine di 
tener lontano dal più bel Regno dell’ universo le , 
calamità, che il minacciano nell’ordine délia Reli- 
gione , nulla ha trascurato di cib , ch’era in suo 
potere si per implorare la protezione del Re , si 


stum cjus. Vsalm. Il, 2. 
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dodrine, soit ponr ramener aux principes de cette 
même doftrine. le très petit nombre de ceux qui s.’ 
en étoient ecarte's . Bientôt vous allez avoir entre 
tes mains son dernier Bref , où approuvant 1’ Ex- 
'pose des principes déclarés & avoués par lapresqu’ 
vnanimité des Prélats de P Eglise Gallicane ,■ SA* 
SAINTETE’ déclare que la doftrine contenue 
dans le développement de ces principes est la foi 
de P Eglise , & qn’ elle doit être la votre . Des 
Brefs postérieurs ne laissent rien «^désirer à ce pre- 
mier développement., ^ 

t 

' Pierre a donc parlé par la bouche de celui qui 
hn a succède dans la Chaire que Bossuet appelle 
la 'Mt'/e Ù‘-ia Maîtresse de toutes les Eglises. En 
lisant sa lumineuse & savante instruélion , vous li- 
rez les paroles de celui que J. C. a établi son Vi- 
caire sur la terre , à qui il a donné toute Pri- 
mauté d’ honneur 6c. de jurisdi£lion dans son Egli- 
se , toute 1 ’ autorité nécessaire pour gouverner les 
pidéles en son nom jusqu’ à la consommation des 
siècles , de celui à qui il a dit : Vom /tes Pierre , 
& sur cette ftierre je battrai mon Eglise , & les por- 
tes de r Enfer ne pre'vaudrcnt point contre elle . Je - 
vous donnerai les clefs du Koyau/ne des deux : tout 
ce que vous lierez, sur h terre sera lié dans le ciel ; 
tout ce que vous d/lierez sur la terre sera délié dans 
h ciel ]' ai prié pour vous afin que votre foi 
ne souffrit jamais aucune alteration ; 4 ) . Quel est 
celui d’ entre vous, N. T. C, F. , qui, après a- 
voir entendu les oracles de la vérité , refuseroit de 
s’ y soumettre, & fermeroit P oreille à la voix de 
J. C. , qui . est celle de Dieu son Père ? Qui vos • 
✓ 


( 3 ) hUttb. XVi , 18, 19. 
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per softenere il coraggio <îe’ Vescovi , i quâli hanno 
costantemente difeso la vera dottrina, si per ricoa- 
durre ai principj di qaesta stessa dottrina il picco- 
lissimo numéro di coloro , i quali se n’erano al- 
lontanati. Quanto prima giugnerà oelle vosrre ma* 
ni il suo nltimoBreve, in cui SUA SANTITA* 
approvando la Esposizione de’Principi dichiarati , 
ed ammessi col consenso quasi unanime de’ Prelati, 
délia Chiesa Gallicana , dichiara , che la dottrina 
contenuta nella spiegazione di questi Principi è U 
fedc délia Chiesa , - e che essa debbe essere la \o- 
stra. Alcri Brevi posteriori nulla lasciano a desU 
derare intorno a questa prima spiegazione. 

Pietro adunque ha parlato per bocca di colui , il 
quale gli è succeduto nella Cattedra , che Bossuet 
chiama la Madré ^ e la Maestra di tutte l> Chie- 
se. Voi in leggendo la iualuminosa, e dotta Istru- 
zione , , leggercte le parole di colui, che G. C, sta* 
bill suo Vicario sulla terra , a cui ei diede ogni 
Primato di onore , e^ di giurisdizione nella sua 
Chiesa, tutta l’autorità per governare i Fedeli in 
suo nome sino alla consumazione de’secoli; di co- 
lui, a cui egli disse : Tu sei Pietro ^ e fu questa 
pietra io fabhricherh la mia Chiesa e le porte delt* 
Jn/erno non prevarranao giammai contre diessa. A 
te io darh le chiavi del Regno dé* cieli ; tutto tih , 
che tu legherai sulla terra , sarà legato • nel cieio ,• 
tutte cih , che tu sciorrai sullu terra y- sarà scielte 
nel ciele ( 3 ) . Ho pregate per te , affinchè la tua 
fede non soffrisse giammai alcuna alterazione (4>1* 
Chi è tra voi , Fratelli carissimi, che ^po avera 
inteso gli oracoli délia verità negasse di sottomet- 
tervisi, e chiudesse l’orecchio alla voce di G. C. , 
che è quella di Dio suo Padre l Qÿi vos audit , 


(4) Luc. XXII, jx. 
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audit , nie audit ; & tjui vos [pernit , fne fpetnit « 
Qjd autem me fpernit , fperntt eiim , qui 'miftt me 

( 5 )* 

, P vous (*), qui, par la place quç j’ avois cru 
pouvoir vous confier , comme Promoteur de mon 
dioce'se, pour veiller à la garde du San£luaire , & 
aui maintien des réglés ecclesiastiques, vous sur qui 
JS me reposois pour dtfnoncer à mon zèle la Prê- 
tre coupable qui auroit oublie' la sainteté' de son 
ministère, comment n’avez-vous pas craint de don- 
ner vous même par votre apostasie &’par votre 
intrusion schismatique un scandale que nous vou- 
drions couvrir envain de tous les voiles de la cha- 
rité chrétienne ? Qjioi sans mission légitime , sans 
titre canonique, au mépris de toutes les loix, fou- 
lant aux pieds jusqu’ aux bienséances, vous ne fré- 
missez pas de vous voir délégué dans l’ Eglise par 
une puissance purement temporelle ? Vous ne fré- 
missez pas d’ entrer dans le bercail de J. C. pour 
en être le loup ravisseur, pour en chasser l’unique 
& séul Pasteur, pour usurper un Siège qu’au fond 
de votre conscience vous savez n’ être point va- 
quant; enfin, pour profaner cette Chaire Episcopa- 
le, établie dès les premiers siècles du christianisme, 
par les Successeurs des Apôtres, Sc illustrée par la 
sainteté de ses anciens Pontifes qui 1’ ont occupée, 
St. Clair, st. Diogenien, st. Saivi , &c. éVh ! Si le 
cri terrible du remords n’ est point assez puissant 
pour vous arrêter, comment n’ appréhendez vous 
pas que les pieux & vénérables Pontifes qui nous 
ont précédé dans le gouvernement spirituel que vo- 


' ( 5 ) Luc. X , 1 6 . 

(■*') Le Sieur Jean Joncliiin Gausscrard a été nom- 
bre d’années Promoteur du diocèse d’AIby. 


/ 
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me audh \Ù‘ qu 'l vos spernit y mespern ’tt: Qui autetrt 
mesperntty spe/nit eurriy qui misie^me (5)* 

' ’ • I- 

O voi C*)» a cui io aveva* creduto.potere affi-» 
dare il posto di Promotore délia mia diocesi per 
invigüare alla custodia del Santuario, ed alla os- 
servanza delle regole ecclcsiastiche, voi, su cui io 
luava aftidato, che venisse dinunziato al mio zelo 
il Prete colpevole , il quale avçsse obbliato la san- 
tità del suo minisrero , corne mai non avetc te- 
muto di dar voi stcsso colla vostra apnstasia , e col- 
la vostra intrusione scismarica uno scandalo che 
noi invâno voiremmo ciioprire con tutti i veli 
délia carità cristiana î Corne î voi senza missione 
legittima, senza ,;itolo canonico, con dispregio di 
tutte le leggi , mettendo sotta i piedi per fino le 
convenienze, non fremete di vedervi .delegato nella 
Chiesa da una potestà puramente temporale ? Voi 
non inorridite di entrare nell’ovile di G. C. per 
esserne il lupo divoratore, per discacciarne l’ unico 
e.solo Pastore , per usurpare una Sede , che nel 
fondo délia vostra coscienza sapete non essere va- 
cante , per profanarc in fine quella Cattedra Epis- 
copale fondata sin da’ primi secoli del Cristianesi- 
mo da’Successori degli Apostoli , ed illustrata dal- 
la santità de’suoi antichi ,Vescovi , i quali l’hanno 
occupata , S. Chiaro , S. Diogeniano , S. Salvio 
&c. Ah ! se il erido icrribile del rimorso non ha 
hastante forza ad arrestarvi , corne mai non teme- 
te , che i pü , e venerabîli Vescovi , i quali ci han- 
no preceduto nel gov'erno spirituale , che voi pre- 


t, ■ ■ 

(*) Il Sig. Giov.inni Ginarchno Gausser.nid è stato 
pcr.niolti anui Promotore délia dicxresî d’Alby. , - 


’us prétendez envahir , ne sortent de leur fombeaü 
pour imprimer au milieu de la célébration des sà^ 
ints misréres , à la vue des peuples , pour impri- 
mer, dis-je, sur votre front le sceau terrible de vo- 
tre condamnation, 8c pour vous reprocher avecto* 
ut r empire qu’ils ont acquis dans le ciel, de ve- 
nir, par votre criminelle intrusion , rompre la chaî- 
ne , non interrompue jusqu* à nous, des Evêques 
catholiques ? En un mot, qui êtes vous é D’ où 
venez-vous? Qui vous a envoyé? Interrogez-vous 
vous-même Quelle est votre éleftion ? Faite sans 
la participation de 1’ Eglise , par dés Citoyens , de 
quelque secte , de quelque Religion qu’ ils puissent 
être , fussent-ils des ennemis déclarés de 1’ Eglise , 
sans que les membres du ^ Clergé y ayetit concouru, 
elle n’a pû ni faire vaquer notre Siège, ni le rem- 
plir. Et c’ est ainsi que l’ on se flatte de retracer 
l’image antique & précieuse des premières éleélions/ 
Non, il n’est point en votre pouvoir d’ignorer que 
votre consécration sacrilège êroit frappée d’ avance 
de toutes les censures qui vous dépouillent de 1’ é- 
xercice des fondions du saint ministère, & que ce 
formidable anathème se prononçoit contre vous , aü 
moment même où des Evêques prévaricateurs ne 
craignoient pas de vous revêtir de la plénitude du 
Sacerdoce. Enfin, montrez les titres de votre mis- 
sion. Est-ce de J. C. , est-ce de son Eglise, ou de 
son Chef visible que vous la tenez ? Si elle ne vient 
pas de cette source sacrée, elle est toute profane ; , 
elle ne peut qu’ égarer les Fidèles , les traîner d’ 
erreur en erreur , les précipiter d’ abyme en aby- 
me; & au milieu de ces désordres, aufli effroyables 
qu’ inouis , vous n’ ignorez pas qu’ il n’ est pas un 
véritable Chrétien dans le diocèse d’ Alby qui ne 
doive dire en vous voyant , comme autrefois Sa- 
muel lorsqu’on vint lui présenter Abinadab: Ce n’ 
est point celui - là que le Seigneur a choisi: Nef 
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teadete usürpare, tton escano dal loro scpolcro pejl 
împrimere nell’atto délia celebrazione de’santi mi- 
ster) alla vista de’ pppoli , per Imprimere, disSi , 
sulla vostra fronte il sigillo terHbile délia vostra 
condanna, e per rimproverafvi cton lutta l’autori- 
tà da essi acquistata nel cielo, dî venire tolla vb- 
stra colpevole intrasione a rompere la catena fton 
îmerrotta insino a noi de’ Vescovi caholici î Iti 
una parola , chi siete voi ? Donde ne venite ? . Chi 
vi hainviato? Interrogatevi da voi stesso. Quale è 
la vostra elezione î Essa fatta senza la partecipa- 
zione délia Chiesa da Cittadini di qualunque siièi 
Settaj di qualunque siasi Rdigione, benchè fosseto 
nemici dichiarati délia Chiesa , %tiza che i membti 
del Clero vi abbiano concotso y non ha potuto nè 
render vacante la nostra Sede , nè rietnpiella . E 
questo è il modo, con cui si lusingano di nuovàr 
mente presentare la immagine iantîca , e preziosi 
délie prime clezioni ! No voi non potete ignota- 
che la vostra consecrazioné sacrilega era préce- 
dentemente punita con lutte le censure, le quali vi 
Spogliano deli’ esercizio delle fuhzioni del santo tni- 
nistero, e che questo formidabile anatema si pro- 
hunziava contro dl voi nel momento stesso , in cui 
Vescovi prevaricatori tton temevano di rivestirvii 
délia pienezza del Sacerdozio. Finalmente mostra- 
te i titoli délia vostra missione . L’avete fbrse da 
G. C. , r avete forse dalla sua Chiesa , o dal suo 
Capo visibile ? Se essa non ha origine da quesra 
sacra sorgetite , è lutta profana ; essa non pub , s« 
non far deviare i Fedeli, strascinai^li di errore in 
erro're ,' precipitargli d’ abisso in abisso ; e voi in 
mezzo a tali disordini spaventevoli nonmeno, che 
inauditi non ignorate, che non v’è alcun veroCri- 
stiano nella diocesi d’Aloy, il quale in veggendo- 
vi non debba dire, corne già disse Samuele, aller 
quando gli venne presemato Abinadab : Non è già 
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hune elegtt Domtnus (6). Vous savez qu’ en par- 
lant de la part de J. C. , il vous rejette; qu’ ea 
paroissant distribuer ses dons , vous distribuez des 
semences de mort eternelle ; & c’ .est dans 1’ Egli- , 
se dont, hélas! je Vous avois établi une des senti- 
nelles , c’ est dans votre patrie même , que , cou- 
vert de sacrilèges , cachant sous les vêtemens au- 
gustes de Pasteur, les foudres spirituelles dont vous 
êtes frappé , vous vous avancez vers vos Concito- 
yens pour les • détourner à jamais des voies du sa- 
lut , & que , sans vous inquiéter du trouble que 
vous allez jetter dans les consciences , vous expo- 
sez ceux qui auront le courage de vivre fidèles à 
Dieu & à son Eglise , à toutes les horreurs du 
schisme, à toutes les Violences, & à toutes les per- 
sécutions du fanatisme . <Ne pourrai je pas vous 
parler le même langage que J. C. à l’Apôtre pré- 
varicateur.'^ ^hl si c’ était un étranger^ un incon- 
nu^ un ennemi qui me portât un coup si cruel ^peut 
être y serois-je moins senfible ( 7 ). Mais ^ vous que 
J* avois associé à mes travaux^ à mes conseils , à 
mes pensées: Tu vero hom» unanimis ^ dux meus , 
notus meus ( 8 ). 

^ / 

.Grand Dieu!, j’. adore en silence vos impénétra- 
bles décrets ; mais, qu’il me soit permis d’expri- 
mer ma vive & déchirant affliftion par ce cri que 
m’arrache le désolant speftacle de nos maux ! j’ 
étois donc destiné, presqu’à la fin de ma carrière, 
à être le triste témoin de l’abomination introduite, 
à main armée, dans le lieu 'saint.' Il falloit que je 
vécusse assez pour voir se couvrir de nuages & de 
ténèbres l’Eglise que vous aviez confiée à monzè- 


(6) I xvr, 8. 

( 7 ) Vsalm. LIW ^ 13 . 
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quesîi , che il Signore ha scelto : Nec hune elegii 
Dominus ( 6 ). Ben sapete , 'che parlando voi per 
parte di G. C. el vi rigetta ; che sembrando di di- 
stribuire i suoi doni , distribuite semenze di morte 
eterna; e nella Chfesa appunto , di cui , ahimè ! 
io vi aveva stabilito corne una delle sentinelle , neU 
la vostra patria medesima , voi carico di sacrilegj , 
nascondendo sotto i vestimenti augusti di Pastore i 
fulmini spirituali , onde siete stato percosso , vi 
avanzate verso i vostri Concittadini per rimuover-* 
gli per sempre dalle vie délia salure, e senza dar- 
vi pena delî’agitazione, che venite ad eccitare nel- 
le coscienze, esponete coloro , i quali avranno il 
coraggio di vivère fedeli a Dio, ed alla sua Chie- 
ra, a tutti gli orrori dello scisma, a tutte le vio- 
lenze, ed a tutte le perseeuzioni del fanatisme. Non 
potrb io usare con voi lo stesso linguaggio , che 
G. C. usb coir Apostolo] prevaricatore ? ^h ! se 
fosse uno sîrantero , un tgnoto , un nemico , che mi 
Aesse un colpo s) crudelcy cib forse mi sarebbe me- 
na sensibile {7 ) • A/æ voi , che io az^eva ussociato 
aile mie fatiche , ai miei consigli , ai miei pensieri : 
Tu veto homo unanimis , Aux meus , & notus 

meus ( 8 ) . 

Grande IddioJ Io adoro in silenzio i vostri im- 
penetrabili decreti ; ma siami permesso di manife- 
stare la mia viva , e profonda afflizione con que- 
sto grido , in cui mi fa prorom pere il désolante 
spettacolo de’ nos ri mali. Era io adunque destina- 
to ad essere quasi sul fine délia mia carriera il do- 
lente testimonio dell’abominazione, introdottattiiu»- 
no armata nel luogo santo ? Doveva io viverclun- 
gamente per vedere coprirsi di nuvole, e di tene. 


fs) Ibidem vers. 14. 
Tomo XI, 
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le/ Cette Eglise si ce'iùbre par la pureté de sa foi, 
par l'on attachement inébranlable à l’pnité catholi- 
que,- cette Eglise, qui marchant toujours fur.lespas 
de la vénérable antiquité, étoit restée vierge au mi- 
lieu des hétésies qui ont dans des tems malheureux 

affligé & même ravagé son voisinage! Et vous, 

N. Ti C. F., que je porterai toujours dans mon 
cœur; vous qui n’avez jamais cessé d’être l’objet 
de mes sollicitudes & de mes vœux ; vous pour le 
salut de qui je verserois mon sang ; ah / qui dé- 
sormais vous mettra à l’àbrj des dangers qui vont 
vous environner, de la séduftion qui va vous pres- 
ser de toutes parts, peut-être même de la terreur 
que l’on va chercher à vous inspirer? Ecce appro-^ 
pmquavit qu’t me trajet ( 9 ) • 

Telle est , N. T. C. Fi , votre douloureuse si- 
tuation (10). Il est de notre devoir de vous la dé- 
velopper toute entière, de vous en faire mesurer 
toute l’étendue*.. Il va s’élever autel contre au- 
tel ; & qui fait si l’ on vous permettra d’ t n avoir 
pour adorer le Dieu de vos pères & lui rendre le 
seul culte qui puisse l’ honorer ? Vos vrais Fadeurs 
ravis à vos instruftions , chassés de leurs places j 
leurs paroisses livrées à des intrus sans mission ca- 
nonique , sans pouvoirs légitimes pour vous distri- 
buer le pain de la parole de Dieu & lesSacremens 
de l’Eglise: voilà les speêlacles qui vont éprouver 
' votre foi . O scandale ! b douleur ! Le Seigneur , au 
no«l»*^quel ils vous parleront, les repousse, &lui-» 



(9) XXVI, 46. ' 

(»o ) Falso Prophetæ vaticinantur in nomine raeo : 
non mis! eos, ôc non præcepi eis, neque locucus sum 
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bre la Chiesa, che avevate affidafo al mîo îelo ? 
Questa Chiesa taivto célébré per la purità délia sua 
fede, pel suo cosiante attaccamento alla unità cat- 
tolica ; questa Chiesa , la quale camminando mai 
sempre sulle tracce délia venerabile antichità , era 
rimasta vergine in mezzo ail’ eresie , le qüali in 
/alcuni tempi calamitosi afflissero , e devastarono 
■ eziandio i suoi contorni 1 E voi, Fratelli 

carissimi, che porterb mai sempre nel mio cuore ; 
voi , che non avete cessato di essere Toggéito dél- 
ié mie sollecitudini , e de’miei voti ; voi , per la 
cui saJute verserei il mio sangue , ah / thi mai per 
l’avvenire vi porrà in sicuro da’ pericoli , i quali 
sono per attorniarvi, dalla seduzione , la qiiale, è 
per incalzarvi da turte Je parti , forse ancora dal 
terrore, che si tenta d’incutervi? Ecce approptnqua- 
vit qui me tradet ( 9 ) . 

Taie si è , Fratelli carissimi , la vostra dolorosa 
situazione (10). Egli è nostro dovere di esporvela 
interamente, di farvene comprendere tutta la esten- 
sione . . . Sta per erigersi altare contro altare; echi 
sa , se vi si permetterà di averne alcuno per adorare 
il Dio de’ vostri padri , e rendergli il solo culto , il 
quale possa onorarlo ? I vostri veri Pastori rimossi 
dall’istruirvi , discacciati da’Ioro posti ; le loropar- 
roechie abbandonate in mano degl’ intrus! senzamis- 
sione canonica, senza poteri legittimiper distribuir- 
vi il pane délia parola di Dio , ed i Sacramenti 
délia Chiesa :,ecco gli spettacoli^ i quali sono per 
mettere alla prova la vostra fede . ü scandalo! o / 

dolore î II Signore , in nome del quale eglino vi 


ad eos: vîsiooerii mendaceni, .... & fraudulentiam , 

& seduâionem cordis sui prophitanc vobis . ferem. 

XIV, 14. 
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même ne vous parlera plus. Ils vous diront qu’ils 
vous délient en son nom , & il ne vous déliera 
pas. Nullité de dispenses, nullité d’absolution au 
tribunal de la pénitence, nullité de toute espèpede 
pouvoirs qu’ils n’auront reçus que du Pontife ra- 
visseur, qui n’a point rougi de s’emparer de notre 
autorité, laquelle cependant réside & reste en notre 
seule personne, & celle de notre Coadjutepr à qqi 
nous l’avons cûinrnuniquée , 

I 

Que vous devons nous, N. T. C. F. , au sein 
de l’orage qui gronde sur nos têtes, au milieu de^ 
l’ horrible tempête qui vous menace autant que nous- 
même? C’est de vous rappeller, en qualité de vo- 
tre premier & légitime Pasteur, les vrais,' les im- 
muables principes de la foi ; de faire briller à vos 
yeux le flambeau , qui , dans ces tems de troubles 
& de confusion , peut seul éclairer votre croyance 
& diriger votre conduite . Malheur à nous si , lors- 
que les flots sont prêts à submerger à précipiter dans 
le gouffre la barque sacrée qui nous a été confiée , 
nous avions la foiblesso ou la lâcheté d’en abandon- 
ner le gouverpail , & de ia livrer à la fureur des 

vents. ... 

C’est à ce titre imperscriptible de votre premier 
Pasteur, qu’armé de tout le courage que donnent la 
foi 3c la confiance en J, C. , après avoir imploré les 
lumières de 1’ Esprit saint , & la puissante prote- 
£Hon de la bienheureuse Vierge MARIE , après 
nous être prosternés aussi dans je lieu saint où nous 
nous trouvons aux pieds du tombeau des saints Apô- 
tres Pierre & Paul, après avoir enfin invoqué l’in- 
tercession spéciale de ste. Cécile, patrone de notre 
Eglise, des sts. Anges qui l’ont gardée, ôc préser- 
vée, des pieux Pontifes qui l’ont illustrée par leur 
sainteté, que nous disons ik déclarons ce qui suit: 

I. Il est de foi qu’il y a dans les Ministres de P 
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iJarleraiino, gli rigetta’, èd egliiPÎesso non vi par- 
lera piîi . Essi vi diranno , che vi disciolgond in 
sUo nome, ed ei mn vi discioglierà . Nullità di 
dispense, riUlIità di assoliiiione nel tribunale délia 
penitenza, ilullità di ogni sorta di poteri, cheegli- 
ho non avranrio ricevutb, se non dal Vescovo in- 
vasOre, che non si è Vergogilato di usürpare lano- 
stra autorità , la quale cib non ostatite risiéde , e 
limane nella nostra sola persona j e in quella del 
tiostrô Coadjutôre, cui l’abbiamo comunicata. 

Che dobbiam noi fare rispetto a voi , Fratelli ca- 
tissimi , in mezzo alla procella, che romoreggiasui 
hostri capi j in mezzo alla orribile tempesta j ché 
miiiaccia voi egualmente j che rioi ? Dobbiamo , cO- 
ine vostro primo, e legittimo Pastore, rammentar- 
Vi li veri, e gl’ irnmütabili principj délia fede; fa- 
le fisplendere agli occhi vostri la fiaccola, 1a qüa- 
le sola in qüesti tefnpi di turbolenze, e di confu- 
Sione pub illuminare la vostra crederizay e dirigere 
la vostra coridotta . Guai a noi , se allorchè i flut- 
ti sono per Somniergere, e precipitare nell’abissola 
havicella sacra , che ci è stata affidata , avessimo la 
debolezza , o la viltà di abbandonarne il timone , 
e di lasciarla in balla del furore de’ verni ; 

Noi per questo titolo impetscrittibile di vostro 
primo Pastore armati di tutto ilcoraggio, chesora- 
tninistrano la fede , e la fîducia in G. C., dopo 
avéré implorato i lumi dello Spirito Sarito , e la 
possente protezione délia beatissima Vergine MA- 
RIA j dopo esserci altresl prostrati nel luogo san- 
to , o vejci tro v iamo, a piedi del sepolcfo de’ ss. Aposto- ( 

liPietro , ePaoIo, dopo avéré finalmente invocato la . * 

înterce^ione spéciale di santaGeciiiaPatrona délia no- 
StraChiesa, de’ss.Angeli , i quali l’ hanno cusfodita e 
t>reservata,de’pii Vescovi i quali l’hanno illustrata colla 
loro santità, diciamo, e dichiariamo cib , ches^ue; 

L E’ di fede , che ne’ Ministri délia Ghiesa vi 
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Eglise deux pouvisrs très-distincls Je pouvoir de- 
l’ordre <jui est conféré' par l’ordination, & Je pou- 
voir de ;urisdi£lion qui e'manede J. C. , & qui est 
transmis par l’Eglise,- qu’ij ne suffit pas, pour qu’ 
un Evêque, ou un Prêtre puisse se dire lê’gitime 
Pasteur, qu’il ait e'te' ordonne', qu’ il faut encore 
qu’il soit investi de la mission de 1 ’ Eglise ; & que 
cette mission ne peut être validement confére'e que 
par les Supérieurs qui en ont le droit & l’auto.^ 
rité (i i) . 

II. C’ est une ve'rite' qui appartient à la foi, que 
la puissance se'culière n’a ni le droit, ni le pouvoir 
d’ instituer les Pasteurs , ( & par conséquent de les 
destituer ) (12). 

III. La nomination faite par MM. les Elefteurs 
du département du Tarn , de M. Jéan -Joachim 
Gausserand, Prêtre, Cure' de la paroisse de Riviè- 
res dans notre diocèse, en qualité d’ Evêque dudit 
département , est radicalement nulle & de nul effet, 
& nous sommes toujours 'le seul véritable & légi- 
time Archevêque du diocèses d’ Alby , que nous 
continuerons de gouverner avec toute autorité Epi- 
scopale, jusqu’à ce que la mort, ou un jugement 
canonique, ou notre démission acceptée par l’Egli- 
se , nous ait séparés du troupeau qui nous a été 
confié . 

IV. En conséquence & en vertu de la puissan- 
ce de J. C. dont nous sommes revêtus, Sc dont il 
nous demandera un compte rigoureux- lorsque nous 
paroîtrons à son tribunal redoutable , nous défen- 
dons à M. Jéan-Joachim Gausserand , sous les pei- 
nes prononcées par les ss. Canons contre les intrus 


. (»» ) Ccncil. Trid. Ssss. XXIII, Can. VII. 


, ; 25 

sono due potestàassai distinte j la potesta d ordine, 
la quale viene conferita per mezzo délia, ordinazio- 
ne, e la potestà di giurisdizione , la quale dériva 
da G. C. , ed è trasmessa per niezzo délia Chiesa; 
che non basta, affinchè un Vescovo , o un ,Prete 
possa chiamaTsi ^legiftimo Pastore, che egli sia stato 
ordinato , si richiede eziandio , che egli sia inye- 
stito délia missione délia Chicsa j e çhe questa mis- 
sione non pub essere validatnente conferita ^ se non 
da’Superiori, i quali ne hanno ildiritto, e l’aUto- 
rità ( Il ). 

II. E’una verità, la quale appartiene alla fede , 
che la potestà secolare non ha nè il diritto j ne la 
potestà d’ istitqire < Pastori, ( nè per conseguenza 
quella di dcporgli ( 12). 

III. La nomina fatta da’ Sigg. Elettori del di- 
partimento del Tarn del Sig. Giovanni Gioacchino 
Gausserand Prete , Curato délia parrocchia di Ri- 
vières nella nolira diocesi, in' qualità di Velcovo 
del fuddetto dipartimento , è radicalmente nulla , e 
di niun effetto , e noi fiamo fempre il lolo vero > 
ç legittimo Arcivescovo délia diocesi d’ Alby , la^ 
quale continueremo a governare con ogni aujorita 
Episcopale, sin tanto che la morte, o un giudizio 
canonico , o.la noftra dimissione accettata dalla 
Chiefa ci abbia separati dal gregge a noi affidaro . 

IV. In confeguenza , ed in wirtù délia poteftà di 
{j. C. , di cui siamo rivestiti, e di cui egli ci do- 
manderà un cônto rigoroso , allorchè compariremq 
al suo tremendo tribunale , noi proibiamo al Sig, 
Giovanni Gioacchino Gausserand sotro le pene de- 
çretate da’ sacri Canoni contro gl’ intrus! , e gli 


(iz) Coucilf Trid. Sesj^ XX'U, li/". - ■ 
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& les Schismatiques (**) de se dire Evêque d’AIhy, 
de prendre possession de notre Siège, de s’immiscer 
en aucune manière dans Je gouvernement de notre 
diocèse, & d’ y exercer aucune fonftion ' Episcopa- 
le ; déclarant que toutes les fondions qu’ il y exer- 
ceroit, seroient autant de crimes & de profanations^ 
que tous les aôes de jurisdiftion qu’ il y feroit , 
seroient radicalement nuis & de nul effet; que les 
Prêtres qui recevroient de lui l’ institution , seroient 
pareillement des intrus & des faux Pasteurs ,• que 
les absolutions données , en vertu de cette institu- 
tion, seroient nulles, ainsi que tout autre a£le de 
jurisdiâion , comme aussi les absolutions données 
en vertu de l’approbation de mondit Sieur Jéan- 
Joachim Gaussc-rand , excepté l’article de la mort , 
auquel cas, au défaut de tout autre Prêtre, l’Egli- 
se, toujours attentive au salut de ses enfans, ac- 
corde la jurisdiélion . 

V. Défendons à tous Curés , à tous les Vicai- 
res, à tous les Prêtres séculiers on réguliers, & à 
«tous les Ministres de la Religion , dans toute 1* 
étendue de notre diocèse, de reconnoître M. Jéan- 
Joachim Gausserand, pour leur Evêque, & de lui 
obéir, en cette qualité. 


Les Canons mettent les Schismatiques au rang 
des Hérétiques , parce que , comme dit s. Cyprlen , ce- 
lui qui ne garde pas Tunité de l’Eglise , ne garde pas 
non plus la fol. Le schisme est une division qui\ dé- 
chire l’Eglise , lorsqu’une partie du peuple se révolte 
contre son Pasteur légitime , se retire de sa commu- 
nion , & de son autorité propre , se donne un faux Pa- 
steur . Les peines du schisme sont les mêmes que de 1’ 
hérésie; entr’autres la cassation des ordinations, & de 
' ' tous les aéfes de jurisdiâion faits par les Prélats schis- 
matiques . Fleury \mt. au droit eeclés. Caf. VIII, 
Towï. II, p. 77- 

'S 
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Scîstnatici C*) di appellai'si V«scovo di Alby , di 
prcndcrc possesso délia nostra Sede , di ingerirsi iii 
alcun modo nel governo délia nostra diocesi y e di 
esercitarvi alcuna funzione Episcopàle ; dichiaran- 
do, che tutte le funzioni , le quali vi esercitasse , 
sarebbero altrettànti delitti , e profanazioni y che 
tutti gli atti di giurisdizione , che vi facesse , sa- 
rebbero radicalmente iiulli j e di niun effetto y che 
i Preti , i quali ricevessero da lui la istituzione , 
sarebbero similmente intrus! j ^ e falsi Pastori ; che 
le assoluzioni date in virtîi di quefta istituzione sa- 
rebbero nulle egualraente che ogni altro atto di^ , 
giurisdizione , corne altfesl le assoluzioni date in 
virtù deir approvazione del suddetto Sig. Giovan- 
ni Gioacehino Gausserand , eccetto 1’ articolo di 
morte , nel quai caso in mancanza di ogni altro 
Prête la Chiesa sollecita mai sempre délia salute 
de’ suoi figli accorda la giurisdizione*! 

V. Proibiamo a tutti i Curati , a tutti i Vîcà- 
tj, â tutti i Preti, seeolari, o regolari , ed a tut- 
ti i Ministri délia Religione in tutta la eftensione 
délia noftra diocesi di riconoscere il Sig. Gio: Gio- 
acchino Gausserand per loro Vescovo , e di ubbi- 
dirgli in taie quali tà< 


( *+ ) I Canon! annoverano gli Scismatkî tra gli Ere- 
tici, perché, corne dice S. Cipriano, colui il quale non 
conserva la unità, non conserva nè tneno la fede . Lo 
scisma è una divisione , la qualc lacera la Chiesa , al- 
lorchè una parte del popolo si ribella contro il suo Pa- 
storc Icgittimo, si ritira dalla sua comunione, e disua 
propria autorità dà a se stessa On falso Pastore, Lepe- 
ne dello scisma sono le stesse che quelle délia eresia ; 
tra le altre la cassazione delle ordinazioni , e di tutti 
gli atti di giurisdizione- esercitati da’Prelati scismatici . 
Fleury ïstit- del Diritto tccles. Cap- VIII, Tom- U y v 
P- 77' 
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VI. Nous, défendons également à tous les Fide« 
les de notre diocèse^ de reconnoître mondit Sieur 
jean- Joachim Gausscrand, pour leur Evêque, & de ' 
lui obéir en cette qualité' , de recevoir de lui les 
Sacremens , d’assister à la 'Messe ou autre Office 
qu’il eêlébreroit. Leur prescrivons de se comporter 

à son égard de la manière que l’Eglise le prescrit ^ 
à l’égard des intrus & des Schismatiques, avec les- 
quels on ne peut, sans se rendre complice de leur 
intrusion & de leur schisme, communiquer dans 1’ 
exercice de leur fondions. 

VII. Nous défendons , sous les mêmes peines 
que celles ci-dessus, n. IV, & V, à tout Prêtre de 
recevoir de mondit Sieur Jéan-Joachim Gausserand 
la qualité ,de Vicaire de l’Evêque d’Alby , & d’ 
exercer, en cette qualité , aucune fonêlion, décla- 
rant nuis & de nul effet tous aftes de jurisdiftion 
qu’ils exerceroient . 

VIIL Nous déclarons radicalement nulles, tou- 
tes les nominations faites pour remplacer les Curés 
qui auroient été exclus, & chassés' de leurs parois- 
ses , sous prétexte de défaut de prestation de ser- 
ment ; nofus déclarons intrus & Schismatiques ceux 
qui prendroient la qualité de Curé desdites parois- 
ses , en vertu desdites noimnations ; nous déclarons 
que tous les aftes de jurisdiftion qu’ils feraient , 
seroient nuis ,* que toutes les fondions qu’ils exer- 
ceroient, seraient autant de profanations & de sa- 
crilèges ; & défendons à tous les Fidèles desdites 
paroisses de reconnoître ces usurpateurs & ces Schis- 
matiques pour leurs Pasteurs, de recevoir d’eux les 
Sacremens, de communiquer avec eux dans l’exer- 
cice de leurs fondions par l’assistance à la Messe 
ik à l’Office divin . 

IX. Nous faisons défense , sous les mêmes pei- 
nes ci-dessus , à toutes personnes d’£xercer dans quel- 
que portion de notre diocèseqne ce soit, aucune^fon* ^ 

/ , 
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VI. ProibiamQ ugualmenre a tutti i Fedeli délia 
nostra diocesi di riconoscere U suddetto Sig. Gio- 
vanni Gioacchino Gausserand per loro Vescovo, e 
di ubbidirgli in taie oualità , di ricevere ,da esjo 
lui i Sacramenti , di «sistcre alla Messa , o ad aU 
tro ufHzio, che ei célébrasse. Ordiniamo loro , di 
diportarsii verso di lui nel modo , che la Chiesa 
prescrive di diportarsi verso gl’ intrusi , ,e Scisma- 
tici , co' quali non si pub senza rendersi complice 
délia loro intrusione, e del loro çcisma , comunu 
care nell’ esercizio delle loro funzioni , 

VII. Proibiamo sotto le stcsse pene espresse . di 
sopra ïium. IV, e V, ad ogni Prete di ricevere 
dal suddetto Sig. Giovanni Gioacchino Gausserand 
la qualità di Viçario del Vescovo di Alby , e di 
esercitare in taie qualità aUuna funzione , dichia- 
rando nulli , e di niun efietto tutti gli atti di giu* 
risJizione'', che essi esercitassero , 

VIII. Dichiariamo radicalmente nulle tutte le 
nomine fatte ^per sostituire altri in luogo de’ Cura- 
ti, i quali.fossero stati esclusi , e discacciati dalle 
loro parrocchie sotto pVetesto di aver mancato di 
prestare U giuramento y dichiariatno intrnsi , e Scis- 
matici eoloro^ i quali assumessero la qualità di 
Curato delle dette parrocchie in virtii delle dette 
nomine; dichiariamoy che tutti gli atti di giurisdi- 
zione, che essi facessero , sarebbero nulli; che tut- 
te le funzioni, che essi esercitassero, sarebbera al- 
rrcttante profanazioni , e sacrilegj ; e proibiamo a 
tucti i Fedeli delle dette parrocchie di riconoscere 
quésti usurpatori , e quefli Scismatici per loro Pa- 
stori , di ricevere da essi i Sacramenti , di comuni- 
care eon essi nell’ esercizio delle loro funzioni coll* 
assistere alla Messa , ed ail’ Ufficio divino . ' 

IX. Proibiamo sotto le stesse pene espresse di 
' sopra a tutce le persone di esercitare in qualsisU 

parte délia nostra diocesi alcuna funzione Episco* 
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ôion Episcopale, sous prétexte de nomination oii 
éleftion qui auroit été fait d’elles, en qualité d’Evê- 
ques de quelques départemens qui renfermeroient quel- 
ques parties de. notre diocèse i 

Comme aussi nous faisons les défenses & déclara- 
tions portées aux articles V, & VI, de notre présen- 
te ordonnance , à tous Curés , Vicaires Prêtres & 
autres Ministres de la Religion , & à tous les Fidè- 
^ les de notre diocèse, qui seroient compris dans les- 
dits départemens , à l’e'gard desdites personnes .■ j 

Et attendu que les circonstances oii nous nous trou- 
vons rie nous' permettent pas d’employer, pour la si- 
gnification & publication de la présente ordonnance,' 
les formalités ordinaites, nous déclarons que lajcon- 
science de chacun de ceux qu’elle concerne, sera liée 
par son exécution, du moment que son authenticité 
leur sera suffisamment connue.' 

I * • 

Donné à Rome, oîi nous sommes retenus par une 
mission expresse ^du Roi, le 30 Mars 1791. 

^ CARDINAL DE BERNIS , Archevêque d?’ 

Alby • 
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pale sotto pretesto di nomina , o di elezione , la 
quale fosse stata fatta di esse in qualità di Vescovi 
di alcuni dipartimenti , che comprendessero quaiche 
parte délia nostra diocesi . 

Corne altresl facciamo le proibizioni , e dichia- 
razioni espresse negli articoli V, e VI, del nodro 
présente ' editto ad ognuno de’ Curati , Vicarj , Pre- 
ri , ed ^Itri Miniftri délia Religione , ed a tutti i 
Fedeli délia noftra diocesi, i quali fossero compre- 
si ne’suddetti dipartimenti, riguardo aile dette per- 
sone . 

E stantc che le circostanze, in cui c) troviamo, 
iron ci permettono di usarc per la notificazione , e 
ptibblicazione del présenté Editto le formalità ordi- 
narie, dichiariamo, che la coscienza di ciascuno di 
coloro, a’ quali spetta , sarà obbligata ad es^uirlo 
$\n d^l momento , in cui la sua autenticità sarà 
sufhcientemente conosciuta . 

Dato in Roma, ove dimoriamo per un manda- 
to espresso del Re, li 30 Marzo 1791. 

♦J» CARDINAL DE BERNIS Arcivescovo d’ 
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lettre 

DE MONSEIG. L’ARCHEVEQUE PRINGË 
. D’EMBRUN . 

S/eur Caseneuve , Evèqite Constitnttonel des 
‘ Hautes-Alpes y en lui envoyant le Bref de N. S. 
P. LE PAPE PIE SIX du iç Mars 1792» 

J E viens à vous. Monsieur, dans un esprit depaiii 
« de charitd. Je vais vous ôfFrir une planche après 
le naufrage. Fasse Je ciel que vous en profitiez pour, 
votre salut/ 

Je vous envois le Bref de N. S. P. ie Papei Vous 
y verrez que ce Père commun des Fidèles ne fait 
gronder son tonnerre, que pour vous tirer de ce som- 
meil de mort , dont rien encore n’a pu vous déli- 
vrer. Il vous y montre la foudre prête à s’échap- 
per de ses mains ; rnais il vous donne en même 
temps les moyens de l’e'viter. Des marques si sou- 
vent réittfrées d’un amour vraiment paternel, ne 
feront-elles aucunes impressions sur votre cœur ? Se- 
riez-vous donc re'duit à cet abandon funeste, qui 
annonce le ddsespoir, ou à cet endurcissement stu- 
pide & froid , qui ne finit qu’au moment terrible ou 

commence l’éternite' . 

/ 

* 

Vous ne pouvez plus vous cacher dans les re- 
plis tortueux d’une conscience erronde, qui peut- 
être auroit pu vous servir d’excuse . Non ; le tor- 


(*) Ve£gisi il Tomo lll, pag. 119, ove viene ri- 
ferlta la sua Lettera Pastorale al Clero délia suaj d,o- 
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hi MONSÎG. ARCIVESCOVO PRINCIPE 
D’ EMBRUN. C) 

\Al Sig. Càseneuve Ve/covo Costhuzionale delle At- 
te Alpi, tnviandogli il Breve del N. S. Pi PA- 
PA PIO SESTO de’ 19 Marro 1792. 

.V^EN Vengo i voî , Signore j'con uiio spirito 
di pace , e di carirà . Sono per cfferirvi una tavo- 
la dopo il naufragio . Voglia il cielo , che ve ne 
aj)profittiate per 'la vosrra salutel 

V’ in'vio il Breve del N. S. Pi il Papa ; Scor- 
gerete ih esso, che questo Padre comune de’Fedeli 
non fa sentire le sue minacce , se non per trarvi 
da quel sotvno di morte, da cui nulla sinorà vi ha 
potuto liberatCi In esso vi mostrâ il fulmine, che 
sta per uscire dalle sue mani ; ma vi dà nel tem- 
po stessoâ mezzi di evitarlo Contrassegni s\ so- 
vente reiterati di un amore veraniente paterno non 
faranno eglino impressione alcuna nel voftrocuore? 
Sareste voi dunque giunto a quell’ abbatidono fune- 
stoj il quale è foriero délia disperazione , o a quell* 
induramento stupido , e freddo , il quale non ter- 
mina , se non al punto terribile , in cui comincia 
la eternità < < 

^ Voi non potete pih nascondervi ne’ tortüosi sent 
di Uha coscienza erronea , la quale forse avrebbe 
potuto servirvi di scusa. No, il torrente de’lumi, 


ces! întorno al giuraraentoprescritto dall* Assemblea Na-, 
atonale . 
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refat de lumières qui vous environnent de toutes parts 
aî dissipé tous vos doutes . Les sophismes ténébreux 
de vos prétendus sages, les faux raisonnemens de vos 
corapliees dans l’Episcopat , sont venus se briser con- 
tre ces monumens éternels, qui ne sont point au 
pouvoir du temps. C’est avec la philosophie de 1’ 
Evangile, qu’on a confondu la philosophie du siè- 
cle. ê’est avec les armes de la tradition, qu’on a 
détruit les nouveautés profanes qu’on opposoit à ces 
décisions. C’est sous le poids d’une autorité infail- 
lible, immense, qu’on a brisé cet amas confus de 
systèmes impies , qui s’élévoient contre le' Seigneur 

son Christ , ^ 

Rome a parlé » les juges de la foi ont pronon- 
cé; le monde chrétien a approuvé, par son silen- 
ce , les «vérités saintes qu’ils vous ont annoncées . 
En faut-il davantage, pour vous faire abjurer vos 
erreurs ? Ajoutons une réflexion bien propre à je- 
ter la terreur dans votre ame . Recueillez-ici toute 
votre attention. Si les principes que vous défendez, 
sont vrais, si ceux que nous soutenons, sont con- 
traires à la vérité, il n’y a point de Dieu J ^ 1^ 
Religion , dès-lors , n’est plus qu’un vain phantô- 
me. Pesez ce mot tranchant dans votre sagesse. Si 
vous êtes chrétien, si vous ayez quelques principes, 
comme je l’ espère , U fournira un vaste champ a 
vos réflexions. 

Jetez maintenant les yeux sur vos malheureux 
confrères , & jugez de leur foi par leurs oeuvres . 
Vous n’ignorez pas que plusieurs d’entr eux avilis- 
sent leur caractère, jusqu’à préfider ces Assemblées 
d’hommes pervers;, qui semblent ne se réunir , que 
pour inventer de nouveaux crimes ; qui rougiroient, 
qu’un seul attentat fût commis dans l’univers, s u 
r.’avoit été conçu par eux , ou consommé par leurs 
semblables; qui voudroient graver le dernier de leurs 
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che vi circondano da ogni parte, ha dileguato tur- 
ti i voftri dubbj. I sofismi tenebrosi de’voftri pré- 
test sapienti , i falsi raziocinj de’ voftri complici 
neir Episcopato sono venuti meno urtando contro 
que’ moniimenti eterni , i quali non sono in pote- 
re del tempo . Colla filosofia del Vangelo si è 
convinta di falsità la filosofia del secolo. Colle ar- 
mi délia Tradizione si sono distrutte le no vità pro- 
fane , le quali si opponevano a quefte decisioni . • 
Sotto il. peso di un’autorità infallibile, ed immen- 
sa SI è ridotto in polvere questo amtnasso confuso 
di sistemi emp; , i quali s’ innalzavano contro il 
Signore, ed il suo Gristo. 

Roma ha parlato; 1 giudici délia fede hannode- 
ciso ; il mondo cristiano ha approvato col suo si- 
lenzio le verità santé , ch’ eglino vi hanno annun- 
ziate . Si richiede altrô per indurvi ad abbiurare i 
vostri errori ? Aggiugniamo una riflessione assai at- 
ta ad incutere il terrore nella voftra anima. Pone- 
te qui tutta la vostra attenzione . Se i principj ^ 
che voi difendete , sono veri ; se quelli , che noi 
sostenghiamo , sono contrar; alla verità , non v’ è 
più Dio ; e la Religione in questo caso non è al- 
rro , se non un vano fantasma . Ponderate colla 
vostra saviezza questa parola dccisiva..Se voi sie- 
te Cristiano, se non mancate di princip;, tome lo 
spero , vi somminiftrerà un vasto campo aile vo- 
stre riflessioni . 

Rivolgere frattanto lo sguardo sopra i vostri in- 
fclici confratelli , c dalle loro opéré giudicate délia 
lor fede. Voi non' ignorate, che molti di essi av^- 
viliscono il loro carattere sino a presedere a quelle 
Assemblée d’ uomini perversi, i quali sembfa, che 
non si adunino , se non per inventare nuovi delit- 
ti ; 1 quali si vergognerebbero , che venisse com- 
. messo nell’ universo un solo attentato, se -tfon fos- 
se stato idcato da essi loro , o eseguito da persone 

Tomo xr. C 
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forfaits sur les ruines de leur patrie, parce qu’elle à 
nourri dans son sein des vengeurs que le ciel arme 
enfin pour sa de'fense . Oui, Monsieur, li mise'ri- 
corde a un terme , au delà du quel la justice re- 
prend tous ses droits. Vous comptez sur ,1e nom- 
bre & le secours des impies ; mais Dieu tonne dé- 
jà du haut des cieux; & bientôt, au lieu de pro- 
tefteurs,- vous ne trouverez plus que des viftimes; 

, Suivez ces Ministres apostats dans cette tribune 
malheureusement trop ce'lébre, & qu’ils ont fait re- 
tentir si souvent de leurs blasphèmes. Vous les en- 
tendrez demander à grands cris, qu’aprés avoir dé- 
vasté le tabernacle & l’autel , on dépouille encore 
de leurs habits des Prêtres respeftables , des Vier- 
ges saintes, des Cénobites vertueux j, afin que leur 
état n’ait plus de distinftion, comme leur vertu n’ 
a plus d’asile. Ainsi les Juifs arrachèrent ses vê- 
temens au Sauveur du monde , avant dé lui [faire 
endurer les tourmens & la mort . 

La vérité. Monsieur, a des droits imjjirescripti- 
bles*, que les prestiges de l’erreur ne sauroient dé- 
truire parce qu’elle prend sa source dans là divi- 
nité même, qui ne sauroitnous tromper. Si les ora- 
cles sacrés de l’Evangile, si la voix tonnante delà 
tradition, si le concert unanime du monde chré- 
tien, ne sont pour vous que des sons vains & inu- 
tiles , qui se perdent dans l’immensité de vos er- 
reurs , je ne [puis qu’exhorter les Fidèles à prier 
pour vous, & m’unir sincèrement à leurs prières i 

Je suis tres-parfaitement ,• 

Monsieur, ’ 

Votft tris-humble & très-obéissant serviteur^ 
P. L. Arch. Prince d’Embrun* 
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a loro simili; i quali vorrebbono scolpire l’uhnno 
de’ loro misfatti sulle ruine délia loro pat’ria; per- 
thè . essa ha hiitriro nel suo seno de’ vendicatori , 
che il cielo arma finalmente per la sua difesa.,i>l> 
o Signore , la misericordia ha un termine , oltre- 
passato il quale la giustizià riprende tutti i suoidi- 
ritti'. Voi vi confidate hel numeroj e nel soccorso 
degU empj ; ma Iddio tuona di già dall’ alto de’ 
cieli è quanto prima in vece di protettori ; voi 
non troverete altro che vittime; 

S^uite pure questi Ministri apostati in côtésta 
Vribuna sfortunàtamente troppo célébré , e che essi 
han fatto risuonare si sovente delle loro bestem 
mie. Gli sentirete ’richiedere ad alta voce , che do- 
po avéré devastato il tabernacolo , e 1’ alrare -, 
spoglino ancora delle loro vesti Preti degni di '•'iris- 
petto; Vergini sacre, Cenobiti virtuosi, affinchè il 
loro stato non abbia piîi distinziûne alcuna , cornue 
la loro virtîi non ha più alcùn asilo'. Cosi i Gîu- 
dei strapparono 'al Sal\''atore del mondo le sué ve- 
sti prima di fargli soffrire i toVmenti , e la morte . 

La verità , Signore, ha diritti imperscrittibili , 
che i prestigj dell’errore non possonO distrucgere , 
«poichè essa prende la sua origine nella divinité me- 
desima , la quale non pub ingannarci . Se gli ora- 
côli sacri del Vangelo , se la voce sonora deüa 
Tradizione, se il consenso unanime del mondo cri- 
stiano non sono per voi; se non suoni vani , ed 
inutili , i quali si perdono nell’.imménsità de’ vostri 
errori, io non posso fare altro che esortare i Fe- 
deli a pregare per voi , ed unirmi sinceramente ai- 
le loro preghiere. 

Sono perfertissimamenté j 
i Signore, 

Vostro um'iliss.y ed ubb'iâ'te^ittss. ServitorCy 

P. L. Arciv. Princip* d’ Embrun,, 
C 2 
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D U M F. xM E 

LETTRE 

V 

•y^ux officiers municipcaux de la Métropole qui 
avoient formé le projet de lui demander 
’ sa démission. 

J|" 'Apprends , Messieurs ^ que vous me'ditez un pro^ 
;et que je v'ais tâcher de dérruir , pour que vous 
ayez une faute de moins a vous rep-^ocher. Il me 
revient de toutes pans que vous allez me solliciter 
de quitter mon Siege me demander ma démis- 
sion . Vous ignorez donc , Messieurs , que le sceptre 
municipal est prêt à s’échapper de vos mains. En- 
core quelques instans , & vos tribunaux éphémères 
qui sèment partout l’épouvante, ne rappelleront plus 
parmi mSus que le souvenir de vos crimes & de 
nos malheurs. Vous n’avez que l’existence fugitive 
du moment , & vous voudriez abuser de ce reste 
de forces, pour insulter de nouveau à la Religion 
& à ses Ministres. 


Permettez moi de vous faire une demande à mon 
tour. Oe quel droit viendriez-vous troubler mon 
repos dans une terre étrangère , où je n’ai choisi 
un .'sile , que pour me soustraire a vos fureurs & 
vous éviter de nouveaux excès? De quel front ose- 
riez-vous me proposer d’abandonner le troupeau ché- 
ri confié a mes soins à des loups ravissans qui ne 
cherchent cu’à le dévorer, à des Pasteurs indignes 
qui ont trani leur Dieu & leur conscience , à de 
vils Apostats qui voudroient anéantir la Religion , 
pour cacher sous ses ruines leur honte , & leur 
forfaits ? 




< 
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DEL MEDESIMO 

L E T T E R A 

Agit Offiàaîi municipaîi délia Metropoli y i quali 
avevano fatto il projette di domandargli 
la sua dsmissione . 

Seoio, o Signori, che voi meditiate un proget- 
to, il quale procurerb di distruggere, affinchè ab- 
biate una colpa di meno a rimproverarvi . Mi vie- 
ue riferito da tutte le parti , che voi siate per isti- 
molarmi ad abbandonare la mia Sede, e perrichie- 
dermi la mia rinunzia. Voi adunque , o Signori , 
ignorate, che lo scettro municipale è vicino ad|us- 
cir dalle vosrre mani . Rimangono ancora alcuni 
istanti , ed i vostri tribunali efimeri , i quali semi- 
nano da per tutto lo spavento , non ci presenteran- 
no altro, che la rimembranza de’ vostri delitti , e 
delle nostre disavvcnture. Voi non avete , se non 
la esistenza passaggera del tempo présenté , e vor- 
reste abusarvi di questo avanzo di forze per insul- 
tare di bel nuovo la Religione , ed i suoi Mi- 
nistri . * 

Permettetemi , che anche io vi faccia una do- 
manda. Con quai diritto mai verreste voi a turba- 
re la mia quiete in una terra straniera , ove non 
mi sono scelro un asilo , se non per sottrarre me 
stesso a’ vostri furori , e risparmiare a voi nuovi ec- 
cessi l Con quai coraggio osereste voi propormi di 
abbandonare l’amato gregge affidato aile mie cure in. 
mano di lupi rapaci , i quali non cercano se {non di 
divorarlo, di Pastori indegni, i quali hanno tradito 
il loro Dio , e la loro coscienza , di vili Apostati , i 
quali vorrebbono distruggere la Religione pernascon- 
dere sotto le sue ruine la loro vergogna, ed i loro 
misfatti ? C 5 • 


Digitized by Google 


X 


Sero’\t-ce en vertu de vos decrets constitution 
pels, que vous prétendriez justifier l’indécence de 
votre procédé? Mais je ne reconnoispas cette Con- 
stitution infâme, cet amas impur d’impiété & d’ 
ineptie , qui reunit au délire de la raison , le ger- 
me & le complément de tous les vices . Je rejette 
loin de moi ce Code ridiculement absurde, qui a 
rendu la France l’opprobre & la risée des Na- 
tions. 

Quelle est donc cette'i borde infernale, qui a vo- 
mi parmi nous ce monstre à’ cent tètes, qui frava- 
geroit bientôt tous les Empires, si l’on ne prépa- 
roit les moyens de mettre pn frein à sa rage ? Qiii 
sopt ceux qui ont élevé ce Colosse Constitution- 
nel aux pieds d’argile , qu’une pierre détachée du 
Capitole a déjà fait voler en éclats, & qu’une for- 
ce plus imposante encore fera bientôt disparoître de 
dessus la terre , comme la poussière qui le vent 
dissipe dans les airs ? Si vous ne connoissez pas 
les auteurs de tous nos maux , je vais vous les faire 
connoître. Ce sont des Mandataires infidèles , des 
conjurés, des parjures, qui comptent pour rien les 
attentats qu’ils ont commis, tant qu’il en reste en- 
core à en commettre. Ce sont des Philosophes sans 
principes j qui prêchent l’humanité le poignard à la 
main , ik qui nous annoncent la tolérance , en al- 
lumant partout les torches de la persécution . Ce 
sont des hommes pervers , qui tariroient la source 
des crimes, si la soiirce des crimes pouvoir êtreta^ 
rie. Nouveaux tyrans, c’est contre le ciel, qu’ils 
dirigent toutes leurs fureurs; c'est en entassant blas- 
phèmes sur blasphèmes, qu’ils youdrpient s’éléyer 
jusqu’au tr^nc de l’Eterncl , pour lui aracher s’il 
ptoit possible la foudre vengeresse prête à les ecrai 
ser. Voilà nos tyrans; voilà vos maîtres. 
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In virtù forse de’ vostri decreti costituzional) pre- 
jendereste voi giustificare la indeceoza del vostro 
procedere? Ma io non riconosco questa Costituzio- 
ne infâme, queçto ammasso impure d’empietâ, di 
îciocchez2a, il quale congiunge al deürio délia ra- 
gione il germe, ed il compimento di tutti i vkj . 
Kigetto lungi da me questo codice assurdo sino al 
ridicolo , il quale ha renduto la Francia l’ obbro- 
brio , e Io scherno delle Nazioni . 

Quaîe mai adunqiie si-è quest’ adunanza inferna- 
le, che ha vomirato tra noi questo mostro dicen- 
to teste, il quale lacera in pezzi il Regno, ester- 
minerebbe ben presto tutti gl’ Imper; , se non si 
,preparassero i mezzi per metter freno alla sua rab- 
bia ? Chi sono mai coloro , i quali hanno innalza* 
to questo Coiosso Costituzionale co’piedi di cre* 
ta, che un sasso staccato dalCampidoglio ha già fat- 
to andare in pezzi , e che una forza anche più pe- 
sante farà ben tosto sparire dalla terra , corne la 
polvere , che il vento dissipa per T aria l Se voi 
non conoscete gîi autori di tutti i tiostri mali , vê 
^li farb conoscere io . Essi sono Commissionari in- 
fedeli , congiurati , e spergiuri , i quali contano pcr‘ 
nulla gli attentat! da loro commessi, finchè ve nt 
resti qualcun altro a commettere. Essi sono Filo- 
sofi senza principj , i quali predicano la umanità 
col pugnale alla mano , e ci annunziano la toile- 
ranza coll’accendere da per tutto le fiaccole délia' 
perseeuzione . Essi sono uomini perversi , i quali 
renderebbero esausta la sorgente de’delitti, se pute 
là sorgente de’ delitti si potesse disseccare . ^Essj 
quali nuovi tiranni dirigono contre il cielo tutti i 
loro furori ; ammassando bestemmie sopra. bestem* 
mie vorrebbono innaizarsi sino al trôner dell’ Eter- 
no, per istrappargli dalle mani, se fosM possibile 
il fulmine vendicatore', che già sta per arterrargli . 
Eccq i nostri tiranni, eccoj^i vostri padrqni--.. 
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Et ce seroif pour entrer (^an? leurs vues sacrilè- 
ges , que vous me presseriez de quitter un poste , 
qtje je ne pourrois abandonner sans honte? Ce-se- 
roit pour favoriser leur plan destrufteur, que vous 
me proposeriez une lâcheté insigne, qui déshonore- 
Toit le Sacerdoce devant Dieu & devant les hom- 
fnes? Retirez-vous de moi Satans, & puisqu’ils est 
écrit.- Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, ne 
cherchez pas à tenter ses véritables adorateurs, qui 
ne veulent obéir qu’à lui. 

Mais si cette malheureuse Constitution est la di- 
vinité qui vous inspire , si c’est l’unique Dieu que 
vous adoriez , pourquoi êtes vous rebelles à ses 
loix ? Elle vous défend d’inquieter personne sur ses 
opinions religieuses , & de condamner qui que ce 
soit sans avoir la preuve du délit. Est cela la mar- 
che que vous avez suivie à l’egard de ces Prêtres 
vertueux , que vous avez rassasiés d’opprobres , a 
qui vous 'avez fait boire jusqu’à la lie le calice de 
vos fureurs ? Qu’avoient-ils donc fait ces genereux 
Confesseurs , qui ont conservé la foi de leurs pè- 
res au milieu des cris menacans d’une multitude 
feroce qui demandoient l’apostasie ou la mort ? Ils . 
prioient pour vous, ils levoient les mains chaque 
jour vers le ciel pour obtenir vôtre pardon . Bar- 
bares ! vous avez percé mon cœur da/is l’endroit ' 
le plus sensible. Vous avez outragé mes Coopéra- 
teurs fidèles, vous avez persiecuté mes amis. Peu- 
ples ingrats & perfides !~vous vivez , & la Reli- 
gion tn’ordonne de faire des vœux pour vôtre sa- 
lut. Oui, Messieurs-, je ne cesserai de prier pour 
vous & pour ceux que vous avez entraînés avec 
vous dans le schisme . Grand Dieu! ces hommes 
égarés ont corrompu vos voies; ils ont foulé aux 
pieds vos saints mystères; ils ont chassé du temple 
ces Lévites sacrés qui pleuroient entre le vestibule 
& l’autel pour appaiser vôtre, colère . Leur crime 


. 

E per rendermi complice de’ loro sacrileghi dise- 
gni mi stimolereste voi ad abbandonare un posto ^ 
che io non potrei abbandonare senM vergogna ? 
Per secondare il loro piano distruggitorc mi pro- 
porreste voi una viltà insigne , la quale disonore- 
rebbe il Sacerdozio dinanzi a Dio , e dinanzi agli 
uomini ? Ritiratevi da me, Satanassi , e poichètro- 
vasi scritfo : Adorerai il Signore Dio tuo , non cer- 
cate di lentare i suoi veri adoratori , i quali non 
vogliono ubbidire, che' a lui solo. 

Ma se questa disgraziata Costituzione è la 'divi- 
nità, che vi muove , se essa è l’unico Dio , che 
adorate, perché siete voi ribelli aile sue leggi ? Es- 
sa vi proibisce di rfiolestare alcuno intorno aile sue 
opinion! religiose, e di condannare chiunque siasi 
senza aver la prova del delitto . Ed è questa la 
condotta , che avete voi tenuta per rapporte a 
quelli Preti virtuosi, i quali avete caricaro di ob- 
hrobrj, a’ quali avete fatto bere sino ail’ ultimastil- 
la il calice de’ vostri furori ? Che cosa mai avean 
fatto questi generosi Confessori , i quali han con- 
servato la fede de’ loro padri in mezzo aile minac- 
cevoli grida di una moltitudine feroce , la quale ri- 
chiedeva l’apostasia, ovvero la morte ? Essi pre- 
gavano per voi, alzavano ogni giorno le mani al 
cielo a fine di ottenervi il perdoho. Barbari î voi 
avete trafitto il mio cuore nella parte piîi sensibi- 
le . Avete oltraggiato i miei Cooperatori fedeli , 
avete perseguitato i miei amici. Popoli ingrat!, e 
perfidi / voi vivete , e la Religione m’ impone ^i 
porger voti per la vostra salute . Sî , o Signori , lo 
non cesserb di pregare per voi , e per coloro , che 
avete strascinato insieme con voi nello scisma . 
Grande Iddio/ cotesti uomini traviati hanno cor- 
rotto le vostre vie ; hanno conculcato co”piedi i 
vostri santi raisterj ; hanno discacciato dal tempio 
que’ sacri Leviti , i quali piangevano tra il vestibo- 
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,cst grand sans doute ; mais vôtre miséricorde esf 
infinie. Ce sont des enfans rebelles; mais ils sont 
encore vos enfans . Si vous daignez jetter un ré- 
gard sur eux, vous les verrez tous couvtrsdu çang 
de Jcsus-Chrisf . Pardonnez ô mon Dieu ; accordez- 
leur la grâce du repentir,- & si vous les punissez 
dams le temps, épargnez-les du moins dans l’éter- 
nité . ' ' , ■ 


Je suis &c. 

P. L. Archev. Prince d’ Embrun. 


\ 
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lo, e l’altare per placare il vostro sdegno. Il loro 
delitto è certamente grande ; ma la vostra miseri- 
cordia è infinita . Sono,'egli è vero, figli ribelli 
ma sono pur anche vostri figli . Se vi d^nate di 
rivolgère uno sguardp sopra di essi , voi gli vedre- 
te coperti del sangue di Gesù Cristo . Perdonate 
loro, mio Dio'; concedece loro la grazia del pen- 
timento j e se gli punite nel tempo , risparmiategli 
almeno nella eternità. 

Sono &c. 

P. L. Arciv\ Principe d* Embrun. 
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LETTRE PASTORALE 

de MONSEIG. L’EVEQUE, ET PRINCE 
DI GENEVE (’). 

Annecy de P Imprimerie d' Alexis ^urdet 
Libraire y et Imprimeur du Clergé. 

Joseph-Marie , par la miséricorde de Dieu et par 
la grâce du st. Siège Apoftoiique Evêque et 
Prince de Genève, Abbé de Chezery. 

\ 

Au Clergi séculîeir et régulier y et à tous les Fidè^ 
les de notre diocèse y en la partie de France y sa- 
lut et bénédiction en N. S. J. C. 

ISJoUS ne pouvons plus vous laisser ignorer, 
Nos Très-Chers Frères, l’extrême affliction dont 
notre ame est accablée li) au milieu des tribula- 
tions et des épreuves que le ciel justement irrité a 
réservées pour notre Apoflolat. Dieu nous est té- 
moin que nous vous disons la vérité , que nous ne 
mentons point ; et notre conscience nous rend ce 
témoignage par le st. Esprit ( 2 ) . Les maux qui 
désolent le champ du Père de famille, les écueils 
qu’on sème sous vos pas dans la voie du salut, 
nous pénétrent d’une douleur si amère, nous jet- 


( * ) In Savoja . Il Vescovo di taie Clttà è Monsig. 
Giuseppe Maria Paget . Nacque egli nella diocesi di 

(i) Non enim volumus ignorare vos, Frartes , de 
tribulatione nostra, .... quoniam supra modum gra- 
vati sumus supra vircutcin . II Cor, I, 8. 
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LETTERA PASTORALE 

DI MONSIGNOR VESCOVO, E PRINCIPE 
DI GINEVRA (*). 

Annecy dalla Stamperia d' Alessto Burdet 
h'ibrajo , e Stampatore del Clero . 

Giuseppe Maria per la misericordia di Dio, e 
per la grazia délia S. Sede Apostolica Vescovd, 
e Principe di Ginevra, Abare di Chezery . 

Al Clero secolare ^ e regolare , ed a tutti $ Fedeli 
délia nostra d'iocest nella parte di' Francia salute^ 
e benedlzione nel N. S. G. C. 

!^^OI non possiamo piii lasciarvi îgnorare, Fra- 
telli carissimi , la estrema afflizione , onde è op- 
pressa la nostra anima ( i ) in mezzo aile tribola- 
zioni , ed aile prove, che il cielo giustamente ir- 
ritato ha riserbato pel nostro Apostolato. Iddio ci 
è testimonio, che noi vi diciamo la verità , che 
non mentiamo; e la nostra coscienza ce ne rende 
questa testimonianza per mezzo dello Spirito San- 
to (2). I mali, che desolano il campo del Padre 
di famiglia , gli scogli , i quali si seminano sotto î 
vostri piedi nel sentiero délia sainte, ci recano un 


Ginevra a’ 25 Maggîo 1727, fu fatto Vescovonel Con- 
cist. de’ 23 Aprile 1787- 

(2) Veritatem dico in Clirîsto, non mentlor, testî- 
monium mihi perhibente conscientia raea in Spiritu S.111- 
'{lo. Rom. IX, I. 
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tent dans une tristesse si profonde ; que nous con- 
jurons le Dieu des mise'ricordes d’ arrêter sur nous 
les coups denses vengeances, _ que >nons désirerions, 
pour vous sauver d’être traités nous-mêmes com- 
me anathème par J. C. (s ) i . . 

Mais malheur à nous, si ce zèle se bornoit à 
ce sentiment intérieur: loin d’être le fondement de 
notre gloire, il deviendroit, celui de notre conda- 
rhnation . Il est un autre devoir qui nous preffe ^ 
celui de vous aflermir dans la foi, et de vous pré- 
munir contre les dangers de la séductioh et les piè- 
ges de l’erreur. La nécessité nous y oblige (4); 
la vérité ne peut ni ne doit refter captive dans 
notre bouche: ' . , „ , 

Nous pouvons, à l’exemple de st. Paul^ nous 
glorifier, N. T. C. F., de vous l’avoir toujours 
annoncée dans la simplicité de cœur et la fincéri- 
té de, Dieu, non dans la sagesse de la chair, mais 
dans la grâce dé. Dieu (5). C’est cette meme vé- 
rité, c’est ce même Evangile que nous avons en- 
core à vous annoncer ( 6 ) ; et nous le ferons se- 
lon le même esprit et dans les mêmes sehtimens. 

Lorsque les désordres drf l’anarchie commencè- 
rent à se manifefter dans le Royaume; et qiievous 
étiez peut-être sur le point d’en être vous-mêmes 
les victimes, vous nous avez entendus, par l’or- 
gane de nos fidèles et zélés Cooperateurs, vous 
avertir que quiconque résiste aux puissances, supé- 
rieures établies par Dieu , sé dévoué à la damnâ- 


( 3 ) Quoniam tristitia mlhl magna est , & tontinuus 
dolor cord! meo; optabam enim ego ipse anathema cs- 
"sé a Chrisco pro fratribus ineis. Kom. l'J, 2, 3. 

(4.) Nécessitas enim mihi incumbit : væ enim tnihi 
est, si non evangdizavero . I Cor. IX, 16. 

(5) Gloria nostra hæcjcst, testinioniunj consclentiaê 
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dolorç si amaro i ci gettano . in una tristezia si 
profondâ, che scongiùriamo il Did delle miséricor- 
die di sospendere su di noi i colpi delle sue ven- 
détte, e desidererammo per salvarvi di cssere noi 
stessi trattati corne anatema da G. C. v i ) • 

Ma guai a noi, se qûesto zelo M limitasse a tal 
Mntimento interiore: essô in vece di essere il fon- 
damento délia nostra gloria diverrebbe quelle .délia 
iiostta condannà. V’è un altro dovere,^ che cistri- 
gne, e si è quello di confermarvi nelia fede^ e di 
premunirvl coBtro i pericoli délia seduzione , 6 le 
insidie dell’ errore ; La nécessita a cib ci obbliga 
(4); la verità nè pub ^ nè dee rimanere schiava 
nella nostra boccaé , , 

. Noi possiarno i Fratelli carissimi, âd esempio di 
S. Paolô gloriarci di avervela annunziata mai sem* 
pre con semplicità di cuore j e con sincérité di Dio ; 
non già.colla prtidenza délia carne ,' ma colla gta- 
zia di Dio ( 5 ) .' Questa stessa verità , questo stes-r 
so Varlgelo dobbiamo ora annunziarvi (d)j c noi 
il faremd^ secondo lo stessd spirito i e co’medesimî 
sennmenti. ; 

Allorchè i disordini dell’ anarchia cominciaronb 
a manifestarsi nel Regno , ed allorchè voi stessi 
eravate forse sul puoto di esserne le victime , ci 
avete sentito avvertirvi per P organo de’nostri fe- 
deli, e zelanti Cooperatori , che chiunque résisté 
aile potestà superiori stabilité da Dio , incorre la 
dannazione; ci avete sentito invitarvi , esortarvi i 


^stræ ' quod in simplicitate cordis , écsinceriratcDei , 
& non iti sapientia carnali ^ sed in gratia Dei conver- 
sati sumus in hoc inundo! ab'undantius autem ad vos • 
Il Cor, I, IX. 

( 6) Non enim. aiia .scribiinus vobis , quam quas le- 
gistis, & cognovistis. Il Cor. 1, ij. 
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tion; vous nous avez entendus vous inviter, vous 

exhorter, vous conjurer, au nom de Dieu, au 
nom de votre salut , de ne pas dégénérer de votre 
sooimission aux loix , de votre amour pour le bon 
ordre, 'la juftice et la paix; vous nous avez enten- 
dus vous rappeler le précepte intimé par le Sei- 
gneur, de payer l’impôt à qui l’impôt/ est dû, 
et vous représenter que l’ intérêt perfide du- mo- 
ment, en tarissant les ressources, tendroit à ébran- 
ler les bases de la profpérite' publique. 

' Lorsque les excès multipliés et les progrès efFra- 
yans de la confusion , dans quelques Provinces, 
alarmèrent le Monarque et les Représentans de la 
Nation sur les destinées de l’Etat , vous nous 
avez entendus solliciter votre générosité , presser 
votre désintéressement , vous engager aux plus grands 
sacrifices, popr subvenir aux besoins pressans delà 
Patrie, et prévenir les malheurs qui sembloient la 
menacer. 

• Dans toutes ces tristes et déplorables circonstan- 
ces, vous nous avez entendus enfin vous indiquer 
les bornes de la sagesse humaine , vous montrer 
dans les deux l’arbitre suprême du sort des Na- 
sions, et dans la Religion les sources de la pro- 
spérité pour le temps présent , comme l’ espérance 
de la vie future. 

Grâces en soient 'rendues au Dieu de bonté qui 
veille spécialement sur vous/ Propice aux vœux 
que vous avez été fideles à lui adresser, touché 
des larmes et des gémissemens des âmes justes , sa 
main bienfaisante a détourné loin de vous ces trou- 
bles et ces orages qui ont jeté la consternation 
dans d’ autres Provinces du Royaume ; sa main 
proteftrice a fixé, d’une manière particulière , au 
milieu de vous, les douce? influences delà paix & 
de la tranquillité. Nous l’avons bénie, nous labe- 


e scongiurârvi nel nome di Dio , e per la vostra 
salute di non degenerare dalla vostra carità, dalla 
vostra ^ommissione aile l^i , dal vostro amore pel 
buon ordine , per la giustizia , e per la pace ci 
avete sentito richiamarvi alla memoria il precetto 
intimato dal Signore, di pagare il tributo a colui , 
cui è dovuto il tributo , e rappresentarvi , che 1* 
iniquo intéressé del momento disseccando le sor- 
-genti tenderebbe a scuotere le basi délia prosperità 
pubblicaJ 

Allorchè gli eccessi multiplicati', ed i progressi 
-spaventevoli délia confusione in alcnne Provincie 
intimorirono il Monarca, ed i Rappresentanti dél- 
ia Nazione sulla sorte dello Stato, ci avete senti- ’ 
to eccitare la vostra generosità, stimolare il vostro 
disinteresse, indurvi ai più grandi sacrifiz; a, fine 
di sovvenire a’ bisogni pressanti délia Patria , e 
prevenire le disgrazie, onde sembrava esser minac- 
ciata. 

In tutte queste triste , e deplorabili circostanze 
CI avete sentito finalmente indicarvi i limiti délia 
prudenza umana , mostrarvi ne’ cieli 1’ arbitro su- 
premo délia sorte delle Nazioni , e nella Religione 
le sorgenti délia prosperità pel tempo présente, co- 
rne la speranza délia vita futura. 


Rendansi pur grazie al buon Iddio, il quale ve- 
glia specialmente su di voi. Mostratosi egli propi- 
zio ai voti , che siete stati fedeli nel porgergli , 
commosso dalle lagrime , e dai gemiti dell’ anime 
giuste , la sua destra benefica ha allontanato da voi 
quelle, agitazioni , ^ e quelle tempeste , che hanno 
messo la costernazione in altre Provincie del Re- 
gno ; la sua destra protettrice ha stabilito in un ^ 
modo parîicolare tra voi le dolci influenze délia 
pace, e délia tranquillità . Noi l’abbiamo benedet- 

Tomo xr. D 
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nissons encore avec consolation , nous i’ adorons 
avec rcconnoissance ... 

C’est dans votre respect et votre attachement à 
Ja foi de vos pères, n’en doutez pas, N. T.C.F., 
c’est dans votre fidélité à remplir les devoirs delà 
Religion sainte, dans laquelle vous avez eu le bon- 
heur de naître, que vous devez chercher la cause 
de cette protection spéciale « 

Ah! Pourquoi faut-ii que notre cœur ait main- 
tenant à se livrer à des (alarmes, sur les dangers 
des ténèbres que l’on affecte de répandte dans vos 
esprits y sur les dangers des illusions qui peuvent sé- ' 
duire votre foi? Pourquoi faut-il qu’aux tristes évé- 
neinens qui ont exigé de notre ministère j' de vous 
rappeler que vous devez rendre à César te qut est 
dà à Char y en succèdent d’autres bien plus fâ- 
cheux , qui nous arrachent des larmes du sang , et 
I qui nous pressent de vous avertir que vous ne de- 
vez pas cesser de rendre à Dieu ce qui est -du à 
Dieu } ' - 

Non, N. T. C. F., ce n’est point ici un zèle 
amer qui nous égare. Dieu nous est témoin de la 
pureté de nos vues. C’est du pied ;des autels; ce 
n’eft qu’ après avoir médité (devant Dieu, et fnos 
devoirs ,, et vos intérêts éternels ; ce n’ est qu’ après 
nous être transportés en esprit au Tribunal redou- 
table, oïl le souverain Juge qui juge les jullices 
mêmes, nous demandera compte de vos âmes, que 
nous élevons notre voix , que nous vous adressons 
les mêmes paroles que l’Apbtre st. Jean adressoit 
aux Eglises confiées à ses soins , pour les préserver 
des scandales des' premières erreurs : „ Nos très 
„ chers Frères, ne croyez pas à toute doctrine; 

„ mais assurez-vous si ceux qui vous l’ annoncent , 

„ la publient de la part de Dieu (7). „ 

(7) Charisslmi, noliteomftî spiritulcredere , sed pro- 
bate spiritus si ex Deo sî'nt : quoniaai. uiulti pseudo- 
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ta, la benediciamo, ancora conconsolazione,' l’ado - 
riamo con riconosccnza . ^ 

SI, Fratelli carissimi , non ne dubitate., nel vo- 
stro rispetto , ed attaccamento alla fede de’ vostri 
padri , si , nella vosrra fedeltà in adempiere i do- 
veri délia Religione santa , in cui avete avuto la 
sorte di nâscere , voi dovete riconoscere la causa di 
questa protezione spéciale . , - 

Deh! Perché mai il nostro cuore dovrà ora ab- 
bandonarsi *a spaventî su i pericoli delle tenebre , 
che si procura di spargere neile vostre menti , su 
i pericoli delle illusioni , Je quali possonô sedurre 
la vostrâ fede? Perché mai a’tristi avvenimcnti, i 
quali hanno obbligato il nostro ministero di ram- 
mpntarvi , che dovete renàere a Caarc dèy che è 
dovuto a Cesare y ne Succederanno altri assai piùin- 
fausti , i quali ci cavano lagrime di sangue , e ci 
astringotio ad ayvertirvi , che non viorne tessare 
di rendere a Dio ciè , che è dovuto a Dio? 


No, Fcatelli carissimi, non è egli già uno zelo 
amaro, che c’inganna. Dio ci è testimonio délia 
purità delle nostre intenzioni . A piè degli altari , 
e solo dopo aver meditato dinanzi a Dio ed i no- 
stri doveri, ed i vostri interessi ererni, .solo dopo 
esserci ■ trasportati in ispirito’ al Tribunale tremen- 
do , .'oye il suprerao Giudice , il quale giudica le 
stesse giustizie , ci domanderà conto delle vostre 
anime, alziamo la nostra voce , e v’ indirizziamo 
le stesse parole, che l’ApostoIo S. Giovanni indi- 
rizzàva aile Chiese afüdate alla sua cura per pre- 
servarle dagli scandali de’ primi errori : ,, Fratèlii 
,, carissimi, non vogliatecredere ad ogni dottrina; 
,, ma accertatevi , se coloro , i quali ve 1’ annun- 
,, ziano, la pubblicano da parte di Dio (7). „ 

Prophetæ exieruut in mur dura. IJoah- IV.^ 1. 
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l’ Esprit saint nous a places . maigre' notre indi* 
gnité et notre foiblesse, sur cette Eglise, dont vous 
êtes «ne portion précieuse : l’ Esprit saint ne vous 
a pas désigné d’autre Juge de votre croyance. Les 
paroles que nous vous avons annoncées jusqu’ à pré- 
sent , les paroles que nous sommes chargés de vous 
annoncer aujourd’hui, ne sont que celles de ce 
mê^e Esprit qui donne la véritable vie (.8). 

N. 

Nous nous rappelons avec attendrissement, que 
vous les avez toujours reçues, comme de véritables 
enfans de Dieu , de ce Dieu au nom duquel nous 
vous les adressions (9). Vous êtes bien éloignés 
d’ abjurer cet auguste caractère : vous n’ êtes pas 
comme ces brebis ingrates qui méprisent Dieu en 
méprisant leurs Pafteurs (lo), comme ces enfans 
dénaturés qui plongent le poignard dans le sein de 
leur Père. Eh bien.' C’est k tous ces titres, c’est 
avec toute la charité d’un Pafteur dont vous con- 
noissez la voix, avec toute la tendresse d’un Père 
qui vous porte dans son coeur; c’est an nom de 
Dieu qui nous a envoyés pour votre salut, que 
nous vous conjurons d’oublier un instant les agi- 
tations- du siècle, de porter autour de vousleflam- , 
beau de la foi , et d’examiner de concert avec nous, 
quelles peuvent être, dans l’ordre de cette Religion 
a laquelle vous êtes si attachés,. et hors de laquel- 
le il n’y a aucune espérance de salut, les suites de 
tant d’abolitions, de tant d’abrogations, de tant 
d’institutions nouvelles. I 

Nous ne vous dissimulerons pas, N. T, C. F. , 


( 8 ) Spiritus est , qui vivificat : caro non prodcst 
nuidquam. Verba, quæ ego locutus sumvobis, spiritus 
& vita sunt. Joan. VI, 64. 
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Lo>S|)irito SàntO) tion ostahte la nostra indegni- 
tà, e la nostra debolézza, ci ha collocati su que- 
dta Chiesa, di cui voi siete una porzione preziosa : 
lo Spirito Santo non vi ha destinato >ltro Giudice 
délia vostra credsnza. Le parole, che vi abbiamo 
annunziate sino al présente, le parole, >che siatno 
incârirati di annunziarvi quest’ oggi , non sono , se 
iion quelle dello stesso Spirito , il quale dà la Vera 
vita { 8 ) . 

Ci rammentiamo con tenerezza, che le aveteac- 
colte mai fempre corne veri figli di Dio , di quel 
Dio , in nome del quale noi ve le indirizYavamo 
(9) . Voi siele ben lontani di rihunziare a quefto 
àugusto Carattere: voi non siete corne quelle pecore 
ingrate, le quali dispregiano Iddio , dispregiando i 
loro Paâtori ( 10 ), corne que’ figli disumani i qua- 
li immetgono il pugnale nel seno del loro Padre. 
E bene, noi per tutti questi titoli , con tutta laça- 
rità dï‘ un Pastore , di cui conoscete la voce , con 
tutta la tenerezza di un Padre , il quale vi tiene 
. nel süo cuore, in nome di Dio, iVquale ci hain- 
viati per la vostra salute, vi scongiuriamo di por- 
te in obblio per un istante le agitazioni del seco- 
lo , di portare d’ intorno a voi la fiaccola délia {e- 
de , e di esaminare insieme con noi quali possono 
essere nell’ ordine di questa Religione , a cui voi 
siete si attaccati , e fuori délia quale non v’ ha al- 
cuna fperanza di salute , le conseguenze di tante 
abolizioni,^ di tante abrogazioni , di tante novelle 
istituzioni . 

Noi non vi dîssimuleremo , Fratelli carissimi , 


\ 


( 9 ) Qui ex Deo est, verba Del audit. Jod». K/U, 
47* 

• (10) Qui vos spernit, me spernit. Imc, X, 16. 
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que nous avons 'lu, avec autant d’étonnement que 
de douleur, dans le Code des nouvelles loix, lea 
dispositions qui règlent la succession des Ministres 
des Autels, qui déterminent leurs fonctions spiri-. , 
ruelles, qui établissent une autre hiérarchie, qui 
changent la discipline actuelle de l’ Eglise , et en 
particulier cette disposition qui tend à nous deçhi- 
rer le cœur, en vous séparant de nous. Elélas ! 
Nous sommes-nous dit à nous-mêmes: Nos péchés 
sont donc bien grands , .puisqu’il plaît a Dieu ,de 
nous affliger, de" nous humilier d’une manière aussi 

sensible. • .... 

Cependant, et pourquoi le tainons-nous } cette 

accablante douleur étoit subordonnée à un autre 
sentiment , qui ne nous a jamais abandonnés j c’ 
est celui du zèle le plus ardent pour le salut de 
vos âmes. Nous nous serions déterminés à lui fai> 
re les sacrifices les plus pénibles , tous ceux que 
nos devoirs ne nous interdisoient pas; mais vous 
savez qu’on a rendu même inutiles tous les tem^ . . 
péramens, tous les moyens de condescendance, et 
jusqu’aux efforts du désintéressement . 

- Dans une situation aussi désepérante , qui alar- 
moit notre sollicitude pastorale , nous cherchions 
encore des consolations et des ressources ; nous 
goûtions les unes, dans votre attachement à cette 
Eglise antique, qui depuis sr. Nazaire jusqu’à nous, 
à été , pour vos contrées , la source féconde des , 
grâces spirituelles les plus abondantes; nous trou-, 
viens les autres, dans la soumission et le recours 
du Fils aîné de l’Eglise, au Vicaire immédiat de 
J. C. sur la terre. 

_Oui, N. T. C. F., votre attachement au Siè- 
ge de Genève nous est connu; nous en- avons re- 
çu encore des marques éclatantes, de plusieurs d 
entre vous,- dans ces temps malheureux: il «t^ 
gne, nous le savons, de la sainteté des traditions 
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che abbiamo letto con non minore rneraviglia , che 
cordoglio nel Codice delle nuove leggi lej disposi- 
zioni , le quale regolano I*. successione de’ Ministri 
degli Altari, determinano le loro funzioni spiritua- 
li , stabiliscono un’altra gerarchia , cambiano la 'di- 
sciplina attuale délia Chiesa, ed in particolare quel- 
la disposizione , la quale tende a lacerarci il cuore 
col separarvi da noi . Ahimè! Abbiamo detto a noi 
stessi : I nostri peccati sono adunque ben grandi , 
poichè vuole Iddio affliggerci , ed umiliarci in una 
maniera cosi sensibile . 

Frattanto , e perché il taceremrao noi ? questq 
acerbo dolore era subordinato ad un altro sentimen- 
to , il quale non ci ha abbandonato giammai , e si 
è quelle dello zelo il pib ardente per la salvezza 
delle vostre anime . Ci sarçmmo determinati a far 
per essa i pih penosi sacrifizj , tutti quelli , che non 
ci venisser vietati da nostri doveri ; ma voi sapete , 
che si sono resi anche inutili tutti i temperamenti, 
tutti i mezzi di çondescendenia , e perfino gli sfor- 
zi del disinteresse i 

In una situazione cosMagrimevole, la quale sbi- 
gottiva la nostra sollecitudine pastorale, cercavamo 
tuttavTa qualche conâolazionej'erisorsa ; gustavgmo 
la prima nel yostro attaçcamento a questa Chiesa 
antica , la quale da S. Nazario sino a noi é stata 
per le vostre contrade la ' sorgente féconda delle gra- 
zie spirituali le più abbondanti ; frovavâmo l’al- 
tra nella sommissione, e nel<ricor$o^del FiglioPri- 
mogenito délia Chiesa al Vicario' imtirediato di G. 
C. sulla terra. 

Si, Fratelli carissimi, il vostro attaccamento al- 
la Sede di Ginevra cl è ben noto / noi ne abbiamo 
ricevuto eziandio degli attestati Juminosi -da moiti 
voi in questi terepi .infelici : csso'é; degno , co- 
rne bene incendiamo, délia *santità delle tradizioni, 
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que nous conservons soigneusement dans ce diocè- 
se. Eh / Q.ue disons-nous? Des traditions? Sont-ils 
donc si éloignés ces jours, oh st. François de Sa- 
les arrosoir de ses sueurs les contrées que vous ' 
habitez, oh ce Pontife immortel y terrasspit ledé- 
fnon de l’hérésie, où sa foi & sa charité servoient 
à vos pères d’égide contre l’erreur ? Sont-ils donc 
' si éloignés jees jours , oh les Jean d’Arenthon d’ 

Alex & tant de grands Prélats que l’Esprit .saint 
a successivement placés sur cette Eglise , établis- 
soient, consacroient , affermissoient , à la gloire du 
vrai Dieu , sur les ruines & les débrjs du menson- 
ge confondu , ces monumens de piété & de reli- 
gion que vous voyez encore parmi vous? 

Dignes Successeurs des Apôtres, ce n’est pas leur 
nom seul qui est en bénédiâion au milieu de vous, 
qui vit dans la postérité . Leur zèle se retrace tous 
les jours par l’observation de cette discipline respe- 
âable, qui mérite dès long-temps à notre Eglise , 
une vénération distinguée, qui familiarise des Lé- 
vites avec les vertus apostoliques , qui. les élève 
dans. les principes de la régularité la plus édifian- 
te, pour vous donner d<îs Pasteurs selon’ le cœur 
de Dieu . Leur charité renaît à chaque instant , 
dans ces établissemens admirables, qui font éclore 
& encouragent des talens enfouis dans l’ indigence , 

& qui, depuis la simple 'Qéricature jusqu’à cet âge 
où vos Pasteurs voient leurs forces épuisées sous. le 
poids de leurs travaux , offrent des secours aussi 
précieux que flatteurs & consolans. 

-Toutes ces grâces particulières , tous ces bien- 
feits, vous les appréciez avec reconnoissance , nous 
ne l’ignorons pas, N. T. C. F. Eh ! Ne vous 
avons-nous pas entendus mille fois en bénir la 
Providence? Et réceminent encore, les familles dans 
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chè conserviamo diligentemente in questa diocesi . 
Ah ! Che diciam noi ? Delle tradizioni ? Sono 
adunque tanto lontani que’ giorni , in cul S. 
Francesco di Sales bagnava co’suoi sudori le con* 
trade,,che voi abitate, in cui questo Vescovo im- 
mortale vi atterrava il demonio délia eresia , in cui la 
sua'fede, e la sua carità servivano a’ vostri padri d^scudo 
contro l’ errore ? Sono adunque tanto lontani que’ gior- 
ni , in cui i Giovanni d’ Arenthon d’ Alex , e tan- 
ti grandi Prelati y che lo Spirito Santo ha succes- 
sivamente collocato su questa Chiesa, stabilivano-,' 
consecravano , fortificavano , a gloria del vero Dio 
sulle ruine e su gli ayanzi délia menzogna con- 
vinta que’monunnenti di pietà, e>di religione, che 
voi vedete ancora tra voi ? 

D^ni Successori degli Apostoli, non pià il lo- 
to nome soltanto è in benedizione tra voi , e vi- 
ve nella posterità . Il loro zelo torna a mostrarsi 
ogni di per mezzo délia osservanza di quella disci- 
plina rispettabile , la quale da lungo tempo fa si , 
che la nostra Chiesa meriti una venerazione distin- 
ta y la quale rende familiari ai Leviti le virtù apo. 
stoliche e gli alleva ne’ principe délia pib edih- 
cante regolarità per quindi darvi Pastori seconde il 
cuore di Dio. La loro carità rinascead ogni istan- 
te in quelle fondazioni ammirabili, che fanno svi- 
luppare, ed incoraggiscono talent! nascosti nella in- 
digenza, e che offrono soccqrsi preziosi ugualmen- 
te che grati y e consolant! , cominciando dal sem- 
plice Clericato sino a quella età , in cui i vostri 
Pastori veggono le loro forze esauste sotto il peso 
delle loro, fatiche. 

Non ignoriamo , Fratelli carissimi, che voiave- 
te in pregio con sentimenti di riconoscenza tutte 
queste ^azie particolari, tutti questi^benefic; . Dch/ 
Non vi abbiamo noi inteso raille volte benedirne 
la Provvidepza ? E di fresco ancora le famiglie , 
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lesquelles cette Providence aura à choisir les- Mini- 
stres de la Religion; quelques-uns de vos Pasteurs, 
dont les restes d’une vie languissante & usée dans 
les pénibles fondions d’un ministère qu’ils ne peu- 
vent plus remplir, ne sont soutenus que par la cha- 
rité - toujours vivante de nos illustres Prédécesseurs/ 
plusieurs autres qui, fortifiés -par .'le même' espoir , 
avoient vu jusqu’alors approcher , avec sérénité & 
résignation, les infirmités & la vieillesse, n’ont-ils 
pas. déposé dans notre sein, leurs alarmes, leurs re- 
grets & leur douleur / > ' ' ^ 

Nous reposant sur tous ces témoignages , qui nous 
persuadent que vous êtes bien éloignés de voir , 
dans notre, séparation , aucun motif de nécessité ou 
d’utilité particulière, nous e'rions assurés , comme 
nous le sommes encore, que , si cette doulouréuse 
séparation doit s’opérer légitimement ,* l’influence dq 
vos suffrages ne la déterminera pas; & nous atten-» 
dions avec le respeft , avec la soumission que nous 
avens jurés au Successeur de st. Pierre, & auquel 
nous nous ferons uiie gloire & un devoir d’être fi- 
dèles toute notre vie', la réponse que' sa- Sainteté 
devoir difter , dans sa sagesse , au- Roi très-chré-* 
tien. I » 

Depuis les siècles des Iretlée , des Martial, des 
Hilaire, jusqu’à nos jours , depuis Clovis jusqu’à 
Louis XVI, la France , constamment attachée à 
la pureté de la doftri ne orthodoxe, n’a vn lafour- 
ce des moyens du sakit , que dans le gouvernement 
de l’Eglise institué par J. G;, & fondé par ce di- 
vin Législateur sur la Chaire du Prince des Apô- 
tres, ( Il ) . - Elle ne dégénérera pas , nous disions- 



( 1 1 ) Tu es Petrua , & super hanc petram ædificabo 
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nelle quali questa Prowidenza avrà a scegliere i 
Ministri délia Religione ; alcuni fra i vostri Pa- 
s''ori , de’ quali gli avanzi di una vita languente , 
e logorata nelle penose funzioni di un ministero , 
che non possono più adempiere, non sono sostenu- 
ti , se non dalla carità mai sempre viva de’nostri 
illustri Predecessori y molti altri , i quali aniinati 
dalla stessa speranza avean veduto sino allora con 
serenità , e rassegnazione avvicinarsi le infermità , 
e la vecchiezza , non hanno eglinc ^ deposto nel 
nostroseno i loro timori.'le loro pené, ed il loro 
dolore ? 

Noi riposandoci sopra tutte queste testimonianze, 
le quali ci persuadono , che voi siete ben lonrani 
dal vedere nella separazione da noî alcun motivo 
di nécessita , o di utilità particolare , eravamo si- 
curiji corne lo siamo ttjttora, che se questa doloro- 
sa separazione dee farsi legittimamente, non verrà 
' determinata mediante la influenza de’ vostri sufFra- 
gj i cd aspettavamo col rispetto , e colla sommis- 
sionc, che abbiamo giurata al Successor di S. Pie- 
tro, e a cui riputeremo nostra gloria , e nostro do* 
vcre di esser fedeli per turta la vita , la risposta , 
che Sua Santità dovea colla sua sapienza indiriz- 
zare ai Re Cristianissimo, 

Dai secoli degl’Irenei, de’Marziali , degl’IIarj 
sino a’nostri giorni , da Clodoveo sino a Luigi 
XVI, la Francia costàntemente attaccara alla puri- 
- tà délia dottrina ortodossa non ha veluto la sor- 
gente de’ mezzi di salute , se non nel governo dél- 
ia Chiesa istituito da G. C. , <e fondato da questo 
divin Législature sulla ^Cattedra del Principe d^li 
Apostoli (il). Essa non degenererà , dicevamo a 

- ■ 

Ecclesiam meatn. Mattb- XKI, it. 
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nous ï nous mêmes , de cette fidélité relieieuse ^ 
dont les traces antiques & honorables font le plus 
bel éclat de sa Coûronne . Les r^glemens que les 
circonstances rendent nécessaires ou utiles , la ré'- 
forme salutaire de ces abus que la nuit des temps 
& les passions des hommes portent jusque dans les 
institutions les plus sages, naîtront efficacement de 
l’heureux accord du Sacerdoce & de l’Empire, Ce 
Royaume Très-chrétien, qui s’est si solennellement 
placé sous la prote£Hon de la Mère de Dieu, ne 
sauroit démentir sa foi , trahir sa religion & re- 
noncer à Jésus-Christ. 

AhI Nos espérances seroient- elles donc vaines ? 

La mesure des crimes & des iniquités de la terre , 
est-elle donc si grande audessus de nos têtes, que 
les miséricordes de Dieu ne puissent plus parvenir 
jusqu’à nous P On a publié , dans nos paroisses , 
ce Code qui contient des innovations sur les objets 
spirituels , & qui n’est revêtu que du sceau de 1’ 
autorité civile. Sans attendre la décision du Sou- 
verain Pontife, le Chef suprême & l’organe de P 
Eglise universelle , jle défenseur ordinaire des sts. 
Canons, le réformateur légitime des abus qui s’in- 
troduisent dans le gouvernement ecclésiastique, on 
presse peut-être l’exécution de ces décrets, qui anéan- 
tissent même ces titres sacrés dont J. C. a investi 
le premier de ses Apôtres . Une loi désastreuse ) 
erreur sans doute échappée au -zèle qui semble ne 
plus connoître de bornes , sème la terreur & ré- 
pand la consternation parmi les Fidèles. Elle pre- 
crit à vos Pasteurs le serment solennel de recon* 
noître & de maintenir de tout leur pouvoir une 
Constitution qui les priveroit désormais de la mis- 
sion de J. C , sans laquelle il n’est point de légi- 1 

time Ministre pour vous conférer la grâce des Sa- 
cremens; une Constitution qui vous arracheroit ,du 
sein de la véritable Eglise, si elle avok-SOlK effet 
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noi stessî , da quella fedcità religiosa , le cui trac- 
ce antiche , ed onorevoli sono il più bello splen- 
. dore délia sua Corona . I regoJamenti , che le cir- 
costanze rendono necessarj , o utili , la riforma sa- 
lurare di quegli abusi , che la notre de’ tempi , e le 
passioni degli uomini introducono sino nelle istitu- 
zioni le più sagge , nasceranno efficacemente dalla 
ielice concordia del Sacerdozio , edeU’Impero. Qiie- 
sto R^no Cristianissimo , il quale si è posto cosi 
solennemente sotto la protezione délia Madré di 
Dio , non potrà smenrire la suafede, tradire la sua 
religione, e rinunziare a Gesù Cristo. 

Ah / Sarebbero adunque vane le nostre speranze? 
La misura de’ delitti , e delle iniquità délia terra è 
ella adunque cosl grande su i nosrri capi , che le 
misericordie di Dio non possano più gingnere insi- 
no a noij? Si è pubblicato nelle nostre parrocchie 
quel Codice , che contiene innovazioni sopra gli 
oggetti spiritual! , e che non ù rivestito , se non 
del sigillo dell’ aiitorità civile . Senza aspettare la 
decisione del Sommo Pontefice, che è il Capo su- 
pretno , e l’ organo délia Chiesa universale , il dr 
fensore ordinario de’sacri Canoni , il rifornaatore 
legittimo degli abusi, i quali s’ introducono nel go- 
verno ecclesiastico , si sollecita for.se la esecuzione 
di que’ decreti , che distruggono cziandio que’ titoli 
sacri , di cui G. C. ha investito il primo de’suoi 
Apostoli. Una legge funesra , errore senza dubbio 
icappato allo zelo , che sembra non più conoscere 
limiti, semina il terrore , e sparge la costernazio- 
ne tra i Fedeli. Essa prescrive a’vostri Pastori il 
giuramento solenne di riconoscere , e di mantenere 
CO» tutîo il loro potere una Costituzione , che gli 
priverebbe d’ ora in poi délia mîssione di G. C. j, 
senza la quale non v’c legittimo Ministro percon- 
, ferirvi la grazia de’ Sacramenti 5 una Costituzione, 
che vi distaccherebbe dal seno délia vera Chiesa , 
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par la force de la seule autorité dont elle émane . 
Cette loi sépare de vous , & condamne à la mort 
civile vos Pasteurs qui, fidèles à leurs premiers ser- 
naens, préfèrent leurs devoirs à l’indigence ^ & vo- 
tre estime à la proscription. Elle vous permet de 
leur substituer des Pasteurs, réprouvés par l’Eglise, 
que Dieu n’envoie à un peuple que dans sa colè- 
re . Elle vous place , pour le moment , dans une 
alternative bien affligeante & ben déplorable : vous 
n’auriez plus que des Ministres intrus, sans pouvoir, 
sans jürisdiéliion spirituelle, ou des Ministres coupa- 
bles de la plus lâche, la plus humiliante & la plus 
sacrilège prévarication. Elle vous offre, pour l’ave- 
nir, une pèrspeftive effrayante: le ministère qui îse 
perpétueroit parmi vous, seroit vin ministère sans vie, 
frnit d’une institution humaine & arbitraire. 


Ces conjonftures alarmantes renouvellent dans no- 
tre cœur , N. T. C. F. , toute la tristesse de ce de- 
uil qui couvre notre Eglise, depuis plus dedeuxsiè- ‘ 
des; elles versent .sur cette plaie -profonde & dou- 
loureuse tout le poipnde l’amertume; elles noushu- - 
milient & nous anéantissent (ievAnt Dieu, y Ne doi- 
vent-elles pas nous faire trembler que ce mur de 
division , qui nous sépare d'une portion de nos brebis 
égarées dans un schisme funeste , qui nous fait répan- 
dre des larmes, dont la source ne tarira que par la 
joie de leur retour dans notre sein, ne se prolonge 
encore sous nos yeux ; & que les eforts audacieux de 
l’erreur ne vous préparent un abyme de ténèbres, & 
à nous un deuil nouveau , & des gémissemens que le 
temps n’effaceroit pas?. Ah! encore une fois, qUe'-le 
ciel épuise plutôt sur nous toute sa justice. Eh ! Ne 
vaut il pas. mieux pour nous mourir , que d’être le 
témoin de l’avilissement de nos Coopérateurs , de 
la profanation de nos Eglises , de la désolation du 

. f • 




Digilized by Google 



9C essa avesse il suo effetro mediante la forzà del^ 
la sola autoHtà , onde essa dériva . Q.uesta legge 
sépara da voi, e condanna alla .morte civile i vo- 
Stri Pastori, i quali fedeli a’ioro primi ’^uramen- 
ri , prefenscono i loro doveri alla indigenza , e la 
vostra stima alla proscrizione . Essa vi permette di 
sostituire in luogoloro Pastori riprovati dalla Chie- 
' sa , i quali Iddio non invia ad un popolo , se non 
nel suo sdegno. Essa vi mette al présenté in un’ 
alternativa assai penosa , e assai deplorabile ; voi 
non avreste più se non Ministri intrusi, senza po_- 
tercj senzâ giurisdizioile spirituale, ovvcro Ministri 
rei délia piû vile , piiï umiliante , e più sacrilega 
prevaricazione i Essa vi offre per l’aVvenire una 
prospettiva spaventGsa : il ministero, che si perpe- 
tuetebbe tra voi , (sarebbe un ministero senza vita , 
frutto di unâ istituzione umana ^ ed arbitraria . 

Queste terribili circostanze , Fratelli carissimi , 
rinnovano ne’nostri cuori tutta la tristezza di quel 
lutto , il quale da più di due secoli ammanta la no- 
stra Chiesay esse versanoîsu questa piaga profonda , 
e dolorosa tutto il veleno dell* amarezza ; esse ci 
umiliano j e.ci annientano dinanzi a Dio . Non 
debbono elleno farci temere , che questo muro di. 
divisione, il quale ci sépara da una porzlone delle 
nostre pecore smarrire in uno scisma funesto, che 
ci fa spargere lagrlme, la cui sbrgente non dissec- 
cherassi se non pel gaudio del loro ritorno al no- 
sfro seno, non si estenda ancora sotto i nostri oc- 
chi; e che gli sforzi audaci delFerrore non prepa- 
rino a voi un abisso di tenebre , ed a noi un nuo- 
vo cordoglio , e gemiti , che non cesserebbero col 
tempo? Ah / torno a ripeterlo, ilcielo sfoghipiut- 
tosto su di noi tutta la sua giustizia. Deh/ non ê 
meglio per noi morire, che essere testimonio dell’ 
avvilimento de’ nostri Cooperatori, délia profana- 
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Sanâuaire & des malheurs de notre peuple (12)? 

Et vous, N. T. C. F., redoutez avec nous, mais 
redoutodf, pour le prévenir, fce jugement terrible 
que Dieu a plus d’une fois porte' contre des peuples 
ingrats &) prévaricateurs; ce jugeaient qui leur en- 
lève le Royaume de J. C. , pour le donner à d’ 
autres .peuples plus dociles qui en recueilleront les 
fruits salutaires. 

Prêtres du Très-haut , vénérables Pasteurs , nos 
chers Coopératcurs dans l’œuvre de Dieu, vos lè- 
vres sont les depositaires de la science du salut; 1’ 
onftion sainte vous a revêtus de ce zèle apostolique, 
de ce courage sacerdotal qui lélève l’ame dans les 
épreuves ; vos travaux , vos exemples , la bonne 
odeur que vous avez répandue jusqu’à présent dans 
notre diocèse , sont pour nous de sûrs garants de la 
pureté de vos vues. Mais c’est à nous à vous con- 
hrmer dans la saine doârine ( 13) ; & puisque vous 
partagez nos sollicitudes , c’est^ un devoir pour nous 
(tnous le remplissons plus par alFeâion que par au- 
torité ) de soutenir votre courage dans les combats 
du Seigneur . Pieux Cénobites , consacrés à Dieu par 
des engagemens que vous savez respecter jusque dans 
les tribulations .* Epouses d’un Dieu crucifié , Vier- 
ges fidèles & ferventes qui retracez , dans vos pieux 
asiles, aux yeux des Anges & des hommes', d’une 
manière si vraie & si touchante, le-speélacle at- 
tendrissant des saintes femmes au pied de la croix 
de J. C. sur le mont du Calvaire: peuple juste & 
sensible, peuple bon & religieux , écoutez tous , 
N. T. C. F. , écoutez la voix de votre Pasteur : 


(12) Melius est nos mori quamvidere naalagen- 
tls nostræ, & Sanûorum. I Macbab. lU, 59. 


hby Coosli. 


zione. delle nostre Chiese, délia desolazione del5>«n-. 
tuario, e délie sventurc del nostro popolo ( i 2 >? 

E vpi', Fratelli carissimi , temete insieme con 
noi,_ma temiamo, a fine di prevenirlo, quel-giu- 
diiio' terribile , che Iddio piîi di una volta ha pro- 
nunziato çonrro popoli ingrat! , e prevaricatori j 
quel giudizio , che toglie loro il Regno di Gesh 
Cristo, per darlo ad altri popoli pi h docili, i quali 
ne raccoglieranno i frutti salutevoli . 

Sacerdoti dell’ Alfissimo , venerabili Pastoii, no- 
stri cari Cooperatori nell’ opéra di Dio , le vostre 
labbra sono le deposirarie délia scienza délia salu> 
te ; Funzione santa vi.ha rivestiti di quello zelo 
apo^olico y , di quel coraggio sacerdotale y il quale . 
solleva lo spirito nel'e tribulazioni ; le vostre ^fati- 
che , i vqstri esemp] , il buon odore , che avete 
sparso sino al présente nellaj nostra diocesi )' sono 
per noi sicuVi pegni délia purità delle vostre inten* 
zioni. Ma a noi si spetta il confermarvi nella sa- 
na dottrina'C IJ e poichè voi entrate a parte del- 
le nostre sollecitudini , cgii è nostro dovere (e lo 
adempiamo più per affetto , che per autorità;! di 
sostenere il vostro coraggio ne’ corabattimenti del 
Signore / Pii Cenobiti , consecrati a Dio per mcz- 
zo di promesse,. che sapete rispettare sino nelletri- 
bolazioni: Spose di un Dio Crocifisso, Vergini fe* 
deli, e fervent! , le quali rinnovate ne’vostri reli- 
^iosi asili a|li occhi degli Angeli, e degli uomini 
m una maniera si vera , ed atta ad intericrire , il 
pletoso spettacolo delle saute donne a piè délia cro- 
ce di G. C. sul monte Calvario : popolo giusto , e 
sensibile , popolo buono , e religioso*, voi tutti , 


< • 

(lî) Confirma firatres tuos. Luc. XXII, 3%. 

' Tomo XI. ' , E ‘ 
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t’est celle de l’Eglise i Remontons ensemble aux 
sources pures de notre croyance, consultons ees ju- 
gemens fmajestueux & infaillibles qui inspirent T 
amour des vérités qu’ils confirment j enVirônnons- 
nous des monumens augustes de l’histoire de l’Egli- 
se, & rallions-nous autout de cette vérité qui est 
une, & immuable tomme son divin Auteur» 


Saint Paul avant appris, pendant qu’il annohçoif 
l’Evangile à EphiV, qu’entre plusieurs abus qui s’ 
étoient pissés parmi les Fidèles de Corinthe, qu’il 
a voit 'engendrés à la foij il y avoir une division à 
l’occasion de ceux qu’il avoit établis sur cette Egli- 
se (i4)i leurécrivoit en ces termes! j. Je veux donc 
,, vous instruire des dons spirituels . . i ; Je vous 
„ déclare qu’il ^ a diversité de grâces, mais qu’un 
5, même esprit les communique; qu’il y a diversi- 
„ té de ministères y mais qU’un mémé Seigneur les 
„ distribue ( 15 )• ,j ' ' , 

' . i , 

Nous Vous tenons, N. T; C. F., le mèmé 
^langage de la part de Dieu dont nous , sommes 1 ’ 
ambassadeur auprès de vous (i^). Les diverses 
grâces spirituelles , destinées à votre sanctification , 
ont un même auteur qui est Dieu ; elles, ont un 
même principe qui est J. C. Il n’y a point d’au- 
tre nom sous le ciel, par lequel nous puissions 


(14) Significatum est enim mîhî de vobls , _Fratres 

mei, ab iis qui sunt Chloes, qüiacontentiones sunt in- 
ter vos . . ÜnusqUisque vesttum dicit: Ego quidem 

sum Pauli : ego autem Apollo : ego vero Cephse ; ego 
autem Christi. I Cor. I, n , 12. 

(15) De spiritual^bus autem ,' nolo vos ignorare , 


ï'ratelli carîssimi’, ascoltate la Voce del vostrb i-*a- 
store , che è quella délia Chiesa . Risalghiamo in- 
sieme aile sorgenti pure délia nostra credenîa j con- 
sultiàmo que’giudizj mâestosi, ed infallibili , i qua- 
li idspirano 1 ’ amote delle verità , che essi confer- 
manO ) armiaaci de'monumehti augusti délia scoria 
délia Chiesa , e adùnianci intorno a questa verità , 
la quale è una^ ed itmnutabile j corne il. iuo divi- 
no Autore . 

S. Paolo avendo inteso, mentrechè ei annunzia* 
va il Vangelo in'Efeso , che fra gli altri abusi , i 
quaii si efano introdotti trâ li Fedeli di Corinto , 
da esso lui generati alla fede , eravi una divisione 
per iftotiVd di côloro , ch’egli stesso avevâ stabilici 
su quella Chiesa (14)) scriveva loro in questi ter- 
mini:,, lo voglio adunqùe istruirvi de' doni spiri- 
„ tuali... Vi dièhiaro-, che vi Sono distinzioni di 

grazre , ma un medesimo spirito le comUnica ; 
„ che vi sono distinziohi di ministerj , ma un me- 
^ ,, desimo Signore gli d'tstributsu ( 1 5 ) • • 

Noi usiamo con voi , FratelU carissimi lo stes- 
so linguaggio per parte di Dio , di cui siamo l’ am- 
basciatore presso di voi ( i 6 ) . Le diverse grazie 
spiritüali destinate alla vostra santificazione banno 
un medesimo autore, che è Iddio \ esSe hanno un 
medesimo principio, che è G. C. Non havvi sot- 
,to del cielo altro nome > mercè di cui possiamo es* 


' Fra,tres . . . Ideo notum vobis facio .... divîslones 
vero .gratiarum sunc , idem autem Spiricus ; & divisio- 
nes minlstratlonum sunc, idem autem Dominus . ICor. 
Xir , I , iy seqq 

(16) Pro Christo ergo legatione fuiigimur, tanquam 
Deo exhortante per nos. II Cor. F', ao. 

T? ^ ' 


i 
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être .Sluvés ( 17 ). Comme souverain Pasteur des 
nos âmes , il distribue les pouvoirs sacrés aux Mi- 
nistres de son Evangile, et il les distribue par son 
Eglise. / 

C’ est une vérité’ fondamentale dans le 
Christianisme , que ce qui caractérise essentielle- 
ment r Eglise de J. C. , c’ est la puissance propre 
qui lui a été donnée dans l’ordre du salut.,,, Je 
„ vous envoie, comme mon Père m’a envoyé, 
„ dit J. C..M ses Apiitres et a leurs Successeurs {i%). 
„ Allez, baptisez, enseignez (lÿ). Je vous don- 
„ nerai les clefs du Royaume des cieuxCzo;. Tout 
„ ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans Je 
„ ciel; tout ce que vous- délierez surja terre. sera 
„ délié dans le ciel (ai). „ ■ 

, Ce n’est donc pas dans les loix des hommes, 
qu’il faut chercher le principe de vie si^ précieux 
à nos âmes, et la distribution des divers mini- 
stères. ‘ 

C’est une vérité’ & un dosme catholique , 
que la puissance spirituelle , confiée par J. C. a son 
Eglise, ek distinfte & indépendante de la puissan-' 
ce temporelle , de toute autorité humaine , quelque 
grande , quelque étendue qû’on veuille la supposer . 
Le Royaume de J. C. n’est pas de ce monde (22). 
Il faut rendre à César ce qui est à César ; mais 



I 


(T7) Et non estîn alio aüquosalus. Nec enim aliud 
nomen est sub cœlo datum honoinibus , in quj oporreac 
nos salvos fieri. Abi. IV x 

{ lï) Sicut misit me Pater, & ego mittq vos • 

XX , Tl. ' ‘ 

(19) Euntes ergo docete omnes genres , .bapcizaTites 
eos. ,XXV 11 I, 19. ' ' ' 

(îo) Tibi dabo claves Rcgni codorum . ,Matr, 



y 
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Siere sâlvi (17)^ Egli cortie su'premo Pâstorc deile 
nostre anime dhtribuisce i poteri sacri ai Ministri 
del süo Vangelo , e gli distrtbuisce per mezzo dél- 
ia sua Chiesa. 

- E’ una verita’ fondamentale nel Cristianesimo , 
che, ci6 , che caratterizza cssenzialmente la .Chiesa 
di G. C. ) è la potestà propria datais nell’ ordine 
délia salure é „ lo invio voi , corne mio Padre ha 
,, inviato me, disse G. C. a' suoi ^postoli ^ ed a' 
„ loto Successori (18). Andate , battezzate , in- 
„ segnate *19)^ lo darb a voi le chiavi del Re- 
,, gno de’cieli (20). Tutto ci6, chelegheretesul- 
la terra , sarà legato nel cielp : tutto cib , che 
J, sciorrete sulla terra, sarà sciolto nel cielo (21).,, 


Non vuolsi adunque cercâre nelle leggî degli uo- 
ttimi il principio di vita si prezioso aile nostre ani- 
me , e la distribuzione de’ ministerj divers! . 

E’ una verita’, ed un dogma cattolîco , che la 
potestà spirituale affidata da G. 'C. alla sua Chiesa 
à distinta , ed independente dalla potestà terapora- 
le, da ogni autorità umana , per quanto grande , 
per quanto estesa voglia questa supporsi. Il Regno 
di G. C. non è di questo mondo ( 22 ) . Conviene ■ 
rendere a Cesare cib , che è di Cesare ; ma con- ^ 


XVI, 19^' 

(21) Amen dico vobis, quæcumque alligaverltîs su- 
per terram , enint ligata & in cœlo;.«Sc quæcumque 
solveritis super terra^, erunt soluta& in cœlo . Matt- 
XVlII, t8. 

(22) Regnum meum non est de hoc mundo . Joan- 

E 3 
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aussi il faut rendre à .Dieu ce qui est à. 
Dieu (23). 

L’Eglise, dépositaire de la puissance spirituelle y 
est le Corps des Evêques, Successeurs. desApôtresV 
Instruits à la même e'cole, appelés à la même œu- 
vre , ils sont unis par leur rapport à un même cen- 
tre: c’est le premier d’entr’eux, désigné par J. C. 
lui-même (24), qui est le lien de tous; & chaque 
membre de ce Corps doit particulièrement concou- 
rir au 'but commun, dans le territoire (jui lui est; 
exclusivement assigné par l’Eglise elle-meme. ,, 

Les Apôtres et leurs Successeurs annoncèrent 
l’Evangile, fondèrent des Eglises, établirent des 
Ministres par la seule autorité de celui qui -les a- 
voit envoyés, et sans nulle dépendance des Conseils 
des Souverains et des Nations . 'L^ Eglise de Jéru- 
salem ne consulta pas ceux qui étoient revêtus _de 
l’autorité séculière pour envoyer Barnabé à Antio- 
che (25). La Docteur des Nations d’avoir pas eu 
recours à d’autre autorité qu’à celle qu’il avoit 
reçue de celui qui, après l’avoir éclairé d’une ma- 
nière si admirable , l’ envoya à Damas auprès d’ - 
Ananie, pour établir son disciple Tite sur l’Egli*. 
se de risle de Crète; pour le. charger d’y m'ainte- 
nir la discipline, d^ réformer les abus, et d’y 
établir lui- même des Pasteurs sur les différentes ci- 
tés dépendantes de cette Eglisse ( 26 ) . 

Les ténèbres environnoient encore le trône, la 
croix de J. C. éioit encore une folie pour les Cé- ^ 


(23) Reddlte quac sunt Cæsaris , Cesari ; quæ 
. sunt Del, Deo. i/Lttt. XXII, xr. 

(24) Uatt. X, 2. XVI, li^'Luc. XXII, JT. Joan. 
XXI, 17. 

Pervenit autem sermo ad aures Ecclesja’, qua 
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^ene altresî rendere a Dio àh , che è di 
Dio (25). , ^ " 

La Chiesa deposîtaria deJIa porestà spirituale è il 
'-orpo de Vescovi , Successori dc^li Apostoli . Ecli- 
no ammaestrati nelJa scuol'a medesima, chiamatiall 
Ja medesima opéra sono uniti medianteil loro rap- 
porto ad un, medesimo centro: 'il primo'çli essi e- 
e«q da G, C. medesimo (24; si è quegli,j il qua- 
e è il, vinço.o, di tutti; e ciascun membro di que- 
sto eorpo dee particolarmetjte concorreré allô sco- 
po comune nel territorio , che gli è stato privati- 
assegnato dalla Chiesa stessa. , 

•I Ar * ^ora Suçcessori annunziarono 

il Vangelo, fondaronq Chiese, stabilirono Minisrri 

vÆ Sli avev, ™ 

viiKi , e senza veruna dipendenza da’ConsiaJi de’ 

Sovran.-, e drile Nazioni . U Chica di 

autorità secoure per. ,nv,are Barnaba in -Antio- 

lolàlV' ^ ^Genti non fece ricor- 

so ad altra autonra , fuorichè a quella , ch’ e°li ave- 

va ncevuto da colui , il ^uale dopo âverlo 11 uml 

Tco dâ“A"' l'invib a^ Sama-: 

israhilire il suo discepolo Ti- 
Q.^nlla Chiesa délia Isola di Creta, per incaricar- 

abmi “dr« hT - riformarvi g'i 

«abilirvi egii stesso. Pastori suiie varÜ 
çuta djpendenti da questa Chies^ (26). 

ce^di Ç>>'con«lavano ancora. ii tronc, Ja‘cro- 

PC di G. C. riguardaviKi ^cc^a ,qual fpllia daiCe- 


U6) Hujus rei gra'tia reliqui te Creti ut ea a,,^ 

ros 7icur&^eeo ? P" Presbyte-, 

»«s, sicut ûc ego disposm tibi. Tit. I, y , -v / ; 
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Mrs: et „ dés la fin du Second siècle, tout ètoit 
,, plejn de Chrétiens non seulement de particuliers , 

,, mais d’ Eglise nombreuses , conduites par des ' 

,, Pasteurs, et unies par une correspondance mu- 
„■ ruelle (27). „ 

/ Les Empereurs devenus chrétiens , devinrent les 
premières brebis du bercail , & non les Pasteurs ; 
les en fan?, & non les Princes de l’Eglise. Soumit 
à ses loix, participans à ses Sacremens, jouissans 
de ses grâces, ils ne prétendirent jamais ni lui di- 
éèer les unes, ni être la source des autres, en com- 
muniquante le pouvoir de les conférer & de les dis- 
penser. ,, Un bon-Prmce est dans l’Eglise & non ' 
„ au-dessus d’elle , dit st. Ambroise (28). “ Il y 
„ a deux sortes de puissances , écrivait le Pape Ge- 
,, lare à l'Empereur Anastase par lesquelles le 
,, monde est principalement gourverné; la puissan- 1 
„ ce des Pontifes & celle des Rois . Quoique vous 
„ soyez élevé aU'dessus des hommes par votre di- 
,,gnité, vous vous soumettez vous-même avec 
„ docilité à ceux qui président aux choses de Dieu 
»» ( 29 ) • ,, C’est sur ces principes que reposoit la 
fermeté inébranlable avec laquelle les Osius, les 
Hilaire, les Ambroise, les Athanase, le Cyrille , 
les Ghrysostôme, & d’autres; pieux & savans Pon- 
tifes résistèrent aux entreprises des Empereurs ^ A- 
riens, lorsqu’ils voulurent, non pas usurper, mais 
s’immiscer du gouvernement de l’Eglise, faire de- 
stituer ses Pasteurs, leur en faire substituer d’au- 
tres par des Conciliabules d’Evêques hétérodoxes & 


(17) Second Discours de ^Fleury sur l’Histoire Ec- 
clésiastique.'-*^" ■ * ‘ 

{ li ) Conàon. corffra Auxentium. * - 
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sari ; e ,j* sîrt dal fine dèl ^scoodo sècolo -tùttô era 
» pieno di Cristianî,' non 'solamente di particdlariy 
)) ma di Chiese nunwrose regolate da Pastori •''-•ed 
}, unire fra loro mediante una scambievole corris*^ 

pondenza ,( 27 ) • ,» 

GI’ Imperatori divenuti cristiani divennero le pri-' 
Aie pecore dell’ovile, e non già i Pastori; i figii > 
e non già i Principi 'délia Chicsa. Eglino sommes- 
si aile sue leggi, partecipi de' suoi Sacrâmenti , paneci * 
pi delle sue grazie non preteserogiammai nè didet- 
tare ad essa le leggi, nè di essere la sorgente delle 
grazie comunicando .il potere di conferirle, e di di- 
spensarle. „ Un buon Principe è nella Chiesa , 
„ e non già.sopra diessa,, dice s,Ambrogio (28). 
„ Vi sono due sorta di potestà , scrivéva Gelasio 
), Papa ail' Imperâtorèjinastasioy dalle quali princî-* 
„ palraente è governato il mondo ; la potestà de’ 
,, Pontefici , e quella de’ Re . Sebbene voi siate 
„ innalzato sopra gli uomini colla vostra dignità , 
„ vi sottometrete voi stesso con docilità a coloro, 
„ i quali presiedono aile cose di Dio ( 20 ) . „ Su 
tali principj era fondatala costanzainvincibile, con 
cui gli Osj, grilarj, gli Ambrogj, gli Atanasj, i 
Cirilli, i Grisostomi , ed altri santi , e dotti Ve.» 
scovi resistettero agli attentatid^lMmperatori Aria- 
ni, allorchè essi vollero nongiàusurpare , ma ben- 
sl ingerirsi ne! governo délia Chiesa, far deporre 
suoi Pastori, farne sostituire altri in luogo loro per 
mezzo di Conciliaboli di Vescovieterodossi, epre- 
scrivere in tal guisa indirettamente r^ole, e liuii- 


(27) Secondo Discorso del Fleury sulla Storia Ec- 
clesiastîca. ' 

• (19) Èpist. VIII ad Anattasium, 


prescrire ainsi indii«£kment des. règles $c 4 çs litpi» 
çes aux fondions do ministère evang<liaue ( ^q) 

Dix huit siècles déposent ici splennéilement en 
faveur de l’Eglise,* jamais un Peyple çhre'tien, ja- 
mais un Prince catholique ne songea à, s’arroger 1 ^ 
suprénpatle ecclesiastique j & cette usurpation sacri- 
lège par la puissance civile , est un de plus grands, ^ 
scandales des hérésies des derniers, siècles . , 

Rapprochez de ces règles, qui seront, jusqu’à la 
consommation ■ des temps , à l’abri de toute insta- 
bilité et de toutes vicissitudes, rapprochez, N. T. 

C. F., les. régiemens nouveaux , connus sous le nom 
de Constitution çivile du Clefgê. Hélas! .Qu’yvo- 
yez vous ? Un titre qui semble en imposer , et au 
^od , un Code de législation sur des objets spiri- 
tuels, qui dénature et l’éssence et la.forme du gou- 
vernement de J. C. Une puissance purement civile 
. m’empare des pouvoirs spirituels, pour les. distribuer 
et en disposer à son gré, les ravit, les. donne, les , 
limite et les étend ; en un mot , elle institue et de- 
stitue les Ministres de la Religion » leur prescrit et • 
interdit , l’ exercice des fonctions saintes , et leur im- 
pose enfin l’obligation d’un serment par lequel ils 
confirmeroient et prometreoient à Dieu de mainte- 
nir ce prétendu gouvernement ecclésiastique. A de 
telles marques, pourroit-on leconnoitre la véritable 
“Eglise de Jésus-Chïist } . • ' 

/ ' 

En établissant des Pasteurs , j. C.. a régie leurs 
fonctions, a déterminé leur autorité .. .Les Apôtres 
ont reçu une mission bien distincte' de celle des au- 
tres ouvriers aussi envoyés dans la moisson. C’est 
un dogme catholique, que les pouvoirs, qui sont 



(30) Inter caetera V. Osium Constantio; & apud 
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ti aile funziôoi del ministero evangelico (30) . 

i . 

Dictotto secoli fanno quivi solenne testimonian- 
za in favor délia Chiesa; nè un popolo cristiano , 
nè un Principe cattolico sognb giammaidi grrcgar- 
si la supremazia ecclesiastica ; e questa u$urpalione 
sacrilega farta dalla potestà civile è uno de' più 
grandi scandai! dell' eresie degli ultimi sccoli . 

Confrontate con queste regole, le quali sino alla 
consumazione de’tenipi non saranno soggette ad al- 
cuna variazione , o vicenda , confrontate , Fratelli 
carissimi , i regolamenti nuovi conosciuti sotto il no- 
me di CostitHzione civile del Clera . Âhitnè / Che 
mai scorgerete in essi? Un titolo , il qualç ingan- 
na, e in realtà un Codice di legislazione sopraog- 
getti spiritual! , ü quale sconvolge é la essenza , c 
h forma del govemo di G. C. Una potestà pura- 
xnente civile s’ impadrooisce de’ poteri spiritual! per 
distribuirgli , e disporne a suo piacimento , gli to- 
glie, gli dà, gli ristrigne , e gli estende ; in una 
>arola essa isrituisce, e depone i Ministri délia Re- 
igione, prescrive, ed interdice loro l^esçrcizip del- 
e funzioni sacre , ed ingiugne finalmente ad essi 
obbligo di un giurameoto , col quale eglino con- 
(ermino, e promettano a Dio di mantenere questo 
preteso governo ecclesiastico , A tali contrass^ni 
potrebbesi mai riconoscere la vera Chiesa di üc- 
SLi Cristo I 

G. C. nello stabilire i Pastori ha regolato le lo- 
ro funzioni , ha determinato la loio autorità. GU 
Apostoli hanno ricevuto una missione assai djstinta 
da quella degli altri opéra) pa.rimente inviaû alla 
messe. £’ un dogma cattolico, che i poteri, iqua- 


Athan. Eplst. ai Sohtarios. 
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]a source grâces spirituelles , .fie sont pas Vga-* 

lement parragtfs entre les Ministres ; qu’ il y a dans 
I’'Eglise difFcrens d^nfs d’ ordre et de juj'isdiction y 
et que cette hiérarchie a Dieu même pour auteur * 
C’est une vérité de foi que le Concile de Trente 
définit ainsi:,, Si quelqu’un dit qu’il n’y a pas dans 
», r Eglise catholique une hiérarchie , instituée par 
„ l’ordre de Dieu”, qui est composée d’ Evêques, 

de Prêtres et de Ministres , qu’ il soit anathê- 
„ me (51 ). „ 

C’est un DOCME CATHotrquE , que le Souverain 
Pontife, Successeur ' de st. Pierre & Vicaire de }* 
C. sur la terre , a , de droit divin , dans toute 1 ’ 
Eglise i la Primauté d’honneur & de jurisdiéfion 
sur les Pasteurs & les Fidèles ; & qu’à lui appar-* 
tient le droit de paîrre les brebis & les agneaux de 
tout le troupeau de J* C* ( 32 ) . CVst un enseigne- 
'xnent souvent répété dans le Concile de Trente 
(53); une vérité expressément définie par le Con- 
cile de Florence (34), consacrée dans la déclara- 
tion du Clergé, de France, assemblé en i68i (35)} 
& un article de notre profession de foi, & de no- 
'tre serment ( 36 ) . 

’î C’est un DOGME catholique, que les Evêques 
sont supérieurs aux Prêtres/ & qu’ils ont une ;u* 
risdiâion particulière & le droit de gouverner leurs 
Eglises, 'sans avoir nécessairement les suffrages d’ 


(31) Conc, Trid. Sess. XXIII, Can. TI, De Sacrd- 
mento Ordînis . 

■ (32) Pasce.agnos meos . .. Pasce ôves raeas.Jorfrf. 
XXI, 16, 17.' ' • - 

(■33) Inter caetera V. Sess. XXV , Tit. de deleâu 
llbrorum &c. 

(34) Definimus . . . ipsî Romano Pontr^ci in B’ato 
Petro pascendi, regendi, ac gubirnardi universam Ec- 
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li sono laf sorgcnte deUe grazie spirituali, non so- 
no ueualmente distribuiti tra i Ministri ; che nel- 
Ja Cniesa vi sono difFerenri gradi d’ordine , -e di 
giurisdizione , e che questa gerarchia-ha per aiitç>- 
re lo stesso Dio. Ella è questa ‘una verità di’ tede, 
che il Concilio di Trento dcânlsce'in -lal modo: 
„ Se taluno dirà , che neîla Chiesa cattolica non 
„ havvi- una gerarchia istituita per ordîne di Dio , 
la quale è composta di Vescovi , di Preti, è di 
J, Ministri,' sia scomunicato (51 ).,>•• . ' • 

E'un DOGMA cATTOLico , chc il Sommo Ponr 
refice, Successore di S. Pietro, e Vicario di’Gesù 
Cristo sulla terra , ha di divin diritto in tutta la 
Chiesa il Primato di onore ^ e di giurisdiziont su 
i Pastori,' e su i Fedeli , e che ad esso lui si spetî- 
ta il diritto di pascere le pecore -, e gli agnelli di 
’tutto il gregge di G.'C. Si è ^uesto tm in- 

segnamento sovente ripetuto nel Concilio di Tren- 
to <55); una verità espessamente definita daI.Co»- 
cilio di Firenze (34) , e consecrata nella Dîchia- 
-razione del Clero di Francia raunato nel idSiCjj), 
ed un articolo délia nostra professione di fede , e 
del nostro giuramento (36).- 

E’ un DOGMA CATTOLICO , cheiVescovi sonosu- 
periori ai Preti ; e che essi hanno una giurisdizione 
particolare , ed il diritto di governare le loro Chie- 
, se senza avcr bisogno dei sufFragj di un Collegia 


fcle slam a Chrlsto plenam pocestatem •traditam êsse , 
&c. 

(35) Quiconque s’écarte de cette vérité, est schis- 

matique, même hérétique . Déclaration du Clergs de 
France'itSi. . , 

(36) Romano Pontilici. . . verara ohjflientianispan» 

d,o, af jura. .t; 


t 
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ua College de Piètres, & surtout le iconsentetnenî 
d’un Conseil ^ qu’ils n’auroient pas farpié eux mê- 
mes. Le Concile de Trente confirme ce dogme en 
ces termes : „ Si quelqu’un dit que les Evêques ne 
,, sont pas supérieurs aux Prêtres, & que la puis- 
„ sance qu’ils ont, leur estcomraune avec les Prê- 
,, très * • . , qu’il soit anarhêmç ( 37 ) . jj j 

Voilà, N. T, C. F., des vérités constantes, des 1 

vérités de foi , qui sont autant d’anneaux de cette I 

chaîne admirable qui lie le gouverment de l’Eglise ! 

de J. C. , de cette Eglise qu’il a fondée lui même, 
après l’avoir acquise au prix de son sang; 

Que deviennent, nous vous le demandons, dans 
la Costitution dwle du Cierge , ces vérités essen-* 
tielles et fondamentales de notre croyance ? En ré- 
duisant toute l’ autorité dü Souverain Pontife , à 
une simple lettre de Communion \38)j ne seroit-ce 
pas refuser de reconnoitre ^ dans le Vicaire de J. 

C. , là jilrisdiction qu’ il a , de droit divin , sur les 
divers membres de l’Eglise ? En interdisant aux 
Evêques tout acte de jurisdiction , sans l’avis d’un 
Conseil habituel et permanent de simples Prêtres 
( 39 ) ; en statuant provisoires seulement , toutes les 
ordonnances rendues dans le cours de leurs visites, 
pour les porter ensuite àu jugement du Presbytè- 
re ( 40^ i en désignant , par un droit nouveau j les 
Vicaires des Evêques (41); en les rendant inamo- 
vibles, jusqu’à une délibération prise dans le Con-‘ 
seil. à la pluralité des voix (42); ne sefoit-cepas 
renare la jurisdiction Episcopale commune entra 


(37) Conc. Tfidé SeJJ. XXII, Can. VII. 

(3i) Décret du ii Juillet 1790, Tit. I, 4, i?* 
Tir. U, $. 9 - 
(39) Jdd. Tit. I, 14- 
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- di Preti j' e soprattutrô dei cotasenso di un 

non formato da loro stessi i il Concilie di 
irento conferma questo dogma' in si fatti tertnîm; 

” . i Vescovi non sono supe- 

„ non ai Preti ^ e che la potestà j che hanno . è 

« Câto {37). ^ , J r . • .T „ 

Sono queste J Fratelli carissimi , verità costantt 

veruà di-fede , le quali;; sono altrett'ânti apelU dî 

^ ® anwnirabile , che tiene unito il ooVer- 

no délia Chiesa di Gesù Cristo, di quelia Cbiesa* 

fondato dopo àverla acquistàta col 
prezzo del suo sanguet . • ; ^ «Maia coi 

Che diventano mai j vi dimandiamo noi , nellà 

Si eT7 ' verità 4 b- 

Jo .mta j-.„to,i,à iA Soamo ad Û4 

51? m 4 o'irno« 7 ï““‘°"' 

egi questo un non voler ncoaoscere nel VicaHa di 
G. C. la giurisdizione,- ch’egJi ha di divin diritte 
su I diyersi‘ membri dellà Chiesa ? CoI> rmérdîîe ^ 

‘‘igiurisdizione setr- 
za 1 parère di un Consigho abituaie^ e permanen- 
te ii semphci Preti (39) • col dichiarar? soS 
provvisionâli tutti 1 decreti emanati nel corso deU 

Pr«bLlôTJf P°i al giudizio.de! 

rresbiterio (40) ; col desnnare per mezzo di un 

nuovo diritto 1 -Vicar; de’ Vescovi ^i) . col ren- 

*,gl, .nammOTiWli si„„ ad una deHberàiione 

!! u! coll» pluralità de’toti (42) , Son 

sarebbe egh on rendere la giurisdiziooe EpLjopS” 


( 40 ) ibidem , 

^41) ibidem. 

-^( 4 Z) ibid. Tit. li^ U. 
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ies^. Evêques^ et les' Prêtées ?. Ne seroit-ce pas mê- 
me la livrer en quelque mariière. à ceux-èi , et pla- ' 
cer les Evêques sous • letw, dépendance i Ne seroit- 
ce, pfts comme reaverser et anéantir la hiérarchie 
des Ministres dq l’Eglise. catholique, instituée par , 

Je Fils de DiQu? Veiller sur le troupeau de. J. C. , 
en son nom, et pour le salut des aipies ç’ett un 
devoir : prescrit / aux < Evêques établi f par, l' Esprit 
ffli?if.(43).^GotmneDt. pourroient*iJsle remplir, au 
milieu d’un Conseil qui les, domineroif , et que 

Esprit saint a' AVtoït pis établi ,s : 

^ r ‘ t" ' C ' F ■ I F I* * ■ / 

C’est un uoGMECATHOLiQUEyiqu’il. y a dans les 
Ministres de l’Eglise deux pouvoirs trèsdistingués : 
le pouvoir de l’ordre qui» se conÊre par la consé*; 
cration et l’ impositions cdes.' mains , jéc le pouvoir 
de jurisdiction qui émane de la mission de l’ Egli- 
se. Cette tendre Mère n’.ahandoone pas le salut de 
ses enfans aux Ministres qui s’ enverroient eux mé- 
fies : elle a soin de leur indiquer et Jes , Juges de 
leur foi, et les Pasteurs de leurs âmes . Son gou- 
vernement ne doit pas le. céder en sagesse aux gou- 
vernemens de la ierre, qui, pour prévenir .la tou- 
fusion et les abus qui en déri veroient nécessaire: 
ment, fixent. les bornes au delà desquelles les Ma- 
gistrats ne sont revêtus d’aucune jurisdiction ;î de 
même, dans l’Eglise, les absolutions, les actes, de 
jurisdiction spirituelle exercés pâr un Ministre sans 
mission, ou au delà des limites déterminées parcel' 
le qu’il a reçue canoniquement ,’;Ser.oient sacrilèges 
et frappées de nullité . , • • 

Non, il ne suffit pas, pour qu’un Evêque, ou ' 
an Prêtre , puisse se • dire légitime Pasteur , qu’ il 


(43) Attendite vobis, & universo gregi, in quovos 
Spirltus sanihis posuic £pI«copas lyger- F'cclcsiani Dei. 


I 
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comune tra i Vescovi , ed i Preti? Non sarebbe 
et^li eziandio un metterla in qualche modo nelle 
rnani di questi, e porre i Vescovi sotto la lorodi- 
pendenza? Non sarebbe egii corne un rovesciare , e 
distruggere la gerarchia de’Ministri délia Chiesacat- 
fülica istituita dal FigliuoI di Dio ? L’ invigilare sul- 
la greggia di G. C. in suo nome, e per la salute 
délié anime è un dovere prescritto ai Vescovi sta-^ 
b'tUti dallo Spirito Santa (43^. Cofne potrebbero 
cglino adempirlo in mezzo ad un Consiglio , che 
gli dominasse , e che lo Spirito Santa non avesse 
stabilito ? 

E’un DOGMA CATTCLico , chc nc’Mînistri dél- 
ia Chiesa sonovi due potcstà assai distinte la po- 
resta d’ordine , la quale si conferisce per mezzo 
dcllç mani, elapotestàdi giurisdizione , la quale de-- 
Viva dalla missione délia Chiesa. Questa tenera Ma« 
dre non abbandona la salute de'suoi figli a’Mini- 
srri , i quali s’ inviassero da se stessi ; ella ha il 
pcnsiero d’indicare ad essi e i Giudici délia lor fe- 
de, e i Pastori delle loro anime . Il suo governo 
non dee cedere in saviczza ai governi délia terra , 
i quali a fine di prevenire la confusione , e gliabu- 
si, che ne deriverebbero necessariamente , hssano i 
limiti, oitre i quali i Magistrati non sono rivestiti 
di alcuna giurisdizione: non altrimenti nella Chie- 
sa le assoluzioni , gli atti di giurisdizione spiritua-# 
le esercitati daun Ministre senza missione , ovvero 
oitre i limiti determinati da quella, ch’ei Iw rice* 
▼uto canonicamente , sarebbero sacrileghi , e nulli . 

No , non basta , affinchè un Vescovo , o un Prer ■ 
te possa chiamarsi legittimo Pastore, che sia stato 


XX, i8, 
Tomo XI. 


/ 
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air été légitimement ordonne Si r 
soit investi de h mission de /’ K 
- )) un dit que ceux qui n’ont 

„ ordonnes , ni Envoyés nar f» ^^S'timement 

»» que et canonique?sont de fi 

» ia parole et des Sacrement ^'uistresde 

mUsio!i P°“.' Pnncipe la 

lement un Pasteur, un Fvl ^ ‘constitue essentiel- 
<re„d au, ,oua et 4“Lk S 
sion leur désigné . ' ^ ^ue cette rais- 

-II n appartient qu’à I’ Folie» j> l»- ^ 

«eu«. pou, annoncer -PE^-n/ <!«. f‘- 

les Sacremens, de tranerv.»^» ^ administrer ' 
«on ,„e ,« 

y’i <’ 'Ssé"VdiHr°butr'’ J,' "JoPP""'o"'<lonc 

*e « de reatreinJte ,e pouvii, de Si,."'/:™' 

« OTus le glaive'de'*îrpmdcu!b P=yoos 

dans les Conciles des n^mi» °i*î "^ussi on voit , 
don des Villes Episcopales *^*d!l^*r*i j.® ^“igua- 

tames ou Patriarchales; et dès-l^rs^'lfc 
.terdisent aux Ev^nu»c .*? . ® Canons m- 

les Clercs et les Fidélesé’tran*^^^ jurisdiction sur 

.La division des Royaumes^^dL^F 

' I I l 


Co»r. AjttiocA, T ca,t XXU r}' ^ P/P- 
■ ^fform. Cap. y We pîî^’ '^ess. yi, de 
^ ^’arochias cujuslibec Epifeopi , 
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legittitnamente ofdînato , si richiede eziandio , che 
sia investito délia missione délia Chiesa . „ Se talu- 
,, no dirà, che coloro ^ i quali non sono siati nè 
„ legirtimamente ordinati , nè inviati daU’autoriiï 
„ ecclesiastica , e canonica, sono legittimi Ministri 
,, délia parola , e de’Sacramenti , sia scomunica- 
,, to (44).,, Questa definizione è del Concilio di' 
Trento. 

^ giurisdizione spirituale, la quale ha per prin- 
cipio.la missione délia Chiesa, 'è cib, che costitui- 
sce csseniialmeme un Pastore , un Vescovo , un Cu- 
rato. Essa si estende sopra tutti, e que’soli Fede- 
li assegnati loro mediante questa missione. 

Non s’appartiene , che alla Chiesa di stabilité' 
Pastori per annunziare il Vangelo, ed amministra* 
re i Sacramenti , di trasmettere , e perpetuare la 
missione, che gli Apostoli avevano ricevuta da G. 
C.’, e che G. C. aveva ricevuta da suo Padre . 
Non s’appartiene adunque, se non alla Chiesa’ di 
distribuire , di dare, ii estendere , e di ristrignere 
la potestà di giurisdizione. 

Êssa esercitava taie ^ diritto sotto gl’ Imperatori 
pagani , e sotto la spaoa délia persecuzione . Quin- 
di veggonsi ne’ Concilj de’primi secoli destinate le 
Città Episcopali, le Città Metropolitane , 'o Patriat" 
cali; e sin d’allora i Canon! interdicono a’Vesco- 
vi ogni atto di giurisdizione sopra i Cherici, cd i 
Fedeli estranei alla loro diocesi (45). 

La divisione de’Regni, degli Stati, e delle Pro- 
vincie per l’ amministrazipne civile, questa divisio- 


alterius Civîtatis Epifcopus Canonum temerator inva- • 
dat, & vesanae cupidicatls facibus inBammatus, suis- 
que admodum non contentus, rapiat aliéna. Capit.Ca- 
roi. Mxtgn. Baluz. Tom> I, p. 1114. 
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rue les conquêtes , les traités de? Souverajns , U 

succession des tçmps rendent si variable, n’a jamais 
entraîne par elle même, dans les pays catholiques, 
la division des diocèses et des métropoles . Mille 
exemples attestent encore aujourd’hui cette vérité 
de fait , et ils se perdent dans la ^lus haute anti" 
quité. L’Eglise Gallicane, cette belle portion del’ 
K«lise universelle, en offre de très-remarqUables ; et 
notre Eglise, N. T. C. F. en doit être pour vous 
un exemple bien frappant , La raison en est , que 
les Princes et les peuples catholiques n’ont jamais 
donné, ni cru pouvoir donner, limiter ou étendre 
la jurisdiction sur les âmes . 

Si les Princes chrétiens ont concouru avec 1 E- 
rlise, pour désigner les limites des diocèses et des 
métropoles, le concours de leur puissance s’ est tou- 
jours borné aux bienfaits de la protection , Lors- 
cue l’Eglise se concerte aveç vjn ^Souverain, et en- 
tre dans ses vues de piété et de religion , en éta- 
blissant des Evêques dans seS Etats, elle ne se de'- 
pouille pas, pour cela, de la jurisdiction spmtueU 
le.’ C’est l’Eglise qui U transmet aux nouveaux 
Pasteurs, et le Souverain en protège l’exercice, eï 
maintient , dans l’ étendue des territoires^ assignés , 
1’ cxéçijtion des loix et ^e? Canons d? 1 Eglise» 


, > ‘ 

Cette vérité de fait , bien applicable aux cir. 
constances, peut se présenter sous uo autre rapport, 
qui doit faire une forte impression sur les espnts 
même .prévenus . Depuis dixhuit siècles , I Eglise 
seule a érigé, démembré et supprimé, ^ns tout! 
univers , les Chaires Episcopales , les , les 

Titres à charge d’ames et à exercice de junsdiçnon 
dans l’ordre hiérarchique ; et la raison en est en- 
core qu’il n’y a point de mission légitime, point 
d’autre autorité spirituelle, que celle Q«e^va pren. 
pre sa source dans le centre de l’umtc catholique, 


. ' . . • M 

lîffj thé le eonqùisté, i trattati de’Sovranî, la sut* 
cessione de’ tempi rcndono si variabile , non ha 
giammai cagionato da per se stessa ne’ paesi catro- 
. lici la (iivisione delle diocesij e delle metropoli , 

Mille esempj attescano ancora oggidi quésra verità 
di fatto , ed essi risalgono sino alla piii, rimota an- 
I tichità. La Chiesa Gallicana, questa bella porzione 
délia Chiesa universale, ne offre de’rilevantissimi i 
- e la nostra Chiesa , Fratelli carissimi , dee essere 
er voi un esempio assai luminoso4 La ragione si 
, perché i Principi, ed i popoli cattolici non han- 
no giammai dato , nè credutp di poter dare , ri* 
stringere, 9 estendere la giurisdizione sulle anime. 

Se i Principi çristiani sono concorsi colla 
. - Chiesa per determinare i ^ limiti delle diocesi , 

\ e delle^ metropoli , il concorso délia loro po- ' ) 

testa 51 è' iimitato rnai sempre al lavore délia 
' protezione i Allorchè la Chiesa si accorda con uni 
Sovrano , e seconda le sue mire di pietà , e di re- 
ligione colio stabilire Vescovi ne’suoi Stàti , 
non si spoglia gia per questo délia giurisdizione spi-< 

^ - ritiiale. La Chiesa si è quella, che la trasmette ai 
nuovi Pastori, ed il Sovrano ne protegge 1’ eserci-» 

4 io , e mantiene nella estensione de’territorj asse- 
gnati la eseeuzione delle îeggt, e de’Canoni delià 
Chiesa j 

(^esta verira di fatto heri’ applicabile aile circo<' - 
stanze pub preseritarsi sotto un altro rapporto , il 
I t quale dee fare una forte impressione negli animi an-' 

I che prevenuti. Da diciotro secoli in quà la Chiesa 

sola ha etetto ^ dismembrato ^ e spppresso nell’ Uni- , 

I terso rutto le Cattédre Episcopal! , le Cufe , 1 Be- 

' hefiz;, «’quâli é aflnessal la cürâ delle anime, e P 

eséfcizio di giürisdizîone hell’ordine geràrchico y é 
’■ h di cib è âltresiy che non v’ha missions 1 

legittima, né altrà aüforità' spirituale^ che quella f- 
la quale prends la sua ©rigihé ilél éen^to délia wnii' 

, M cattoiicftv F 3 ' ' 

I ' ^ 
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Le défaut de mission par l’ Eglise , a e'té victo- 
cieuserrent opposé, dans tous les temps, aux No- 
vateurs, aux Sectaires , aux Chefs de ces sociétés 
nouvelles, égarées dans les voies du mensoge . Le 
pouvoir de l’ ordre et la mission que quelques uns ^ 
avoient reçu dans l’Eglise , ne les a pas garantis 
de la tache d’intrus et de faux Pasteurs, soit parce 
Qu’ils excédèrent les bornes de cette mission , soit 
parce que l’Eglise la révoqua. C’est donc abjurer 
les dogmes fondamentaux de la Religion catholique, 
c’est rompre les liens de l’unité, c’est appeler le 
schisme, que de prétendre que ceux-là sont de vé- 
ritables Pasteurs qui, outre le pouvoir de l’ ordre j- 
n’ont pas la mission de J. C., & la mission par 
son Eglise. Le st. Concile de Trente, exposantla 
doârine de l’Eglise, enseigne que „ les Evêques, 

„ les Prêtres, & les autres Ministres de la hiérar- 
„ chie, qui, n’étant appelés & institués que par ‘ 
,, le peuple, par le Magistrat, ou par la puissance 

séculière, ont la témérité de s’emparerdel’exer- 
„ cice des saintes fondions , ne doivent pas être 
„ regardés comme des Ministres de l’Eglise, mais 
„ comme des voleurs & des larrons, qui ne sont 
„ pas entrés par la porte dans le bercail de J. C. 

^ yy , « 

Des Pasteurs ainsi appelés & institués .y n’y en- 
trent, selon l’expression de J. C. , que pour égor- 
ger le troupeau , & le perdre (47). Ils exercent sur 
les âmes un ministère de mort, & le ciel ( le cas 
de mort excepté (4^) ) ne ratifie pas les absolutions 
qu’ils prononcent. i 


I 


( 46 ) Conc. Trià. Session. XXIII, Cap.' IV\ if 5 a- 

cramento OnHnis. . ' 

(47) Fur non venit, nisi ut fureuir, & mactet, oc 
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Il mancaré défia missione délia Chie':'» è srato 
vittoriosamente opposto in tutti i tenipi Hova- 
tori, a’Scttar;, a’Capi di quelle nuove S 'c.etàira- 
viate neile vie délia, menzogna. La poter’.à d’ordi- 
ne , e la rmssione , che alcuni avevano ricevuto 
nella Chiesa^ non gll ha salvati dalla taccia d’in- 
trusi , e di faisi Pastori , o perché e«si oltrépassaro- 
no i limiti di qiiesta missione , o perché la Chie- 
sa la rivocî) . tgli è un abbiurare adunque i dogmi 
fondamentali délia Rfeligione çattolica , un rompere 
i legami dcila unità, un introduire lo scisma , il 
pretendere , che sono veri Pastori quelli , i quali 
non hanno oltre la potestà d’ordine la missione di 
G. C. , e la missione per mezzo dellâ sua Chiesa. 
Il sacro Concilio di Trento esponendo la dottrina 
délia Chiesa, ins^na, che „ i Vescovi , i Preti , 
„ e gli altrt Ministri delJa gerarchia , i quali non 
,) essendo chiamati^ ed se non dal popo-* 

,, lo , dal Magistrato , o dalla potestà secolare , 
,, hanno la temerità di usurpare 1’ esercizio dellç 
„ sacre funzioni , non debbono essere reputati co- 
„ me Ministri délia Chiesa , ma bensî corne ladri , 
,, ed assassini , i quali non sono entrât! per la por- 
„ ra'nell’ovile di G. C. {46). „ , 

Pastori in tal guisa chiamati , ed isfituiti non 
vi entrano seconde Pespressione di G. C., se' non 
per uccidere il grejgge , e disperderlo ( 47 ) . Essi 
' esercitano sulle anime un ministero di mortè , ed il 
cielo ( eccetto il caso di morte .(48) ) non ratifi- 
ca le assoluzioni, che danno. ' . . 

. - . f'’ ' * ’ . ^ ^ . 

" ' ' J. ' I ■ W ■ ■■■ !*■ ' ■ ■ 

perdat. X, ro. • - v - > ■ ' 

(48) Ne hac ipfa occafione aliquîs pereat &c. Conc, 
Trid. Ses J. Cap. VU, De casuum T(->ermtiorfe, 
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Vous nous prcvencT sans doure, N. T. C. F.» 

& vous voyez que, d’après la Constitution civile 
du 'Clergé ^ la mission des Pasteurs ne seroit plus 
une mission le'gitime , parce qu’ elle n’érnaneroit 
' plus de l’autorité de l’Eglise. Le Souverain Pon- 
tife seroit dépouillé du droit de la transmettre ; .& 
ce droit seroit exercé par des Métropolitains à qui 
l’ Eglise ne l’ a pas confié . Des Métropolitains , des 
Evêques, des Curés, les Chapitres de Cathédrale 
seroient privés de la mission qu’ils tiennent canoni- 
quement, La même autorité civile qui destitueroit 
ceux-ci, établiroit un nouveau Métropolitain, de 
nouveaux Evêques, de nouveaux iCurés, de nou- 
veaux Administrateurs des diocèses pendant la 
vacance des Sièges , qui n’ auroient évidem- 
jnent aucune mission ecclésiastique y elle éten- 
droit, elle restreindroit , à son gré, celle des Pa- 
steurs qui seroient conservés. Enfin les Vicaires des 

Î )aroisses, après le choix des Curés, exerceroient 
et fonftions spirituelles, îadministeroient les Sacre- 
mens sans mission, sans approbation de leurs Evc- 
'ques, au mépris même de la définition exprèsse du 
Concile de Trente: „ Si quelqu’un dit que lesEvô- 
j, ques n’ont le droit de se réserver des cas que pour 
,, la police extérieure , & que la réserve de ,ces 
„ cas n’empêche pas qq’un Prêtre donne validement 
„ l’absolution, qu’il soit anathème (49). „ 

Ah! Pourroit-on nous blâmer, N.' T. C. F. 
d’opposer la voix de l’Eglise , les principes de la 
foi à une doftrîne nouvelle, qui tend à vous pri- 
ver des grâces de Dieu , à étouffer parmi vous jus- 
qu’au germe du salut ? Au milieu de tant de pé^ 
rils , pourroit-on nous blâmer, de vous parler fe^ 
langage de la Religion ? 


(49) Conc. Trid. Sess. XIV, Can. XI- 

/ ' 
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Voi cerfamentCj Fratelli carissîmi, ci prevenite* 
t già vedete, che seconde la Costituztone civile det 
Clero la missione de’ Pastori non sarebbe più una 
missione legittima, poichè essa non deriverebbe più 
dall’autorità délia Chiesa . Il Sommo Pontefice sa- 
1-ebbe spogliato del diritto di trasmetterla , e que- 
sto diritto sarebbe esercitato da Metropolitan! , a’’ 
quaJi la Chiesa non l’ha affidato. Metropoli'tani , 
Vescovi , Parrochi , Capitoli di Cattedrale sarebbe- 
ro privât! délia missione, che essi hanno canonica- 
mente. La medesima autorità civile, la quale de- 
porrebbe questi, stabilirebbe un nuovo Metropoli- 
rano, nuovî Vescovi, nuovi Parrochi, nùovi Am- 
ministratori delle diocesi durante la vatanza dell<? 
Sedi , i quali è évidente che non ' avrebbero alcüna 
missione ecclesiastica ; essa estenderebbe , ristrîgne- 
rebbe a suo piacimento quella de’ Pastorf, che sa- 
rebbero conservât!. Finalmente i Vicarj delle par- 
Tocçhie in vigore délia scelta de’Curati esercitereb- 
bero le funzioni spirituall , amministrerebbero i Sa- 
cramenti senza missione , senza approvazione de’ 
loro Vescovi , non facendo eziandio alcun conto 
délia definizione espressa del Concilio di Trento : 
„ Se taluno dira, che i Vescovi non hanno il di- 
„ ritto di riserbarsi alcuni casi , se non per rap- 
,, porto alla polizia esteriore, e che la riserva di 
J, questi casi non impedisce, che un Prete dia va- 
„ Jidamente i’ assoluzione , sia scomunicato (49). ,, 

. Ppti’emmo noi venir biasimati, Fratelli ca- 
rissimi, di opporre la voce délia Chiesa, i princi- 
pj délia fede ad una dottrina nuova, la quale ten- 
de a privarvi delle grazie di Dio , a soffogare tra 
yoi per fino'il germe, délia salute? In mezzoatan- 
ti pericoli potremmo noi venir biasimati di parla»- 
VI U iinguaggio délia Religione? ' 


i 
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Quel scrojf donc le Pasteur qui vous annnnr<^ 
ro.t, qui vous rappeleroif le. vérités de de ceue 
ligion divine, au nom de ]. C ? Anr,!» j » 
vénérables Frères les Eu^nnoc J Ai’cun de. nos 

r ? au nombre de ces il- 

BeHeJ * 1*1^5 j Monseig, T Evêque de 

rrec a descendre au tombean, a cet încranr 

Ss“*ofe conscience a’tous 

ses droits, il nous rassuroir, il nous consoloit en 

nous écrivant que la mission de l’Eglise déte’rmi 
neroir toujours ses travaux apostolique? No; s ^ ' 
dons aux sentimens de notre coeur? qui hous V^^^ 

onî-dri^/pS; î tir:7rL7 

Cler^tt - hodorde , J.o„ 

Vous ne pouvez nas. N T* c 

™ s». Pa,«„ri Z'nr 

ne s»OM Je nous. Nous 

"èle^nf <*’“PPOîer noire 

rrus 9 ; un Pasteur mercenaire & in- 

voit'nn i ÔS “ Pl““ « «'i- 

un SI grand scandale au milieu de notre trou- 
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Quai Pastore adunque vi annunzierebbe , e ri 
ramraenterebbe le verità di questa Reiigione divina ' 
in nome di G. C. ? Niuno de’ nostri venerabili Fra- 
lelli, i Vescovi di Francia, verrebbead annunziar- 
vele senza la missione délia Cbiesa . Essi animati 
da quelle zelo puro, che sacrifica tutfo , allorchè 
non si tratta degl’ interessi di Dio, fedeli imitatori 
di tanti santi, e dotti Vescovi, i quali in tutti i 
secoli hanno illustrato la Chiesa di Francia, Apo- 
stoli del Vangelo di G. C. , e difensori délia sua 
dottrina , stabiliscono nel Regno Cristianissimo i 
fondamenti délia Reiigione , ed innalzino a gloria 
sua raonumenti immortali , d^ni de’ bei secoli dél- 
ia Cbiesa. Noi pochi giorni 'indietro annoverava- 
mo ancora tra questi illustri Confessori délia fede 
Monsig. Vescovo di Belle7, che la morte ha tol- 
to non ha guari aile sue pecore . Ei^vicino a di- 
scendere nella tomba , in quel punto, in cui tutte 
le illusioni cessano , in cui la coscienza esercita tut- 
ti i suoi diritti, c’ incoraggiva , ci consolava scri- 
vendoci, éhe la missione délia Chiesa determinereb- 
be mai sempre le sue fatiche apostoliche. Noi ce- 
I diamo ai sentimenti del nostro cuore , i quali ci 
stimolano di aggiugnere questo attestato délia sua 
fede* e délia sua pietà a quelli di amore, e di sti- 
ma , che le sue virth gli han meritato 'durante la 
sua vita , ed a quelli di rincrescimento , e di dolo- 
re, con cui la sua memoria è onorata dalsuo Cle- 
ro, e da’suoi diocesani. 

Voi, Fratelli càrissimi, non potece salvarvi sen- 
za Pastore ; egli è adunque un dovere rispetto a 
noi , ed uno de’ nostri doveri i pih cari , e pih sa- 
cri quello di adempiere la nostra missione presso 
di voi . Noi certamente non avremo giammai bi- 
sogno di opporre il nostro zelo agli attentat! dî un 
Pastore mercenario , ed intruso .. Se mai , il che 
Dio non voglia , accadesse un sî grande scandalo 
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I>eàu, cff ne seroit plus notre foible voix que n'ouÿ 
vous ferions entendre; ce seroit celle de notre illu- 
stre & saintiPrédécesseur , de ce Pontife que son siècle 
admira, & dont les vertus douces & aimables obtien- 
droient encore l’admiration du siècle où nous vivons, de 
cet Apôtre qui, àu milieu des des dangers, rallioit dans le 
bercail de J. C. ses ovailles dispersées & fugitives , 
de St. François de Sales . Pénétrés de vénération 
pour cet auguste Protecteur de notre diocèse, vous 
ne résisteriez pas à la vérité de ses expressions . Il 
vous diroit, par notre bouche, ce qu’il prôchoit à 
vos pères dans le pays de Gex . „ Jarnais ils ( les 
,, Ministres de. la R. P. R. ) ne trouveront dans 
„ l’ Ecriture , que les peuples & les Princes séculiers 
j, aient le pouvoir d’établir & de constituer les 
,, Pasteurs & les Evêques en l’Eglise. Ils trouve- 
„ ront bien à la vérité que les peuples ont rendu 
J, témoignage & assisté ayx ordinations, ils trouve-^ 
„ ront encore que le choix leur en fut permis, 
„ comme celui des Diacres j mais ils ne montre ‘ 
„ ront jamais que les peuples ou les Princes sécu- 
5, liers aient encore pris l’ autorité des missions pour 
J, constituer des Pasteurs. Comment donc les Mi- 
„ nistres peuvent ils alléguer la mission par les 
yy' peuples y Ù" par les Princes y qui n’a point de 
„ fondement dans l’Ecriture (50) ^ „ 

Après l’établissement des Pasteurs envoyés pou# 
éclairer les hommes ; après l’institution des Sacre- 
mens, des signes extérieurs d’alliance entre la terre 
& le ciel , & des cérémonies qui rendent la Relw 
gion sensible, il'i falloir bien que l’Eglise exerçât 


. ('50) Controverses de st. Fraiiçoi 
IIL 
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de Sales. Discour» 
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in me 7 .xo alla nost;a greggla, tron sarcbbe già pü 
la nostra debole voce, che vi faremmo sentire, sa^ 
rebbe bensl quella del nostro illustre, e santo Pre- 
riecessore, di quel Vescovo, che il suo secolo am- 
juirb, e le cui virtîi ’dolci , ed amabili riscuotereb- 
bero exiandio l’ammiraxiqine del secolo, in cui vi- 
viamo, di quell’ Apostolo , il quale in mexxo ai 
pericoli raunava neU’ovile di Gé G. le sue pecore 
disperse , e fuggitive , di S. Franccscb di Sales . 
Voi pieni di veneraxione verso questo augustoPro- 
lettore délia nostra diocesi non resistereste alla ve- 
rità delle suç espressioni . Egli vi direbbe per boc- 
ca nostra ci6, che predicava a’vostri padrinelpae- 
se di Gex . „ Essi ( i Ministri délia Religionepre- 
„ tesa riformata ) non troveranno giammai nella 
5. Scrittura , che i popoli , ed i Principi secolari 
„ abbiano la potcstà di stabilité, e'di costituire i 
„ Pastori, ed i Vescovi nella Ghiesa. Troveran- 
„ no pure, a dir veto, che i popoli hanno ren- 
j, duto testimonianxa , ed assistito aile ordinazioni, 
„ troveranno ancora , che ne fu loro permessa la 
„ elexione , corne quella de’ Diaconi ; ma non nao- 
„ streranno giammai , che i popoli , o i Principi 
,, secolari abbiano ancora assunto l’autorità delle 
„ w’tss'iont per costituire i Pastori. Corne adunque 
►5, i Ministri possono allegare la nûsshne ricevuta 
J, da' popoli ^ e da’ Principi , la quale non ha fon- 
„ damento alcuno nella Scrittura (50)? „ , 

Dopo lo stabilimento de’ Pastori inviati' per i- 
struire gli uomini , dopo la istituxione de’ Sacra- 
menti , dé’ sègni esteriorj di alleanza tra la terra , 
e il cielo, e delle ceremonie, le quali rendono la 
Religione sensibile, conveniva certamente, che la 


(50) Controversie di s. Francfîco di Sales Discorso 
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• visiblement l’autorité d’un Dieü invisible pour 
perpétuer le ministère , maintenir sa croyance , sa 
discipline, et juger les infracteurs * Aussi c’est un 
i>OGME CATHOLIQUE , que l’ Edise a la droit de 
faire des loix dans l’ordre de la Religion , droit in- 
hérent à toute société bien ordonnée . Elle en a 
joui constamment , même sour les Empereurs pa' 
yens , et aucune puissance humaine ne peut le lui 
ravir. Elle a le pouvoir d’établir des règles de di-_ 
scipline , relatives à la succession , aux fonctions et 
à la tonduite de ses Ministres y de déterminer 1’ 
ordre du culte extérieur , dés cérémonies saintes, des 
rits pour 1’ administration des Sacremens , et en gé- , 
néraî de régler tout ce qui a rapport au gouverne- 
ment spirituel des âmes . Nous devons tous obéir 
à ses loix Si quelqu’un dit que l’homme 

„ justifié... n’est pas tenu à l’observation des, 

„ commandemens de . l’ Eglise ... qu’ il soit ana- 
„ thème ( 52 ).,, 

Il n’est réservé qu’à l’esprit -de schisme et d’ 
hérésie de s’élever contre les loix de l’Eglise ; et 
r erreur qui en combat l’ autorité , ,a été dès' long- 
temps et solennellement proscrite par la condamna- 
tion de la doctrine des ÿaudois , de Marsille de Pa- 
doue, des Hussites, de "Luther, de Calvin, d’An- 
toine de Dominis, et d’Edmond de Richer. ï 

Vous croyez tous à la sainte Eglise, N. T. C. ^ 
F. ; vous en faites chaque jour profession ; vous 
vous glorifiez d’être scs enfans ; vous goûtez avec 
joie les touchantes' consolations que sa morale ver- 
se dans vos cœurs; vous participez avec délices aux 

• t ' 


(51), Si autem Ecclesiam non audierit, sit tîbi sicut 
ethnicus & publicanus. Matth. y 17. Qui vos au- 

dit, me audit; qui vos spernit, me spernk. Luc. X, 


Chiesa esercirasse visibilmente l’autorità di un Dio 
invisibiie a fine di perpetuare il niinistero, diman- 
tenere la sua credenzia, la sua disciplina, e di giu- 
dicare i trasgressori . Pertanto è'un dogma càt- 
TOLico , che la Chiesa ha il diritto di fare le^i 
ncll’ordine délia Reljgione, diritto inerente ad ogni 
società ben ordinata . Essa ne ha goduto costante- 
mente anche sotto gl’ Itnperatori pagani, e da niu- 
na potenza umana pub esserle rapito . Essa ha h 
potestà di stabilire regole di disciplina relative alla 
successione, aile funzioni, ed alla condotta de’suoi 
Ministri, di regolare Pordine del culto esteriore , 
delle ceremonie sacre, de’riti per l’ amministrazio- 
ne de’Sacramenti , ,e generalmente di regolare rutto 
cib , che ha relazione al governo spirituale delle 
anime. Noi dobbiamo tutti ubbidire aile sue leggi 
(|i)‘ » taluno dirà, che l’uomo giustiücato ... 
,, non è tenuto ail’ osservânza de’ comandamenti 
„ délia Chiesa ... sia scomunicato (52 ,, 

• Non è proprio , se non dello spirito di scisma , 
e di esesia il soUevarsi contro le leggi délia Chie' 
sa,* e.l’errore, che ne combatte l’autorità^ è [sta- 
to da lungo tempo, e solennemente proscntto col- 
la condanna délia dottrina de’Valdesi, di Marsllio 
di Padova, degli Ussiti, di Luterb, di Calvino , 
d’ Antonio de Dominis,.e di Edmondo Richerio . 

Voi tutti , Frarelli carissimi , credete alla santa 
Chiesa ,* voi ne fatè ogni giorno professione ; vi 
gloriate di essere suoi h§li ; gustate con giubilo le 
dolci consolazioni , che la sua Morale versa ne’ 
vostri cuori; partecipate con soavità de’Sacramen- 


T. 16. 


(ji) Co«f. Trid. Sexs. ÿl, Can. XXi 
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Sacremens augustes dont elle nourrit vos âmes ; 
vous jouissez avec confiance des espérances sublimes 
qu’elle présente à vos esprits . La sagesse de son 
aouvernement , appuyé sur la parole de J. C. , est 
le fondement de votre soumission et de votre se- 
' urité . Vous savez que le ciel et la terre passe- 
ront, mais que cette parole divine demeurera éter- 
nellement ( 53 )- Vous savez que les proi^^sses d^ 
notre divin ‘Législateur, vérÿees jusqu à Pf^sent , 
perpauctont encore , dans l’Eghse , 
du temps , malgré certains abus dont elle gémit , 
i’esprit de son institution primitive et de ses, premiè- 

'“Ne Vous scrol.-il donc pas enUvd , ce gouver- 
nement sage; ne seriez vous pas privés de ses fruit 
vivifians: vos consolations, vos espéra rices ne vous. 

scroient-ëles pas ravies, si on 
vous l’édifice des loix établies par 1 Lglise , pour 
l’ institution et la destitution de vos Pasteurs , pour • ^ 
h nature et l’ étendue de leurs pouvoirs , pour les 
rapports de leur supetioritd et de leur dépendance, 
;r constituent da hiétatchie . P”'’ 

rnî vous la discipline générale de 1 t-giise < 

Eh' Ne setoient-ce pas là les effets d une on- 
stitution qui, au lieu de setvit, défendre et ptote- 
Mt ’ Enlise, en. faisant observer scs loin , leur op- 
loseroit des nouveautés rendantes à en ruiner la 
base et à en détruire tous les ressorts, qm. aurai 
nistère destiné par J. C. 

Qtifueroirun gouvernement: humain et essentielle 
mèSfarbimir^ aueUe confiance pourtoieo. avoir 
les Fidèles en une prétendue législation spirltue e , 
donf la vérité et I. durée ne reposeroient que Wr _ 


(33) Cœlum l: terra ti-ansibuiit, verba autem me« , 
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ti augusti , onde essa nutrisce le vostre anime ; go- 
dere con fidûcia delle speranze sublimi , che essa 
présenta a’Vostri spiriti. La saviez'za del suo go- 
verno appoggiato sulla parola di G. C. è il fonda- 
mento délia vostra sommissione, e délia vostra si- 
curezza. Voi sapete, che il cielo, e la terra pas- 
scranno , ma che questa diviua parola durera in eter- 
Voi sapete, che le promesse del nostro 
divin Legislatore verificate sino al présenté perpe- 
tueranno ancora nella Chiesa sino alla fine dc'tem- 
pi lo spirito délia sua istituzione primitiva , e dél- 
ié sue prime leggi malgrado certi abüsi , che essa 
déplora'. 

Non vi sarebbe aduhque tolto questo governo 
saggio; non sareste voi privati de’suoi frutti vivi- 
ficanti; le vostre consolazioni , le vostre speranze 
non sarebbero a voi rapire, se si rovesciasse presso 
di voi l’edifizio delle leggi stabilité dalla Chiesa 
per la istituzione, e deposizione de’vostri Pastori, 
per la natura , e la estensione de’loro poteri, pe’ 
rapport! délia loro superiorità , e délia loro dipen- 
denza , che tostituiscono la gerarchia , se si scon- 
volgesse tra voi la disciplina generale délia Chiesa? 

E non sarebbero questi gli efFetti di una CoSti- 
tuzione, la quale in vece di servire , difendere, e 
proteggere la Chiesa col fare osservare le sue leg- 
gi, opporrebbe ad esse novità tendenti a'rovinarne 
la base, ed a distruggerne tutte le molle, la quale 
sostituirebbe un governo umano,' ed essenzialmen- 
te arbitrario al ministero destinato da G. C. per 
santihearvi ? Quale fîducia potrebbero avéré i Fe- 
deli in una pretesa legisiazionespirituale, la cuive- 
rità , e durazione non si fonderebbe , se non so- 
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non tnnsibiinr. Marc. XIH, 31. 
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la parole d« hommes sirjets à l’erreur, et à l’ in- 
constance? Les de'crets seuls de 1’ Eternel sont es- 
sentiellement vrais & immuables (54) . Ce n’est 
pas la pureté de la doiirine de l’Evangile, qui la 
rend inaltérable : les hommes en abusent tous les 
jours, & ils l’auroient de'natürée dès long^-temps , 
sans le bienfait constant de l’assistance de Dieu , 
qui rend inutiles tous les efforts de l’enfer (55) . 
Mais cette assistance continuelle qui durera jusqu’à 
la consommation des siècles , n’a e'té proniise par 
J. C. qu’à son Eglise (^ 6 )^ 

■ Au nombre des loix de l’Eglise , il en est qui 
sont relatives à la voie de la perfection chre'tien- 
nci C’est même un dogme catholique , que les 
conseils évangéliques méritent & notre vénération 
& notre amour, qu’ils peuvent être observe. , & 
qa’ils doivent l’être par les âmes pures qui, parles 
élans d’un ceSeur, porté sur les ailes d’une pieté ten- 
dre & d’une sainteté héroïque, ont su s^ soustrai- 
re à la servitude des sens , s’élever jusqu’à leur 
Dieu , pour demeurer constamment & intimement 
Unies à lui» 

). C. est l’auteur des conseils évangéliques» It 
loue la virginité comme un don du ciel (57). Il 
exhorte ses disciples au détachement absolu des biens 
de la terre, à l’abnégation d’eux mêmes C5^)* H 
nou^ invite à les pratiquer par son exemple k Ses 
Apôtres les ont publiés dans tout l’univers , com- 


'-(54) Dominus dissipavit- con^lia f,entium.. . ConGliura 
autem Domini in æternum manct . Ps,il. XXXH , 

10, II. 

(55) Portæ inferî non praevalcbunt adverfus eana. 
Matt. XVI , 1 8. . 
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pra là parola degll uomini,' soggetti airerrore , ed 
alla incosfanza ? I decreti soli dell’ Eterao sono es- 
senzial, mente vcrl, ed immutabili (54). Non ègià 
la purirà délia dottrina del Vangelo , che la rende 
inalterabile ; gli uomini ne abusano tutto giorno , 
e l’avrebbono difFormata da lungo tempo senza il 
benefizio costante dell’ assistenza di Dio , che ren- 
de inutili tutti gli sforzi deirinferno(55). Maque- 
sta assistenza , la quale durera sino alla consuma- 
zione de’secoli , non è stata promessa da G. C. , 
se non alla sua Chiesa (5<5). 

Nel numéro delle leggi délia Chiesa havvene al- 
cune ) le quali sono relative alla via délia perfezio- 
ne cristiana. E’ anche un dogma cattolico , che 
i consigli evangelici meritano e la nostra venera- 
zione, ed il nostro amore, che essi possono osser* 
varsij e che debbono; osservarsi dalle anime pure, 
le quali pe movimenti atfettuosi di un cuore porta- 
to sulle ali di una. pietà tenera , e di una santità 
eroica, hannosaputo sottrarsi dalla schiavitii de’sensi 
elevarsi sino al loro Dio, ^er dimorare costantemente, 
ed intimamente unitecpn csso lui . ' 

G. C. è l’autore de’ consigli evangelici. Ei ioda 
la verginità corne un dono del cielo ( 57 ) . E«li 
esorta i suoi discepoli al distaccamento totale de’ 
béni terreni , all’anqegazione di loro.stessj (58). 
Ei col suo eserapio c’ invita a praticargli , I suoi 
Apostoli gli hanno pubblicati per tutto I’ universo, 


(56) Ecce ep.o vobifcum sum omnibus diebus, usqiie 
ad consummatioiiem fæculi. Uatt. XXVfff, ao. 

(57) XIX, II. 
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me la voie la plus conforme à la croix de leur di- ‘ 
vin Maître. St. Jean exaire lavii^inité commeune 
vertu , qui obtient dans le ciel une gloire particu- 
lière ( 59 ). St. Paul la conseille aux premiers Fi- 
, dèles (60). 

Dés le premier âge du christianisme , des âmes 
justes 8c penitentes se vouèrent à la solitude & à 
la retraite; &, dans tous les âges suivans, la prcr- 
fession religieuse a perpétué des modèles d’une piété 
consommée & d’une perfeôion extraordinaire , en 
nous montrant des Anges dans des hommes. 

Les conseils évangéliques sont les fbndemens de 
la vie religieuse 8c des vœux solennels. L’Eglise a 
consacré, dans plusieurs circonstances, la sublimité 
de ces alliances spirituelles entre Dieu & la créa- 
ture, & les obligations qui en résultent. Le Con- 
cile de Trente définit expressément: ,, Si quelqu’ 

,, un dit que l’état de mariage doit être préféré â 
„ l’état de virginité, ou de célibat, & qu’il n’est pas 
„ mieux ou plus heureux de demeurer dans la vir- 
„ ginité ou le célibat, que de contrafter mariage, 

„ qu’il soit anathème (61J. „ Et dans un aut^ 
endroit: „ Si quelqu’un dit, que les Clercs établis 
„ dans les Ordres sacrés , & que les Réguliers qui 
„ ont voué solennellement la chasteté , peuvent 
„ contraâer mariage , & que le mariage qu’ils con- 
,, trafteroienr seroit -valide , malgré la loi de I’ 

„ Eglise ou le vœu; qu’il soit anathème (62). „ 

Le Concile de Calcédoine, tenu au cinquième siè- 
cle, prononce aussi, anathème. contre ceux qui, au 



(59) Apccdlyp. XIV, 4> 
( 4 o) I Cor. ril, 15. 
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corne la via piii conforme alla croce dei Joro di- 
vin Maestro . S. Giovanni esalta la verginità co- 
rne una virtîl^ la quale ottiene nel cielo una glo- 
'ria panicolare (59). S. Paolo la consiglia a’prirai 
Fedeli { 60 ) , 

Sin dalla prima età del cristianesimo vi furono 
anime giuste, e penitenti, le quali si consecrarono 
alla solitudine , ed al ritiro ; ed in tutte l’età se- 
guenti la professione religiosa ha perpetuato esem- 
plari di una pietà consumata , e di una perfezione 
estraord inaria mostrandoci in uomini altrettanti An- 

I consigli evangelici sono i fondamenti délia vi- 
ta religiosa, e de’voti solenni. La Chiesaha auto- 
rizzato in moite circostanze la sublimità di queste 
alleanze spirituali tra Dio, e la créatura, e gliob* 
blighi , c^e ne derivano . Il Concilio di Trento 
definisce espressaraente : ,, Se taluno dirà , che lo 
„ stato del matfimonio debba essere preferito allô 
J, stato délia vCTginità, o del celibato,) e che non 
„ sia cosa migliore ^ o pib felice il rimanere nella 
„ verginità, o nel celibato , che il- coatrarre ma- 
„ trimonio, sia scomunicato E in un al- 

tfo luogo : ,, Se taluno dirà , che i Chierici costi- 
„ tuiti negli Ordini sacri , ed [ Regolari , i quali 
„ hanno professato solennementé la castità, posso; 
„ no contrarre matrimonio , e che il raatrimonio ] 
„ che essi contraessero , sarebbe valido , non ostan- 
„ te la legge ecclesiastica , q il voto , sia scomu- 
,, nicato Il Concilio di Calcedonia cele* 

brato nel quinto ^ècolo fulmina parimente l’ aaate- 


(«i) Ses J. XXir, Can. X. 
(6z) lùid. CaV‘. IX. 
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mépris de leurs vœux, contrafteroient mariage 

Nous nous abstenons de pcne'trer les motifs d' 
une loi qui coupe l’arbre par la racine , en décla- 
rant que les conseils évangéliques ne fleuriront plus 
dans un Etat chrétien. Mais déclarer leur accom- 
plissement inconstitutionnel^ ik par conséquent dan- 
gereux au bon ordre de la société , effacer des re- 
'gistres de la terre, ces contrats spirituels passés sous 
la sanéfion des loix divines 8 c humaines , & qui 
restent inscrits sur les livres éternels, n’est ce pas 
les livrer à la censure & au mépris, 8 c en provo- 
quer, l’infraftion ? 

Les vérités que nous venons de vous exposer j 
N. T. C. F. , sont les premiers élémens & les 
dogmes fondamentaux de cette Religion sainte dans 
laquelle vous avez été élevés . Nous avons cette 
douce confiance en la miséricorde de Dieu , que 
nous n’aurons jamais à vous adresser le reproche 
que st. Paul faisoit aux Galates, d’avoir abandon- 
né le Pasteur qui vous a confirmés dans la grâce 
de J. C. , pour suivre un autre Evangile que celui 
que nous vous avons annoncé de sa part (64) .• 
quand il vous seroit porté par un Ange du ciel 
vous (lui diriez anathème (65). 

Vous rendrez donc à Dieu des aéfions de grâces 
immortelles , vous le bénirez toute votre vie , de 
ce que vos Pasteurs , fermes dans la foi , ne prê- 
tent point un serment contraire à l’Evangile de J. 
C. , 8 c qui vous enleveroit son Royaume. Les dé- 


(63) Cap. XIV, XV. 

(64) Miror quod sic tam cita transferimini ab eo , 

qui vos vocavit In gniciam Chrhti, in aliud Evange- 
lium. Cal. J, 6 . . . - 
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rpa contre coloro , i quali ad onta ’ de' loro vot^ 
çontraessero matrimonio (63). 

Noi ci astenghiamo d’indagare i motivi di una 
Icgge, la quale taglia l’albero dalla radice,' dichia- 
rando , che i consigli evangelici non dovianno pii» 
fiorire in imo Stato cristiano , Ma il dichiarare il 
loro adempicnento incottituziouale y e per conseguen- 
za pernicioso al buon ordine délia soçietà, il cau- 
cellare da’registri délia terra questi contratti spiri- 
tuali passati sono la sanzione delle Icggi divine ^ 
ed umane, e che rimangono registraii ne’libri eter-, 
ni J non è egli questo un atbandonargli alla censu- 
ra ,■ ed ?1 dispregio , ed ecciiare alla loro trasgrcs- 
sione?- 

Le veritàj che ora vi abbiamo esposte , Fratel- 
li carissimi , sono i prirni eienicnti j ed i dogmi 
iondamentali di quella Religione santa , nella qua- 
le siete stati eduçati . Noi abbiamo questa dolce li- 
ducia nella inisericordia di Oio , che non avremo 
a iarvi giamraai il rimprovero, che S. Faolo face- 
va a’Galati , di avere cioè abbandonato il Pasto- 
re , U quale vi ha contermati nella grazia di G. 
C. per seguire un Vangelo diverse da quelle , che 
vi. abbiamo annunziaro per parte sua (64) r sebbe- 
ne vi fosse annunziato da un Angelo del cielo , 
voi dpvreste anatematizzarlo (65). 

Voi adunque renderete a Dio grazie immortali , 
lo benedirete per tutta la vira, perché i vostn Pa- 
stori costanti nella fede non prestano un giuramen-r 
10 contrario al Vangelo di G. C., e che vi rapi^ 
rebbe il suq Regno. I depositarj, e gli organi deR 


(65) Suât aliqui, qui vos coiiturbant, ôevolunt con- 
vercere Evangelium Çhristi, Sed licet nos, auc Auge- 
lus de Cœlo evMgelizec vobis, prÆter.rjam- quode van- 
peJrzaviuus vobis, anachwniq'sit. Gai l, 7j 3, ^ 
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■positaires & les organes <3e la loi sainte,.les inter- 
prètes des volontés de Dieu , les Pasteurs qu’ il 
vous a donnés lui-même dans sa miséricorde, tra- 
duits dans vos temples , dans l’assemblée des Fidè- 
les, près de ces Tribunaux de Pénitence , où en- 
voyés par l’Eglise, comme J. C. , avoit été envo- 
yé par son Père , ils prononcent sur vous la grâce 
de la réconciliation , sous les yeux de l’agneau im- 
molé dont le sang vient de couler pour vos , pé- 
chés ; & là , dans cette même chaire de vérité , d’ 
où iis vous ont enseigné la même doêlrine que nous 
vous rappelons aujourd’hui , interpellés de prendre 
Dieu à témoin , que J. C. n'a donné h son Egliscy 
dans l'ordre de la Religion , qu'une puissance dé- 
pendante & subordonnée à celle des Nations ; que 
cette puissance des Naiions a le droit d'établir d' 
autres rapports entre les différens Ministres ; d' 
anéantir la Primauté ^de jurisditlion que le Succes- 
seur de St. Pierre «, de droit divin ^ dans toute' P 
Eglise i de partager la JurisdiSiion Episcopale y & 
de la confondre dans un Presbytère , institué par sort 
autorité & composé à son gré y de destituer vos 
Pasteurs envoyés par l'Eglise ; de désigner un Evê- 
que qui y sans mission de l'Eglise y donnerait à de 
nouveaux Pasteurs y le pouvoir de prononcer sur vous 
toutes absolutions , & de bénir vos mariages , & c. 
de déclarer la pratique des conseils évangéliques co9- ' 
traire aux droits de la nature y & à l'ordre de la. 
société ; d'abolir toutes les Constitutions Apostoli-, 
ques y toutes les loix de l'EgUse: interpellés de prê- 
ter serment de maintenir de tout leur pouvoir ces 
maximes scandaleuses , destruftives de votre Reli- 
gion j non, ils ne le prononceront pas, & vous ne 
l’entendriez pas sans frémir. 

Le serment est un afte religieux, par Ie«juel on 
appelé en témoignage le st. Nom de Dieu ; & le se- 
cond précepte du . Décalogue nous enseigne ^u’il ne 
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la legge santa , gl’ interpreti , de’ voleri di Dio , 1' / 
Pastori , ch’ egli stesso vi ha dato nella sua mise' / 
ricordia , condotti ne’ vostri tempj , nell’ adunanza 
de’ Fedeli presse que’ Tribunal! di Penitenza , ove 
essi inviati dalla 'Chiesa > corne G. C. era stato 
inviato da suo Padre , amministrano su di voi la 
grazia délia riconciliazione sotto gli occhi del.l’ a- 
gnello immolato ^ il cui sangue si sparge pe* 
vostri peccati ; e quivi in quella stessa cattedra 
di verità , dalla quale ^lino vi hanno insegnato la 
stessa dottrina , che noi oggidl vi rammentiamo , 
interpellât! di chiamare Iddio in testimonio , che 
G. C. non ha duto alla sua Chiesa nell’ ordine del- 
ta Rtligione ^ se non un a ^ pot est à dipendente ^ e sub- 
ordinata a quella delle Nazloni j che ^uesta pote^ 
stà delle Nazioni ha il diritto di stabiltre altre re- 
lazioni tra i differenti Ministri ; di distruggere il 
Primato di giurisdizione , che il Successore di S. 
Pietro ha di divin diritto in tutta la Chiesa: di di- 
videre la giurisdizione Episcopale ^ e di ccmunicarlet 
ad un Presbiterio istituito per sua autoritày e com- 
' posta a suo piacimento\ di deporre i vostri Pastori 
inviati dalla Chiesa j di nominare un Vescovo , il 
quale senzfl missione delta Chiesa des se a’ nuovi 
! Pastori la potestà di profferire su di voi qualunque 
' assoluzione y e di benedire i vostri matrimonj , 
di dichtarare la pratica de’ consigli evangelici con- 
traria a' diritti délia natura y ed ail’ or dine délia so- 
cietà , di abolire tutte le Costituzioni Aposfliche y 
tutte le leggi délia Chiesa : interpelati di prellare ' 
il giuramento di mantenere con tutto il loro potere 
queste Massime scandalose, distruttive délia vostra 
Religione; no , eglino non lo presteranno , e voi 
nol sentireste senza inorridire . 

II giuramento è un atto religioso , con cui si ' 
chiama in testimonio il S. Nome di Dio ,* ed U 
secondo precetto del.Decalogo c’insegnâ, che esso 
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doit jamais porte» sur un objet, contraire a la justu 
ce & à la vérité, & à plus forte raison , contraire à 
la Religion dont Dieu est l’objet imméfdiat . Tout 
serment fait contre l'autorité que j. C. a confiée à 
son tglise, & contre la do£lrine contenue dans son 
Evangile, est dope un défendu par la loi di- 

vine. ’ , y 

Vos Pasteurs , N. T. C. F., ont déjà prononce 
des sermens y ils ont promis à Dieu, ils lui ont pro- 
mis solennellement, en appelant son st. Nom en té- 
moignage de leur fidelité, de veUle* sur U troupeau 
que l’Eglise a mis sous leur garde i de ne jamais l 
abandonner à la fureur des loups rayissansj de ne 
jamais excéder les bornes de leur mission canoniquei 
de vous instruire dans la véritable sciençe de , 

dans les principes de la Religion de notre dmn Maî- 
tre; de vous affermir dans la foi que I EgUse vous 
enseigne, dans la soumission que vous dçvez a cette 
Mère commune de tous les Fidèles, pour les choses 
du salut; de publier, de maintenir, en un mot, les 
vérités, les dogmes que vous venez d entendre de no- 
tre ipart . Ces sermens , ils vous les répéteront avec 
- joie , & dans toute le s ncérité de leur cceur : ils le 
peuvent, ils le doivent. Mais exiger un serment op- 
posé à leurs premiers engagemens , ce seroit exiger d 
eux un 'parjure. Le devoir & la conscience les arré- 
teroieht : le devoir- & la conscience vous retiendront 
aussi. Dans les voies de l’Evangile, le troupeau doit- 
il devancer son guide? Est-ce aux brçbis a paître 
Jeurs Pasteurs ? ' 

Instruits à l’école de J. C., vos Pasteurs, N. T, 
C. jF. ne confondent pas les intérêts du ciel avec 
ceux de la terre; ils vous ont appris eux-mêmes que 
la puissance civile est souveraine , absolue oc inde-r 
pendante dans tout ce qui est de son ressort ; que , , 
pour les objetç temporcLs , elle ne peut cire compta-.' 
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non dee fani giammai sopra un oggetto contrario 
alla giustizia , ed alla verirà , e molto più sopra 
un oggetto contrario alla Rcligione , di cm Iddio 
SI è l’ oggetto immediato . Ogni giuramento adua- 
que fatto contro l’autorità, che G. C. ha affidato 
alla sua Chiesa , e contro la dottrina contcnuta nel 
suo Vangelo, è un atto proibito dalla legge divina > 
I vostri Pastori , Fratelli carissimi , "hanuo. eià 
lattto de giuramenti; eglinohannopromcsso a.Dio, 
gli hanno promesso solennemente , chiamando il suo 
S. Nome in testimomo délia loro fedeltà, d'invigi- 
l are sopra la greggia posta dalla Chiesa soito la 
loro custodia; di non abbandonarla giammai al fa- 
rore de lupi râpaci y di non oitrepassare giammai i 
imiti délia loro -missione canonica; d’istruirvi nel- 
la vera scienza di Dio, ne’principj délia Rcligione 
dei nostro divin Maestro j di conlerraarvi nelia fe- 
de, che la Chiesa v’insegna , nella sommissione * 
ÿe voi dovete a questa Madré comune di tutti i 
Pedeli per rapporte aile cose délia salute , di pub- 
bheare , di mantenere in una parola ,1e verità , i 
\ dogmi , che ora avete inteso da noi . Essi vi ripe- 
teranno CM giubilo tali giurametui e con tutta Jt 
sinceritû del loro cuore : essi lo possono , essi io 
debbono. Ma esigere un giuramento contrario aile 
loro prime promesse, sarebbe questo ^ieere da est 
SI uno spergiuro. J1 dovere, e lacoisçienzagli trat- 
terrebbero: 1 dovere, e la coscienza riterranno an' 
cor voi. Nelie vie del Vangelo dee forse il gregge 
precedere la sua guida ? Si spetta forse aile peewe 
di pascere i Joro Pastori ? . ^ 

Fratelli carissimi , ammaestrati 
^ confondono' gl’interessi 

cl cielo con que délia terra ; eglino stessi vi han- 

soIu rT/^° J ^ suprema, as- 

soJuia, ed independente in tutto cib, che ^ di su« . 

pcrtinenza / che per rapporto agii oggetti tempera- 


ble qu’à->Dieu, qu’elle voit seul au-dessus d’elle. Ils 
vous donneront l’exemple de la soumission aux puis- 
sances établies par Dieu, & à ceux, qui sont ses Mi- 
nistres pour maintenir l’ordre dans la société (dé): 
ils jureront d’être fidèles ^ la Nation^ à la Loi & 
au Roi : ils le peuvent, ils le doivent encore. Un 
tel serm,ent n’exclut aucun objet temporel: c’est la 
plus ample protestation d’obéissance à l’autorité ci- 
vile . J 

.A ces causes, le st. Nom de Dieu invoqué , a- 
près r avoir conjuré de nous accorder les secours de 
son divin Esprit, et dans les sentimens d’une res- 
pectueuse, et entière soumission au jugement de nos 
Supérieurs dans l’ordre hiérarchique, et, en particu- 
lier à celui du Souverain Pontife, Chef visible de 
1’ Eglise et Vicaire de J. C. sur la terre , nous dé- 
clarons : , ' 

I. Que la puissance temporelle n’a ni le 
ni le pouvoir de nous dépouiller de la junsdicnpn 
spirituelle, que nous avons reçue de Dieu , par le 
ministère de son Eglise , sur toutes les parties e 

notre diocèse. ^ i j 

IL Que la puissance temporelle nam le urpit 
ni le pouvoir de destituer les Cures j envoyés et in 
stitués canoniquement dans les paroisses de notre 

diocèse. V - , J 

. III. Qu’ en conséquence , nous continuerons de 
gouverner, avec l’autorité Episcopale, la partie de 
notre diocèse, qui est située sous la domination du 


; ' 

- (66) Omnis anima poteftatibus sublimioribos sub^ta 
sit; non est enim.potestas, nisi a Deo : Deienim Mi- 
nister est ( Princeps ) tibi io bonum . . . • . Vindex m 
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li essa non pub essèr tenuta arender cônto, se non 
a Dio, il quai solo ella vede a se'superiore. Essi' 
vi daranno 1’ esempio délia som'missione aile pote- 
stà stabilité da Dio , ed a coloro , i quali sono suoi 
Ministri per mantcnere l’ ordine nella societa (66) : 
essi giureranno di essere fedeli alla Naz'tone , alla 
Legge , ed al Re : essi lo possono , lo debbono an- 
cora . Un taie gluraraento non esclude alcun og- 
getto temporale : ella è questa la pib ampla prote- 
sta di ubbidienza ail’ autorità civile . 

■ Pertanto invocato il santo Nome di Dio, dopo 
averlo scongiurato di conçederci l’ajuto'del suo di- 
vine Spirito, e co’sentimenti di una. rispettosa, ed 
intera somniissione al giudizio de’nostri Superiorr 
nell’ ordine gerarchico , ed in particolare a quello 
del Sommo Pontefice, Capo visibile délia Cniesa, 
c Vicario di Gesù Cristo sulla terra , noi dichia- 
riarao : 

I. Che la potestà temporale non ha nè il dirit" 
to, nè il potere di spogliarci délia giurisdizionespi- 
rituale , che abbiamo ricevuta da Dio per mezzo 
del ministère délia sua Chiesa sopra tutte le parti 
délia nostra diocesi. 

II. Che la potestà temporale non ha nè il di- 
ïitto , nè il potere di deporre i Curati inviati , ed 
istituiti canonicamente nelle parrocchie délia no- 
stra diocesi . 

III. Che in conseguènza noi continueremo ago- 
vernare coll’ aütorità Episcopale quella parte délia 
nostra diocesi , la quale è situata sotto il dominio 


jram ei , qui nialum agit . Eom. XUI , i , 4 - Subjeâi 
igitur estote omni humanæ creaturæ propter Deum; 
sive Régi quasi præcellenti . I Teir. II, j 3 . • 
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Roi T. G, jusqu’ à'ce qu’eüe ait e'té separce de 
notre Si^ge, par l’autorite de l’Eglise (6y). 

iVi Que , maigre tout ce qu’il en coûteroit à 
notre coeur , nous sommes dispose's à consentir à 
cette séparation , lorsque le Souverain Pontile de 
qui nous tenons notre mission , la jugera nécessaire 
ou utile à la gloire de Dieu, à l’intérêt de la Re- 
ligion, au salut des âmes, et qu’elle aura été ope*, 
xée suivant les formes canonique . 

y 

V. Que si , contre üotre attente , un Evêque s’ 
immisçoit dans le gouvernement de cette partie de 
notre diocèse, avant l’époque d’un jugement de 1’ 
Eglise , et sur le seul prétexte des réglemens éma- 
nés de l’autorité civile, il seroir, en cette partie, 
un intrus , un usurpateur de la jurisdiction spiri- 
tuelle , et soumis par le seul fait aux peines cano- 
niques ; que les dispenses et tous autres actes de 
jurisdiction qu’il exerceroit , seroient frappées d’^ 
une nullité radicale ; que le Prêtres qui rccevro- 
ient de lui l’ institution , seroient pareillement dis 
intrus et de faux Pasteurs sans mission légitime \ 
que les absolutions , données en vertu de cette in- 
stitution , tomme en vertu d’une simple approba- 
tion de ce même Evêque , seroient nulles , exce- 
pté à l’article de la mort, auquel cas l’Eglise tou- 
jours attentive au salut de -ses enfans, donna le ju- 
wsdiction . 

VI. Que tout , Curé , destitué par la puissance 
purement temporelle et pour quelque cause que ce 
soit , reste le seul et véritable Pasteur , obligé de 


(67) Ego scio quoniam intrabunt pose discessioeem 
iream lupi rapaces in vos, non parcentes gregi* Alî 
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d«l Re Crîstîanîssimo, sin tanto che sia srata 
separara dalla nostra &de mcdiante l’autorità délia 
Chiesa (d/ )* , 

ly. Che non estante il gran dispiaccre, che ne 
proverebbe il nostro cuore siamo disposti ad ac- 
consemire a raie separazione , allorchè il Sommo 
Pontefice» da cui abbiamo la nostra missione , la 
giudicherà necessaria , o utile per la gloria di Dio, 
per l’ interesse délia Religione , per la salute delle 
anime ^ ed allorchè essa sarà stàta eseguita seconde» 
le forme canoniche. ' 

V. Che se un Vescovo contrô la nostra aspetta- 
ïione s’ingerisse nel governo di quesra parte dellà 
nostra diocesi senza un preventivo giudizio délia 
Chiesa, e sul solo pretesto di regolamenti emanati 
dair autorità civile, egli sarebbe in questa parte un 
intruso , un usurpatore délia giurisdizione spirituale, 
e soggetto pel solo fatto aile pene canoniche; che 
le dispense , e tutti gli altri atti di giurisdiiione , 
che egli esercitasse , sarebbero nulli radicalmente -, 
che i Preti , i quali ricevesscro da lui la istitiazio- 
ne , sarebbero parimente intrus! , e faisi Pastori sen- 
aa missione It^ittima ; che le assoluzioni date in 
virt^ di questa istituzione , corne altresl quelle da* ' 
te in virtù di una semplice approvazione di que-» 
sto stesso Vescovo sarebbero nulle , fuori che in 
articolo di morte, nel quai caso la Chiesa solleci- 
ta mai sernpre délia salute de suoi figli dà la giu- 
lisdizionek 

VI Che ûgni Cùrato deposto dalla potestà pura- 
mente temporale, e per qualunque siasi causa, ri» 1 
mane U sqIo , e vero Pastore obbligato di non ab- ' 
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ne pas abanddîlner la- conduite de sa paroisse; que 
sa démission seroit même de nul effet sans notre 
autorisation ; et que celui qui s’ arrogeroit , dans cet- 
te même paroisse, le titre et le droit de Pasteur , 
seroit un intrus et un usurpateur. 

VU. Que les suppressions et unions de paroisses 
qui seroient faites sans notre autorité', et l’obser- 
vation des formes canoniques, seroient nulles et il- 
lusoires ; que les Curés des paroisses ainsi suppri- 
mées ,oiï unies ne cesseroient pas d’ en être les vé- 
ritables et seuls Pasteurs, tenus de ne pas en aban- 
donner la conduite jusqu’à leur démission par nous 
acceptée; et que ceux qui s’arrogeroient , dans ces 
mêmes paroisses , le titre et la jurisdlction de Pa- 
steur, seroient , des intrus et des usurpateurs. 

VIII. Que les vœux solennels obligent, jusqu’à 
ce que 1’ Eglise, par l’organe du Souverain Ponti- 
fe, ait jugé à propos, dans sa sagesse, d’en accor- 
der la dispense; et que des réglemens émanés del’ 
autorité civile, ne peuvent soustraire à l’obéissan- 
ce due aux Supérieurs légitimes, ceux et celles qui 
se sont consacrés à Dieu par la profession reli- 
gieuse . 

■ IX.‘ Enfin , nous déclarons , avec l’autorité qui 
nous a été donnée pour l’enseignement de la loi 
de Dieu , qu’il n’est permis à personne de prêter un 
serment opposé aux règles de la foi & à l’autorité 
de l’Eglise; que les Curés & autres Ecclésiastiques 
satisfont à tout ce qu’on peut exiger d’qux, en ju- * 
rant, pour les objets qui concernent la Religion , 
de veiller sur le troupeau que l’Eglise leur a con- 
fié ; & pour les objets temporels , d'hre fidèles au 
Roi y à la Ration Ù“ à la Loi . 

J 

Nos chers Coopérateurs, dignes Ministres de J. 

C. & fidèles dispensateurs des mystères de Dieu , 
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bandonare la cura délia sua parrocchia; -che la sua 
dimissione sarebbe eziandio di niun effetto senza ia 
nosrra approvazione ; e che colui, il quale si arro- 
sasse in questa stessa parrocchia il titolo, cd il di- 
ritto di Pastore, sarebbe un intruse, ed un usur- 
patore. 

VII. Che le soppressiont , ed unioni di parroc' 
chiel, le quali fossero fatte senza la nostra autori- 
'tà, e senza osservare le forme canoniche, sarebbe- 
To nulle , ed illusorie ; che i Curatf delle parroc- 
chie cosl soppressc , o unité non cesserebbero di es- 
sere i veri, e soli Pastori obbligati di non abban- 
donarne la cura sino alla loro dimissione accertata 
da noi; e che coloro, i quali si arrogassero in que- 
sfe stesse parrocchie il titolo, e la giurisdizione di 
Pastore, sarebbero intrusi, ed usurpatori . 

VIII. Che i voti solenni obbligano , sin tanto 
che la Chiesa per l’organo del-Sommo Puntefice ab- 
hia colla sua sapienza giudicato a proposito di ac- 
cordai;ne la dispensa y e che i rcgolamenti emaoati 
dall’ autorità civile non possono sottrarre dalla ub- 
bidienza dovuta a’Superiori legittimi quei, e quel- 
le , che sonosi consecrati a Dio per mezzo délia 
professione religiosa. 

IX. Finalmente noi dichiariamo çoll’ autorità , 
c’-e ci c stata data per l’ insegnamento délia legge 
' i Dio 2 che non è permesso ad alcuno di presrare 
jn giuramento opposto aile regole délia fede , ed 
ail’ autorità délia Chiesa ; che i Curati , ed altri 
Ecclesiastici soddisfanno a tutto cib, che si pubesi- 
gere da essi giurando in quanto agli oggerti , che 
concernono la Religione, d' invigiïare sc^a ilgreg- 
ge affidato loro dalla Chiesa y e in quanto agi) og- 
getti temporal! di essere fedeli al Re y alla Nazio- 
■nt y ed alla Legge. 

Nostri cari Cooperatori , degnl Ministri di gi* 
C., e fedeli dispensatori de’ mister; di Dio, inviG- 
Tomo XI. H 
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veillez sur votre troupeau. C’est lorsque l’orage s’ 
annonce, c’est surtout au milieu des tempêtes, qu’ 
un Pasteur ne doit pas l’abandonner; soyez fermes 
dans la foi, agissez avec courage/ soyez pleins de 
force; & que vos afticns soient toutes accomplies 
dans la charité (68). C’est par la patience que 
vous devez aller au but qui vous est propose , en 
vous rappelant Jésus, l’auteur ,& le consommateur 
de notre foi , afin que vous ne cédiez point à 1’ 
abattement; ne négligez pas la discipline du Sei- 
gneur (69). Il éprouve & votre fidélité & votre 
zèle dans -les souffrances , & il couronnera de gloi- 
re vos vertus 8 c vos travaux: Coronam pro cinere, 
oleum ^ audit pro luElu, pallium lauiis \pro spiritu 
mœroris ( 70 \ 

Nos très-chers Frères , nous vous en conjurons 
par le nom de N. S. J. C. , tenez tous le même 
langage; qu’il n’y ait point de division parmi vous; 
soyez parfaits dans le même esprit & le même sen- 
timent (71 ) . Nous n’avons par ici bas une de- 
meure fixe &stable, nour soupirons apres une meil- 
leure vie (72). Qui nous séparera donc de la cha- 
rité de J. C. ? Sera-ce l’affliftion , ou la détresse , 
ouja faim, ou la nudité, ou les périls, ou la per- 
sécution , ou le fer ? Non , non : avec le secours 


( 68 ) Vigîlate, State in fide, virîliter agite, & con- 
forraraini. Orania vestra in charitate fiant. I Cor. 
•XVI, 13,14. . 

(69) Per patientiam^ curramus ad propositum nobis 
certamen, aspicientes inaiu!}orem fidei, &consuramato- 
rem Jesum , qui proposito sibi gaudio sustînuit crucem ; 
confusione contempla, atque'în dextèra sedis Dei se- 
det. Recogitate enim eura, qui.talem sustinuit a pec- 
catoribus^adverfura semetipsum contradiflionem , ut ne 
fatigemini, animis vestris déficiences. Nondum enim 
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late sul vostro gregge . Allorchè minaccia la pro- 
cella, e principalmente in mezzo aile texnpeste un 
Pastore non deo abbandonarlo ; siate costanti-nella 
fede ; operate con coraggio ; siate pleni di forza -, e 
le vostre azioni siedo tutte fatte nella carità ( ). 

Colla pazienza dovete giugnere al fine , che vi è 
proposto , ranamentandovi Gesîl , aurore , e^ consu- 
matore délia nostra fede, affinchè non cedia'te punr 
to air avvilimento / non trascurate la disciplina del 
Signore (69). Esso sperimenta ,.e la vostra ledeltà, 
ed il vostro zelo ne* patimenti , e coronerà di glo- 
ïia le vostre virtîi , e le vostre fatiche . Coronam 
pro cinere , oleum gaudii pro luctu , pallium, laudis 
pro spiritu maroris (70). 

Noi ve ne scongiuriamo , Fratelli carissimi, pel 
nome del N. S. G..C. , abbiate tutti lo Ueflb lin- 
guaggio ; non sia tra voi divisione alcuna , siate 
perfetti • nello stesso spirito, e nel medesimo senti- 
mento (71).' Noi non abbiamo quaggibuna dimo- 
ra fissa , c permanente, sospiriamo verso una yita 
migliore (72). Chi adunque ci dividerà dalla cari- 
tà di G. C. ? Forse la tribolazione ? Forse l’ angu- 
stia ? Forse la famé? Forse la nudità? Forse i pe- 
riçoli ? Forse la persecuzione ? Forse la spada? No 


usque ad sanguinem resticistis.. • Fili mi, noli negligere 
disclplinam Domini .Hebr. XII y i, iS' seq. 

(70) Is. LXly 3- 

(71) Obsecro autem vos, Fratres, per nomen Domî- 
ni Noftri Jesu ChrilH, ut idipsum dicacis omnes , &noii 
sint in vobis schisinata : sitis autem pcrfedH in codem 
sensu, & in eadem sententia. I Cor. I, lo. 

' (71^ Non enim habemus hicmaaentem civitateoij fed 
futurara inquirimus- Hebr. XIII, 14* 
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àe celui qui nous a aimés y tous ces maux nous 
trouveront inébranlables . Ni la mort, ni la vie , 
ni les Anges, ni les Principautés , ni les Puissan- 
ces, ni les choses présentes, ni les futures, ni les 
violences, ni tout ce qu'il y a de plus haut dans 
les deux , ou au plus profond des enfers , ni aucu- 
ne créature ne pourra jamais nous séparer de V 
amour de Dieu qui est en N. S. J- C. (73). 

Que sa grâce , que la charité de Dieu , & la 
communication du st. Esprit soient avec vous tous : 
Gratta Domini Jesu Chr'tsti y & charitas Dety & 
commun! catio Sanili Spiritus sh cum omnibus “ue- 
bis. Amen. 

Donné â Annecy, le 20 Janvier 1791. 

♦J* J. M. Evêque de Genève. 

' NOrrON Secrétaire. ' 


(73) Quis ergo nos -separabit a charitate Christi &c. 
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ccftarhente: coll’ ajuto di colui, il quale ci haarna^* 
to, tutti questi mali ci troverannb invincibili. Nè 
ia motte, nè la vita, nè gli Angeli, nè i Princi- 
patij nè le Potestà, nè le cose presenti, liè le fu- 
ture, nè tutto cib, che v’ha di pib alto ne’;cieli, 
O di pib ^tofondo nelP inferno , nè alcuna creatura 
potrà dividerci giammai dall’amore di Dio, che è 
tiel N. S. G. C. (^5). 

La sua grazia , la carità di Dio , e la comuni- 
cazione dello Spirito Santo sieno con roi tutti 
Gratid Domini J esü Chrifli y & charitas Del y & 
tommunicatio Sancti Spirhus sit cum omnibus vo^ 
iis. Amen. 

Dato in Annecy li 20 Gennajo l’jgxé 

G. M. Vescovo di Girtevra. 
iSfOrrON Segrétario* 


Kow*. VIII, y (s^ seq, 
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AVIS PASTORAL 

• ' • 

DE MONSEIG.* L’EVEQUE DE FREJUS ’ 
A tous les Fidèles de son diocèse. 

Mes chers Enfants 

* • t • , 

^Jous avons appris que des hommes trompé» 
par l’ignorance ou la cupidité , s’agitent & multi? 
plient leurs efforts pour répandre parmi, vous le pof; 
son de leurs systèmes, & nous prêter des intentions 
bien opposées aux sentiments qui nous attachent à 
tous nos Diocésains. Ils veulent nous montrer cou- 
pables à vos yeux:, parce 'que nous nous sommes 
éloignés de vous , parce que les dispenses sont re- 
fusées aux Fidèles d’un diocèse que l’Eglise ne nous 
a pas confié, parce que la nouvelle organisation du 
Clergé est retardée. Le zèle qui nous anime [pour 
vôtre salut , le désir ■qui dévore nôtre ame pour 
vôtre bonheur , nous imposent le devoir de vous 
Instruire . 

Oui , mes chers Enfants , j’ai été forcé de quit- 
ter mon diocèse; mais qu’on ne m’en fasse pas un 
crime. J’ai sçu à n’en pouvoir douter & à plu- 
sieurs reprises, qu’on étoit décidé à me faire vio- 
lence, qu’on vouloir m’épouvanter , qu’on ne de- 
voir pas même respefter ma vie. J’ai craint qu’une 
terre ou la justice regnoit, ne fût souillée par un 
homicide; j’ai craint que l’oracle de l’Esprit saint 


(*) In Piovenza. L'attua’e Vescovo Monsig. Emma- 
nucle Francesco de Baussec dç Roquefort nato nella 
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AVVISO PASTORALE 

DI MONSIG. VESCOVQ DI FREJUS U) 

tutti } Fedeli délia sua diocesi . 

Miei cari FigU 

_ALBbîamo inteso, chealcunî ingannati dalla îigno- 
ranza , o dalla cupidigia si dan moto , e moltipli- 
cano i loro sforzi per ispargere rra voi il veleno 
de’loro sistemi , e per atrribuire a noi intenzioni 
molto opposre a’ sentimenri , che ci attaccano a tut- 
ti i nostri Diocesani. Essi vogliono farci compari- 
re rei a’vostri occhi , perché noi ci siamo allonta- 
nati da voi , perché si negano da noi le dispense 
a’ Fedeli di una diocesi , che la Chiésa non ci ha 
aftiJato , perché la nuova organizzazione del Clero 
viene ritardata . Lo zelo , onde siamo animati per 
la vostra salute , il desiderio , di cui arde la nostra 
anima per la vostra felicîtà , ci impongono il do- 
vere di istruirvi . 

Si, miei cari Figli , sono stato costretto di ab- 
bandonare la mia diocesi; ma cib non mi ‘si attri- 
buisca a delitto. Ho saputo, senza poterne dubita- 
re, ed in pih volte, che si eradeciso di farmi vio- 
lenza, che si voleva inciitermi timoré, che non si 
dovea né pure aver riguardo alla mia vita . Ho tc- 
muto , che una terra , ove regnava la giustizia , 
non venisse imbrattata con un omicidio ; ho tenju- 


Diocesi di Marsiglia l’an. înnaizâtp questa 

6cde nel Gjncist.de’ 6 Agosto 1765. 
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qui menace des maleJiélions du ciel un peuple qui 
n’c'pargne pas le sang de ses Pasteurs, ne s’accom- 
plit pour le malheur de mes Diocésains. 

J’ai quitté mon diocèse; mais mon esprit &riion 
coeur sont parmi vous. Vous êtes toujours présents 
à vôtre premier Pasteur , il pleure sur vos er- 
reurs, vous êtes l’objet de ses prières . Tous les 
jours j’éleve vers le Père des Miséricordes des mains 
pures pour attirer sur vous les bénédiftionsduciel ; 
tous les jours ma charité forme des voeux ardeiifs 
pour que les nuages de l’erreur ne vous fassent ja- 
mais meconnoître la vérité , pour que les malheurs 
d’un schisme funeste ne dévastent jamais l’héritage 
que J. C. m’a confié , & que je voudrois sauver 
au prix même de tout mon] sang . Ah! si vous 
pouviez connoître l’amertume dont mon coeur est 
abbreuvé; si vous pouviez voir les larmes que je 
répands dans une terre étrangère , au lieu de l’ac- 
cuser, vous plaindriez un Père tendre qui regrette 
de ne pouvoir vivre avec ses enfants, partager leurs 
sollicitudes, soulager leurs maux. 

Oui, mes chers Enfants, j’irai au milieu de vous* 
j’irai me consoler de toutes mes peines avec un 
troupeau que j'aime, auquel je suis attaché par les 
liens les plus sactés * quand l’Eglise aura mis le 
sceau de son approbation aux changements qu’on 
veut introduire dans sa discipline . Mais tant que 
ces innovations ne me seront présentées que com-< 
me l’effet des systèmes humains , tant que des hom- 
mes sans la mission & l’autorité de i’Eelise vou- 
dront changer l’ordre de sa hiérarchie, oc détruire 
les limites de la jurisdi£Hon Episcopale, je serai un 
défenseur» inflexible de k saine doftrine , & j’évi- 
terai le glaive dont-on m’a menacé . Le grand sr. 
Athanase dont le courage & le zèle ont été l’ad- 
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to, che l’oracolo dello Spîriro Santo, il quale mi- 
naccia le maledizioni del cielo ad un popolo , che 
non risparmia il sangue de’suoi Pastori j non si 
adempisse a danno de’ miel Diocesani. 

. lo ho abbandonato la mia diocesi j ma il mio 
spirito , ed il mio cuore sono in mezzo a voi . 

Voi siete mai sempre presenti al vostro primo Pa- 
. store , ei piagne su i vostri errori , voi siete 1’ og- 
getto delle sue preghiere . Ogni giorno alzo mani 
pure verso il Padre delle misericordie per implora- 
re su di voi le benedizioni ,* ogni giorno la miaca- 
rità forma voti fervidi, affinchè le^nuyole dell’er- 
Tore non vi facciano giammai ignorare la verità , 
affinchè gl’infortunj di uno scisma funesto non de- 
vastlno giammai l’eredità , che G. C. mi ha affi- 
data , e che io vorrei salvare col prezzo eziandio 
di tutto il mio sangue . Deh ! se voi poteste cono-* 
acere 1’ amarezza , di cui è ripieno il mio cuore ♦ 
se poteste vedere le lagrime^ le quali io spargo in 
una terra straniera , in vece di accusâre , compia- 
gnereste un Padre tenero^ cui rincresce di non po- 
ter vivere insieme co’suoi figli, di entrare a parte 
delle loro sollecitudini , e di alleviare i loro mali« 

Si, miei cari Figli , io verrb tra voi , verib a \ 

consolarmi di tutte le mie penecon un greggCj che 
amo , al quale sono attaccato co’ vincoli pib sacri , 
allorchè la Chiesa avrà messo il sigillo délia sua 
approvazione a’cambiamenti , i quali voglionsi in- 
trodurre nella sua disciplina. Masin tanto chèque^ 
ste innovazioni non mi verranno' presentate , se non 
corne l’effetto di sistemi umani, sin tanto che uo- 
mini senza la missione , e l’autorità délia Chiesa 
vorranno cambiare l’ ordine délia sua gerarchia , e 
distruggere i limiti délia giurisdizione Episcopale 

10 sar6 un difensore inflessibile délia sana dottrina,. 
ed evlterb la spada , onde sono stato minacciato « 

11 grande S. Atanasio , U cui coraggio , e il cui 
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miratîon de tous les çîècles , cet homme «postoli- 
que qui fit entendre avec intrépidité' la voix puis- 
sante de la ve'rité maigre' les entreprises des No- 
vateurs Sc des fadieux , se ravit aux poursuites de 
ses ennemis, il se cacha, pour p’être pas viftime 
du glaive de ses persécuteurs. J’imite son exemple. 
Je vous l’annoncerai cette ve'rite' sainte; ni les per- 
sécutions , ni la pauvreté ne pourront jamais me 
décider au crime infâme de la trahir : mais Dieu 
n’exige pas de moi que je sacrifie inutilement ma 
vie; J. C. me commande même de fuirja perse'- 
çution. ,, Si vous êtes poursuivi , dit ce divin Sau-. 
,, veur, dans une ville, fuyez dans une autre. „ 


Je vous l’ai déjà dit, mes chers Enfants, je dois 
vous le répéter, puisqu’on s’obstine à ne pas écou-' 
ter la voix de l’Eglise dont les premiers Pasteurs 
sont l’organe. Je ne dois, ni ne puis accorder des 
dispenses aux Fidèles qui ne sont pas de mon dio-' 
cèse. Les dispenses sont un a£fe de jurisdiêfion , 
& l’Eglise ne m’a donné cette jurisdiâion que sur 
mes Diocésains. Les dispensesque j’accorderais, se- 
roient nuUes & illicites. Je serois un séduâieur, si 
par une complaisance criminelle je me permettois 
ces a£fes de jurisdiâion dans un diocèse que l’E- 
glise ne m’a pas confié , je tromperais les Fidèles 
qui sont dans l’ignorance, je favoriserois l’usurpa-' 
tion ôc l’abus des Sacrementt , j’attirerais sur ma‘ 
tête les rhalediâions du ciel 8c les anathèmes de 1* 
Eglise. N’écoutez donc pas le langage de l’erreur: 
si je refuse, c’est parce qu’il ne m’est pas permis 
d’accorder. Que les Fidèles qui ne sont pas démon 
diocèse s’adressent à leurs Pasteurs légitimes, qu’ils 
réclament leur autorité dont les hommes ne peu- 
vent les dépouiller ; ils trouveront des pères ten- 
dres qu'on calomnie , & qui les écouteront ; ils leur 
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zelo sono stati l' ammirazlone di tutti î secoli , que- 
sto uomo apostolico , il quale fece sentire con in- 
trepidczza la voce possepte délia verirà màlgrado 
gU attentati de’ Novatori , e de’ faziosi , s’ involb ai- 
le ricerche de’ subi nemici , si nascose per non es- 
sere vittima délia spada de’ suoi persecutori . lo imi- 
to il suo esempio . Vi annunzierb la vçrità santa ; 
nè le persecuzioni , nè la povertà potranno indur- 
mi giammai ail’ infâme delitto di tradirla: ma Id- 
dio non esige da me, che io sacrifichi inutilmente 
la mia vita ; G. C. mi comanda eziandio di fug- 
gire la persecuzione ♦ „ Se voi siete perseguitati , di- 
,, ce questo divin Salvatore, in una città, fuggite 
„ in un’altra.,,' , 

Vel dissi già , miei cari Figli , debbo ripeterve- 
lo, poichô non si-vuole ostinatamente ascoltare la 
voce délia Chiesa , délia quale i primi Pastori sono 
l’ organo . Io nè debbo nè posso accordare dispen- 
se ai Fedeli , i quali non sono délia mia diocesi « 
Le difpensesono unarto di giurisdizione , e la Chie- 
sa non mi ha daro questa giurisdizione , se non 
sopra i miei Diocesani. Le dispense, che io accor- 
dassi, sarebbero nulle ,*ed illecire . Io sarei un se- 
duttore, se per una rea compiacetiza mi facessi le- 
cito di, esercitare questi atti di giurisdizione in una 
diocesi, che la Chiesa non mi ha afEdato, ingan- 
nerei i Fedeli , i quali sono nella ignoranza , favo- 
rirei la usurpazione , e l’ abuso de Sacramenti , ti- 
rerei sui mio capo le maledizioni del cielo , e gli 
anatemi délia Chiesa. Non ascolrateadunque illin- 
guaggio dell’errore: se io ricuso, il fo perché non 
mi è permesso di concedere. I Fedeli, i quali non 
sono délia mia diocesi, s’indirizzino ai loro Pasto- 
ri legittimi , implorino la loro autorità , di cui 
gli uomiai non possono spogliargli ; essi troveran- 
no padri afTettuosi , che si calunniano , • i quali gli 
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accorderont Icgitimement ce que je ne pourroisliuf 
accorder validement & sans crime. 

Mon Clergd est organise/ je sçais que ses fon^ 
allions augustes sont suspendues . H^Iai ! le souve- 
nir de Sion & de ses anciennes solemnités , de son 
bonheur & de la pompe antique de ses ceremonies, 
me pdnctre de douleur & m’arrache de larmes ; 
mais que puis-je faire.' Une nouvelle organisation 
ne çeut être ordonnée que par l’Eglise I. Si 1’ on 
veut, avant qu’elle ait parle , - introduire des formes 
nouvelles , la Religion qui parle à ma conscience un 
langage de force & de terreur , m’ordonne de m’y 
opposer. Foible & persécuté , mais fidèle, je de- 
manderai à l’auteur de tous les dons de me donner 
l’esprit de force pour résister sans allarme à des in- 
novations purement humaines, Si n’être effrayé par 
aucun sacrifice. Je chercherai un soulagement à ma 
douleur dans ces paroles de l’Apôfre: Pourvu que 
ce remplisse avec jidclitè le ministère qui m'a èiè ‘ 
confié^ je ne' crains ni les injustices , ni les perst- 
jutions des hommes* 

Quand les Chefs jaloux de lâ Sinagogue vonlu'-» 
TCnt imposer à Pierre & à Jéan un silence coupa- 
ble, vous le sçavez, mes chers Enfants , avec quel- 
le noble fermeté ces Apôtres répondirent aux en- 
nemis de l’Eglise naissante: Notre devoir nous obl't-^ 
ge ^ obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes* Voilà le 
modèle des Evêques. Soumis dans tout ce qui con- 
cerne le temporel , aucune puissance ne peut lesi 
forcer à se taire, quand les droits de Dieu & de son 
Eglise sont compromis & violés . Eh ! qui vous 
instruira, mes chers Enfants, si vôtre premier Pa- 
steur se tait, s’il cesse d’être cette sentinelle incor- 
ruptible qui doit vous faire connoître les danger» 
de l’Eglise? 
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ascolteranno ; eglino accorderanno loro legittinia- 
mente cib , che io non potrei accordar loro vali- 
damente, e senza delitto. : , ■ 

Il mio Clero è organizzato; io so , che le sue 
funzioni auguste sono sospese. Ahimè! la rimera- 
branza di Sionne , e delle sue antiche solennità , 
délia sua prosperità, e délia pompa antica delle sue 
ceremonie mi riempie di dolore, e mitrae lagrime 
dagli occhi ; ma che posso fare io ? Una nuova organiz- 
zazione non pub essere ordinata, sejnon dalla Chie- 
sa . Se si vogliono introduire forme noveile > pri- 
ma ch’essa abbia parlaro, la Religione, che parla 
alla mia coscicnza un linguaggiodi forza, e di ter- 
rore, mi comanda di oppormi a cib. Io debole, e 
perseguirato , ma perb ledele, chiederb ail’ aurore di 
tutti i doni , che mi dia lo spirito.di forza per re- 
sistere senza spavento ad innovazioni purarnente 
umane, e per. non essere atterrito da qualunque sa- 
crifizio. Cercherb unsollievo ai mio dolore inquel- 
le parole dell’ ApostoIo : Fourché io adempia fedel- 
mente il ministero , che mi è stato affidato , non te~ 
mo ni le ingiustizie , nè le persecuzioni degii ito- 
mini . 

Allorchd i Capi zelanti délia Sinagoga vollero 
imporre a Pietro , ed a Giovanni un silenzio col- 
pevole, voi il sapete , miei' cari Figli , con quai 
nobile coraggio questi Apostoli risposero a’ neniici 
délia Chiesa nascenre; llnostro dovere ci oLbltga di 
ubbidire piuttosto a Dioy che agit nomini . Ecco il 
modello de’ Vescovi . 'Stando essi sommessi in tut- 
to cib, che concerne il temporale , niuna pocestà 
pub costrignerli a tacere, allorchè i dirittl di Dio, 
e délia sua Chiesa sono contrastât! , eviolati. Dch! 
chi mai vi ammaestrerà , miei cari Figli , se il vo- 
stro primo Pastore race, se ei cessa di essere quel- 
la sentinella incorruttibile , che.debbe farvi cono- 
scere i pericoli délia Chiesa? , 
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L’on vous trompe, mes chers Enfants, ( & l’on 
vous le répété sant cesse, pour (éterniser l’empire de 
l’erreur ) l’on vous trompe , quand on vous dit 
que les changements in-ouis qu’on veut faire dans 
le Clergé, n’ont été adoptés que pour le ramener 
à son institution primitive. Ramene-t-on le Clergé 
à son institution primitive, quand on dépouille 1’ 
Eglise de l’autorité indépendante qu’elle a reçu de 

C. & conservé dans tous les siècles? quand on 
ravit aux Pasteurs légitimes leur jurisdiftion spiri- 
tuelle? quand on veut sans l’autorité ecclésiastique 
.étendre ou restreindre les limites de la puissance 
Episcopale ? quand on bouleverse même sans le 
concours de 1’ Eglise , l’ ordre & la hiérarchie 
des pouvoirs spirituels? quand on entreprend défai- 
re adopter des innovations que l’Eglise même ne 
peut se permettre , parce qu’elles sont opposées aux 
loix divines & invariables que J. C. même a éta- 
blies ? 

Ramener le Clergé à son institution primitive , 
c’est mettre en vigueur les règles antiques consa- 
crées par la tradition de tous les siècles , c’ est re- 
former les abus qui se sont glissés dans l’Eglise par 
le relâchement de ses Ministres-, et cette réforme 
n’appartient qu’à un Concile National ou Oecu- 
ménique!. La puissance civile peut et doit protéger 
les loix de la discipline ecclésiastique, mais jamais 
et sous aucun prétexte elle ne peut ni les abroger, 
ni en introduire de nouvelles : jamais et sous au- 
cun prétexte elle ne peut sans le concours libre et 
nécessaire de l’Eglise promulguer aucune loi con- 
cernant la jurisdiction spirituelle de ses Pasteurs . 
Enfreindre ces règles fondamentales , c’ est vouloir 
établir le schisme , détruire l’ unité de l’ Eglise de 
Dieu, sapper les bases immuables de la Religion • 
Car la Constitution du Clergé que l’ on veut dé- 
truire par une loi purement civile > n’est point une 
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Si vuole ingannarvi) mici cari Figli, (e cib vi 
si ripete continuatnente a fine di perpetuare l’im- 
pero dell’errore) si voole ingannarvi , allorchè vi 
si dice, che i cambiamenti inauditi > i quali si vo- 
gliono fare nel Clero, non sono stati adotrati , se 
non per ricondurlo alla sua istituzione primitiva . 
Riconducesi forse il Clero alla sua istituzione pri- 
mitiva , allorchè si spoglia la Chiesa dell’ autorità 
independente, che essa ha ricevuta da G. C. , ed 
ha conservata in tutti i secoli ? allorchè à togliea* 
Pastori legittimi la loro giurisdizionespirituale? aj- 
lorchè si vuole senza 1’ autorità ecclesiastica am- 
pliare , o ristrlgnere i limiti délia potestà Episco- 
pale? allorchè si sconvolge eziandio senza il con- 
corso délia Chiesa l’ordine, e la gerarchia de’po- 
teri spiritual! ? allorchè s’ intraprende di fare adot- 
tare innovazioni / che la Chiesa stessa non pub 
permettere, perché sono opposte aile leggi divine y 
ed invariabili stabilité da G. C. medesimo? 

Ricondurre il Clero alla sua istituzione primitiva 
St è mettere in vigore le regole antiche consecrate 
dalla tradizione di tutti i secoli, si è riformare gli 
abusi , i quali si sono introdotti nella Chiesa pel 
rilassamento de’suoi Ministri, e questa riforma non 
appartiene , se non ad un Concilio Nazionale , o 
Ecumeriico (*). La potestà ci vile pub, e debbe pro- 
teggere le leggi délia disciplina ecclesiastica, ma es- 
sa non pub giammai, e sotto niun pretesto nèab- 
rogarle , né introdurne delle nuove : essa non pub 
giammai , e sotto niun pretesto senza il concorso 
libero , e necessario délia Chiesa promulgare alcu* 
na legge concernente la giurisdizione spirituale de' 
suoi Pastori . Il violare queste regole. fondamentalt 


(*) Veggasi la Prcfazione del Tamo tetzj. 


invemion humaine , elle est l’ouvrage de J. C. ,* 
anifantir cette Constitution c est anéantir 1 
mil ne peut exister que selon l’ordre et la hiérar- 
^ie établis par J. C.;; et vous sçavw, mes chers 
Enfants , que sans l’ Eglise et hors de son sem il 
n’ y a point, de Religion divine , il n y a point de 

salut . , 


Te sçais que la malignité et l’ irréligion s’effor- 
cent il flétrir le courage et la foi des ^^êques , 
qu’elles attribuent aux excès du fanatisme on a un 
intérêt sordide indigne de leur caractère sacre , la 
résistance qu’ ils opposent au bouleversement de la 
;“ne doctrine. On vous l’a dit sans doute , et on 
vous le répété peut-être tous les jours; mais jevo 
uH^ssure au lom de Dieu et avec la confiance 
qu’inspire une ame pure, non, 
souille nos intentions . On nous a 
biens qui étoient nôtre patnmoin et celui des pau, 
vres, et nous l’avons supporté sans nous 
dfs que nous avons vû que nous justes réclama 
rions étoient sans succès : mais au risque meme de 
;Se la v\ nous serons les ‘^‘^fenseurs -corrup^^^^^ 
hles de la foi qu’ on attaque : nous devons trans 

mettre ce depô? sacré à nos Successeurs avec toute 

son intégrité ; et tout pacte en matière de foi est 
inadtnissfble, à moins d’être Apostat. J-' 
nous anime est donc, mes 

lif surnaturel, et aussi pur, aussi vénérable que 

H,àce qui nous 1’!"=?'^ 1 

"e plus grand, le plus sublime des 

ire.de Dieu, le triomphe de la Religion, le salut 

de vos âmes. , r nrmr 

Te finirai, mes chers Enfants , en formant pour 


r 
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è un volere stabilire lo scisma , distruggîre l’ unira 
délia Chiesa di Dio , atterrare le basi immutabili 
délia Religione . Imperciocchè la Costituzione del 
Clero , elle si vuole distrugger» per mezzo di una 
legge puramente civile, non èuna invenzione uma- 
na , ma è 1’ opéra di G. C. ; il distruggere questa 
Costituzione si è un distruggere la Chiesa, la qua- 
le non pub esistere, se non secondo l’ordine, e la 
gerarchia stabilita da G. C. j e voi sapete , miei ca- 
ri Figli, che senza la Chiesa, e fuori del suo se- 
110 non v’è Religione divina, non v’è salute. 

In so, che la malignità, e la irreligione si sfor- 
zano d’indebolire il coraggio , e la fede de’Vesco- 
vi , che esse attribliiscono agli eccessi del fanatismo, 
O ad un interesse sordido indegno del loro caratte- 
re sacro la resistenza , che essi oppongono al rove- 
sciamento délia sana dottrina . Cib vi si è detto 
certamente, e vi si ripete forse ogni giorno; maio 
ve r assicuro in nome di Dio , e colla fiducia , che 
inspira la buona coscienza, no nulla di terreno mac- 
chia le nostre intenzioni . Siamo statî fpogliati de* 
béni , i quali erano il patrimonio nostro , e de’ po- 
veri , e noi l’ abbiamo sopportato senza querelarci , 
da che abbiamo veduto , che i nostri giusti reclami 
erano senza effetto ; ma con pt-ricolo eziandio di 
perdere la vira saremo i difensori incorruttibili dél- 
ia fede, che si combatte: noi dobbiamo trasmette- 
re questo deposito saCro a’ nostri Successori con tut- 
ta la sua imcgritA ; ed ogni patto in materia di fe- 
de non si pub ammettere senza essere Apostata . ,11 
motivo adunque , che ci anima, miei cari Figli,'si 
è un motivo sovrannaturale , e tanto puro , tanto 
venerabile, quanto è la grazia , che ce lo inspira ; 
siamo guidati dal pib grande , dal pib sublime fra 
grinteresn, che è la gloria di Dio, il trionfo dél- 
ia Religione, e la salute delle anime. 

Terininerb, miei cari i igli, formando per lavo- 
Tomû XI. l' • ' 
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votre bonheur le voeu du grand Apôtre .• Q;<e lé ^ 
Dieu de la misèneorde vous accorde et repande par- 
mi vous l' esprit de grâce et deptix. Lagrace^ po- > 

ur que vous soyez fidèles à sa loi , pour que vo- 
us méritiez d’étre places dans cet édifice spirituel v 

dont J. C. est la pierre fondamentale , pour que 
vous conserviez toujours l’unitc de la foi . La paix ! j 
ô mon Dieu faites qu’elle régné toujours dans 1’ 
esprit' & le cccur du peuple que vous m’avez con- i 
tié, éloignez de lur les dissensions, les haines, les 
horreurs d’une anarchie fatale ; faites naître & en- 
racinez dans son ame le don de 15 chârité » Qiie 
nies enfants vous aiment , ô mon Dieu , qu’ils ai- 
ment leurs frères , afin que l'unio» , qui est le fruit \ 
précieux de la piété , cimente leur prospérité j & ! 

leur bonheur. Ainsi soit-iK . 

EM. FR. Evêque de Fréjus. ] 


D U M E M E 

LETTRE 

Aux Curés de sou diocèse qui ont prêté /c serment 
en croyant ne prêter qu'un serment civil . 


vju’entends-je dire de vous , mon cher Curé ! 
Jepleure sans cesse dans une terre étrangère sur 
les égarements d’une partie nombreuse du troupeau 
que Dieu m’a confié; mais je ne dois pas mécon- 
tenter de verser des larmes . Les faux systêrttes , ou 
quelques-uns se laissent entraîner^ sur des dogmes 
auxquels la décision de leur premier Pasteur uni a 
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ïtra felicità il voto del grande iVposrolo : Il Dio 
di mifericordia vi concéda , e diffonda tra voi io 
spirito di grazia^ e di pace . La affinchèsia- 

te fedeli alla sua legge, affincbè meritiate di essere 
collocati in queiredifizio spiriruale , di cui G. C. 
è la pietra fondamentale , affinchè conferviate mai 
sempre la unità délia fede, La pace! fate , o mio 
Dio, ch’essa tegni mai sempre nello spirito, e nel 
cuore del pojwlo , che mi avete affidato , allonrana* 
te da esso lui le Jissensioni, gli odj , gli orrori di 
un’anarchia fatale; fate che nasca , e gctti le sue 
radici nella sua anima il dono délia carità. I miei 
fîgli vi amino , mio Dio , amino i loro fratelli , 
affinchè Vunione^ che e il frutto preziofo délia pie- 
tày formi la loro prosperità , e la loro felicità. 
Cosl sia. 

EM. FR. Vescovo di Fréjus . 
DEL MEDESIMO. 

L E T T E R A 

Ai Curât i délia sua diocesi y i quali hanno presta- 
to il giurhnento credendo di non prestarcy se 
non un giuramento civile . 

C 

V_.( HE sento io dire di voi , mio caro Curato ? 
Io piango continuamente in una terra straniera su i 
traviamenti di una parte ben grande del gregge , 
che Iddio mi ha affidato ; ma io non debbo con- 
tenfarmi di versar lagrime . £ falsi sistemi , a 
cui^ taluni si lasciano strascinare intorno a’ do- 
gmi , a’ quali la decisione del loro primo Pasto- 
te unito alla Chiesa fa loro un dovere indispensa- 


l’Eglise leur fait un devoir indispensable de se seu- 
mettre , me prescrivent sous peine d’étre Apostat 
du suprême Sacerdoce , d’opposer aux Novateurs 
une résistance inséparable de la charité de Jésus 
Christ . Ce divin fondateur n’appella que ses disci- 
ples fidèles au bonheur de partager ses souffrances . 

Peruuttez-moi , mon cher Curé, de vous expri- 
mer mes peines Sur l’état de vôtre ame. L’incerti- 
tude de vôtre sort avenir a , égaré votre conscien- 
ce ; la foiblesse vous a porté à jurer au nom de 
Dieu de vous soumettre à une nouvelle Constitu- 
tion du Clergé qui est l’ouvrage des hommes, qui 
détruit l'unité de l’Eglise de J. C. , qui est con- 
traire à tous les Canons des Conciles, qui renver- 
se l’ordre hiérarchique que le Chef divin du Sacer- 
doce avoit établi. Vous-ctes devenu par une com- 
plaisance criminelle l’Apôtre du schisme & de 1’ 
erreur . 

Mais Pierre eut un moment de foiblesse; fk. un 
regard de son Ma'tre attira sur lui la grâces des 
larmes de la pénitence. Sa fidélité après son ré- 
pentir fut indéieftible comme Ip suprême ministère 
auquel il fut appellé. Tâchons de le suivre & de 
r miter. ' 

Je lis dans vôtre coeur , mon cher Curé , vos 
peines & vos regrets. Avec les yeux d’un ami & 
d’un père tendre , je ne dois pas abandonner mes 
enfants, mes Coopérateurs; je veux les rendre di- 
gnes des fon£lions augustes que nous avons le bon- 
heur de partager. Ma sollicitude pastorale vous tend 
les bras; elle vous invite de faire cesser par un re- 
tour sincère le combat de vôtre intérêt avec vôtre 
conscience ; elle vous presse de proscrire l’idée in- 
sidieuse d’allier la paix du siècle avec la paix de 
Dieu. 

A Dieu ne plaise, mon cher Curé, que je ve- 
uille vous exhorter à troubler la paix du siècle ; 
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biie ai sottomettersi j mi prescnvotio , sctto pcna 

di essere Apostata del supremo Sacerdozio , di op- 

porre ai Novatori una .re.sistenza, inseparabile dalla 

carità di Gesù'Cristo . Questo divin fondatore non 

thiamb , sé noh i suoi discepoli fedeli alla sorte di 

partecipare delle sue sofFerenxe. 

Permettetemi], mio caro Curato , di esprimervi 

le mie pene intorno allô stato délia vostra anima. 

L’ incerrezza délia vostra sorte futura ha ingandato 

la vostra coscienza la fragilità vi ha indotto a giu- 

rare in nome di Dio di sottomettervi ad una nuo- 

va Costituzione del Clero, che è l’opffa degli uo- 

mini , che distrugge la unira délia Chiesa di G. 

C. , che è contraria a tutti i Canoni de’Concilj , 

the rovescia l’ordine gerarchico stabilito da' Capo 

divino del Sacerdozio. Voi siete divenuto per una 

rea compiacenza 1’ Apostolo deilo scisma e dell’ 

errore . 

Ma Pietro ebbe un istante di debolezza ; ed uno 
sguardo del suo Maestro fece scendere sopra' di lui 
la grazia delle lagrime di pcnitenza. La sua fedel- 
tà dopo il suo pentimento fu indefettibile , corne il 
supremo ministero, a cui egli fu chiamato. Procu* 
riamo di seeuirlo , e d’ imitarlo « 

Leggo nel vostrocuore, mio caro Curato, le vo- 
tre pene, e le vostre amarezze . Corne amico , e 
corne padre affettuoso non debbo abbandonare i raiei 
figli , i miei Cooperatori j voglio rendergli degni 
delle flinzioni auguste ^ che abbiamola sorte di avec 
comuni . La mia sollecitudine pastorale stcnde ver- 
so di voi le braccia ; essa v’ invita di far cessare 
con un sincero pentimento il combattimento del vo- 
stro interesse colla vostra coscienza; essa vi stimo- 
la di proscrivere la idea insidiosa di unire la pace 
del secolo coila pace di Dio- 
Non sia mai , mio caro Curato , che io voglia 
esortarvi a turbare la pace de], secolo ; ma voi sa- 
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mais vous sçavcr que nous ne pouvons être heu- 
reux , qu’en jouissant de la paix inte'rieure ; vous 
sçavez que nous ne pouvons être fidèles qu’en ac- 
complissant le grand précepte dans la pureté de nô- 
tre coeur , & dans 1 intégrité de nôtre foi ; Finis 
praeepti est caritasy de torde ptiroy conscientia bo- 
na , jide nen fiBa . 

Cette charité que les Novateurs vous recomman- 
dent est une charité hypocrite; cette soumission qu* 
ils exigent de vous sous le spécieux prétexte d’évi- 
ter un plus grand mal, est un sophisme de l’irré- 
ligion. Il ne peur y avoir de charité lorsque l’in- 
tégrité de la foi est violée ; la soumission est un 
crime, lorsque les dogmes catholiques sont outra- 
gés : Finis prxcepti est caritas .... in fide non 

pBa . 

Craignez de partager, mon cher Curé, l’anathê- 
me prononcé contre ces faux Prophètes qui pre- 
choitnt une paix que Dieu reprouvoit.- Dixerunt 
paXy non erat par. 

Vous aurez à combattre sans doute contre des 
ennemis de l’Eglise, d’autant plus dangereux , qu’ 
ils feignent d’être dans son sein pour ia déchirer ; 
miais que la parole de Dieu vous rassure. Ils ne se 
féliciteront pas long-tems de leurs coupables vi£loi- 
res ; J. C. sera avec vous , si vous-êtes le défenseur 
de la saine doêfrine : Bellabunt adversum te y Ù“ 
non prsvaUbunt , quia ego tecum sum . 

La wainte de vôtre sort avenir vous fait céder 
à l’orage. Ah! mon cher Cure , la providence se 
déployé tous les jours devant vos yeux de tant de 
manières .* pourriez vous manquer de confiance ? 
'Jettez vous dans les bras de Dieu. Le juste ôc T 
innocent n’ ont jamais vû tarir la- source de ses 
bienfaits : Fton vidi justum derelicium y nec semen 
ejus qutùrens panem . . . non privabit bonis € 0 S , 
qui ambulant in innoçentia» 
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che noi non pos^îamo essore fdlci , se non 


coi godere Ja pace interna ; sapete , clie non possia- 
xno essere fedeli , se non coiradempiere il granpre- 
cetto colla pnrirà dcl nostro cuorc , e colla integri- 
tà délia nostra fede: f inis pïdccpti est caritas j de * 
corde puro y conscientia èona ^ fide non ficta. 


Quella carità, che i Novatori vi raccomandano , 
è una carità ipocrita ; quella soramissione , che essi 
esigono da vol sotto lo specioso pretesto di ev'tare 
un maggior male , è un sofisma délia i^cligione • 
Non pu6 esservi carità , allorchè la integrità délia 
fede è violata ; la sommissione è un delitto , allor- 
chè i dogmi cattolici sono oltraggiati. Finis prxce- 
■ pti est écrit ûs .... in fide non ficta . 

Temete, mio caro Curato, di rendervi partecipe 
dell’anateira fulminato çontro que’falsi Profeti , i 
quali prçûicavano una pace , çhe Iddio rigettavh : 
Dixerunt pax y et non erat pax , 

• Avrete certamente a combattere contre nemîci 
délia Chiesa tanto più pericolosi , in qiianto che fin- 
gono di essere ncl suo seno per lacerarla: ma lapa- 
rola di Dio v’ incoraggisca . Essi non si glorieranno 
già lungo tempo delle loro iqique vittorie ; G. C- 
sarà con voi , se voi siete il difensore délia sana 
dottrina : Bellabunt odversum te , et non prxvale- 
bunt y quia e^o tecum sion , 

l ^ 

Il timoré délia vostra sorte futura vi fa cedere al- 
la tempesta. Deh ! mio caro Curato, laprovviden- 
za si manifesta ogni giorno sotto i vostri occhi in 
tante maniéré : potreste voi mancar di.fiducia ? Get- 
tatevi nelle braccia di Dio. Il giusto, e l’innocen- 
te non hanno veduto giammai disseccarsi la sorgen- 
te delle sue beneficenze : Non vidi justum dereli- 
cîKm y nec semen ejtis qvxrens panent.. , non privât’ 
bit bonis eos , qui ambulant in innccentia . 


Je viens d’offrir à Dieu le saint sacrifice. En lui 
demandant d’accroître ma foi , affermir mon espé- 
rance, et de me communiquer le feu divin de son 
amour, je ne vous ai pas séparé de mon vœu , com- 
me je ne vous en séparerai jamais. 

Méritons, mon cher Curé , d’étre associés à ■ ce 
renoncement absolu dont nôtre divin Maitre nous 
a donné des exemples si touchants, & qu’il a cou- 
ronné par ce sacrifice auguste qui pouvoir seul re- , 
concilier la terre avec le ciel : Reconciliati sunms 
Deo per mortem filii ejus . 

Après avoir mis sous vos yeux ces grandes & 
importantes vérités , je vous conjure , mon cher 
Curé, au nom de J. C. dont les mystères sont ou- 
tragés, au nom de son Eglise que l’esprit d’erreur 
persécute, au nom de ses Ministres Ifidèles qui s’ 
immolent comme des viélimes pour conserver le 
dépôt qui leur a été confié ; je vous conjure ^ 1’ 
Evangile à la main , & les larmes aux yeux , de 
réparer le scandale de vôtre défeftion , par la rC- 
traèfation solemnelîe d’un serment que Dieu ré- 
prouve. 

Je vous le demande, mon cher Curé, pour la 
tranquillité de vôtre conscience, pour la pûreté de 
vôtre ame , pour l’honneur & la gloire de nôtre 
saint ministère. Je prierai toujours pour vous avec 
la plus ardente charité. 

' A Nice te 2 Février 1791. 

EM. FR. Evêque de Fréjus* 
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lo ho offerte ora a Dîo il santo sacrifizîo. Net 
chiedergli di accfescere là rhia fede^, di confermare 
la mia speranza , e di comunicarmi il fuoco divino 
dél suo amore, non ho separato voi da’miei voti, 
corne non ve ne separerb ^iammai. 

Rendianci meritevoli , mio caro Curato , di esse- 
re associati a quella totale rinunzia , di cui il no* 
stro divin Maestro ci ha dato esempj sî efficaci , e 
che egli ha coronato con quel sacrifizîo auguste , il 
quale solo potea riconciliare la terra col cielov Re- 
conc'iliati sumns Deo per mortem fiiii ejus. 

Dopo aver messo sotto i vostri(occhi quesfe gran- 
di , ed importanti verità , vi scongiuro mio caro 
Curato , in nome di GesÎJ Cristo , i cui mister; so- 
no oltraggiati , in nome délia sua Chiesa , che lo 
spirito di errore perseguita, in nome de’suoi Mitri- 
stri fedeli , i quali si sacrificano , corne vittime per 
Conservare il deposito loro affidato^ vi scongiuro cc 1 
Vangelo alla mano , e colle lagrime agli occhi di 
tiparare.lo scandale délia vostra apostasia colla ri- 
trattazione solenne di un giuramento, chelddio ri* 
prova . 

lo vel chieggo , mio caro Curato y per la tfan- 
quillità délia vofira coscienza) per la purità délia 
vofira anima , per 1’ onore , e per la gloria del no- 
ftro santo minifiero. lo pregherb sempre per voi 
colla pib ardente carità. 

Nizza li 2 Tebbrajo 1791. 

EM. FR. Vescovo di Fréjus r 

t 
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ORDONNANCE 

de MONSEia L’EVEQUE DE SOISSONS ' 

Portant diverses dispositions pour prévenir le schisme 
qui menace l'Eglise & la diocèse de Soissons. 


Henri- Joseph-Claude DE Bourdeilles, I* 
miséricorde de Dieu & la grâce du saint-Siege 
Apostolique , Evêque de Soissons , Doyen & pre- 
mier Suffragant de la Province de Rheims ec. 

Jl est de notoriété publique que M. Claude-Eu-» 
’ stache- François Marolîes, Curé de saint-Jean de là 
ville de saint-Quentin , diocèse de Noyon j a etc 
dans la séance du 5 Février dernier , proclamé élu 
d PEpiscopat du département de P^isne ^ par le 
Président de l’Assemblée éleftorale^ 

Mondit Sieur Marolîes a , depuis ladite procla- 
clamation & son acceptation ^ reçu la consécration 
Episcopale, mais par une ordination où toutes les 
saintes règles ont été violées évidemment , au grand 
scandale de l’Eglise. . ^ • 

L’imposition des mains a été faite par le ministè- 
re d’ Evêques qui 'ne sont, ni ne peuvent et re ses 
Supérieurs hiârarchiques j d’Evêques qui' n’avoient ni 
autorité, ni mission de. l’Eglise pour examiner & 
juger les caraélères divins de sa vocation j d’Evêques 


('*') Veggasi il Tom. I, pag. 15s, ove viene rlferita 
la sua Dichiarazion® indirizzata a’Sigg- Amminlstraton 
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, E D I T T O 

DI MONSIG. VESCOVO DI SOISSONS C‘) 

Che conttene diversi regolamentî per prevenire 
sctsma^ il quai minaccia la ChiesUy e la dioce~ 
si di Soissons. 

Enrico Giusepfe Claudio de Bourdeilles pet 
la misericordia di Dio , e per la grazia délia S. 
Sede Apostolica Vescovo di Soissons, Decano , 
e primo Suffraganeo délia Provincia di Rheimsec. 

X_j Lia è cosa pubblica, notorria , che il Signor 
Claudio Euftachio Francesco Marolles Curato diS. 
Giovanni délia città di S. Quintino délia dioce> 
si di Noyon , nella sessione de’ 5 dello scorso Feb- 
brajo è stato proclamato corne eletto al Vescovado 
del dipartimento dell' Aisne dal Présidente deli’As* 
semblea électorale. 

Il medesimo Sig. Marolles dopo la suddetta pro- 
damazione , e sua accettazione ha ricevuto la con- 
secrazione Episcopale, ma per mezzo di una ordi- 
nazione, in cui tutti i sacri canon! sono s(ati vio'* 
lati evidentemente con grande scandalo délia Chiesa. 

La imposizione delle mani è stata esegoita per 
mezzo di Vescovi, i quali non sono, nè possono 
essere suoi Superiori gerarchici y di Vescovi, i qua- 
li non avevano nè autorité , nè missione dalla Cnie- 
sa per esaminare, egiudicare de’caratteii divinidel- 


dvl Dlrettorio del dipartimearo àaW Aisne • 


\ 
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qui ont pt-ocede^à l’ordination sans aucun maniat 
Apostolique, qui ont ose' mchie exercer la pluse'mi- 
nente des fonctions Episcopales dans un diocèse étran- 
ger sans permission de l’Ordînairé; d’EvêqueS 
qui n’ont pu, sans crime, omettre aucune des céré- 
monies & des formalités prescrites pour le sacre des , 
Evdques , & qui n’ont pu cependant les remplir, 
dans leur totalité, sans se convaincre eux-mêftiesde 
prévarication & de parjure ; d’Evcques enfin , qui , 
par le fait mémé de ces témérités sacrilèges, ont ac- 
cumulé sur leurs têtes &sur celle du Sieur Marolles, 
les censures portées contre les violateurs des règles 
canoniques , peines si redoutables aux yeux de la foi - 


. M. Marolles ordonné contre les règles de 1* Eg!i-> 
se, illicitement & sacrilègement consacré, devient , 
en particulier, par cela seul, suspens de droit de tou-* 
tes les fondions de l'Ordre Épiscopal. Tous les ti- 
tres qu’il peut d’ailleUrs produire, sont radicalement 
nuis j sa prétendue mission & sa confirmation sont 
autant d’attentats contre l’ordre de ia hiérarchie ec- 
clésiastique. Il n’a point été, èt n’a pu être cano-» 
niquement examiné, ni confirmé, ni envoyé, ni in- 
stitué; tout le repousse, tout lui manque pour qid 
il soit reconnu le véritable Pasteur . Il ne se présen* 
teroit aux Fidèles de notre diocèse qu’avec un dou- 
ble caraélère de réprobation t il viendroit pour chas* 
ser du milieu de son troupeau, le seul Pasteur avoué 
de Jésus-Christ & de son Eglise; il viendroit s’as-* 
seoir sur une Chaire qui n’est point vacante , & qui 
ne peut l’être que par mort, démission , ou par ju- 
gement de l’Eglise. Etant sans titre & sans mission, 
il seroit sans pouvoir de jurisd;ftion. Tous lesaftes 
qu’il en exerceroit seroient illégitimes & nuis; nul- 
lité des dispenses , nullité des absolutions dans le 
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Ja sua vocaziôney di Vescovi, î quali hanno pro- 
ceduto alla orditiazione senza verun mandate Apo- 
stolico, i quali hanno osato eziandio di esercitare 
la più eminente di.tutte le funzioni Episcopali in 
una diocesi esrranea, e senza licenza dell’ Ordina- 
rio; di Vescovi, i quali non hanno potuto senza 
delitto oraettere alcuna delle ceremonie , e fbrmali- 
ta prescritre per la consecrazione de’ Vescovi, ed i 
quali cib non estante non hanno potuto adempier- 
le nel loro tutto senza convincere se medesimi di 
prevariçazione , e di spergiuro ; di Vescovi final- 
mente, i quali coll’ avéré commesso queste temeri- 
rà sacrileghe hanno accunmlato sopra i loro capi , 
e sopra quelle dei Sig. Marelles le censure dccre- 
tate contre i violatori delle regole canoniche , pe- 
rte si formidabili agli occlil dfïlfl ,fede. 

(1 Sig. Marolles ordinatip contro le regole délia 
Chiesa, consecrato illecitameote, e sacrilegamente , 
per questb solo motivo rimanein ispecial modo sos- 
peso dal diritto di tutte le-rfunzioni dell’ Ordine 
Episcopale. Tutti i titoli , ché ei pub d’altronde 
allegare, sonp radicalmente nulli ; la sua pretesa 
missione , e la sua conferraazione sono altrettan- 
fi attentat! contro l’ ordine délia gerarchia ecclesia- 
stica. Ei non è stato, n<i ha poiuto essere cano- 
nicamentc esaminato, nè confermaro, nè igviato , 
nè istituito: tutto gli è contrario, tutto gli man- 
ca , per essere riconosciuto quai veruPastore. Egli 
non si presenterebbe ai Fedeli délia nostra diocesi , 
se non con un doppio carattere di riprovazione : 
verrebbe per discacciare dalla sua greggia il solo 
‘ Pastore riconosciuto da Gesîi Cristo , e dalla sua 
Chiesa ; verrebbe ad assidersi sopra una Cattedra , 
che non è vacante, e che non pub esserlo, se non 
per morte, dimissione , ovvero per giudizio délia 
Chiesa. Egli essenJo senza titolo, e senza missio- 
ne, sarebbe senza potestà di giurisdizione . Tutti 
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ijribunal de la PcnitencCi nullité des” pouvoirs qu’iî 
commuftiqueroit pour le gouvernement des parois- 
ses. Les Sacremens administrés, les mystères célé- 
brés par lui ou par les Prêtres complices de son in- 
trusion , seroient autant de profanations . Chaque pas 
qu’il feroit, seroit un crime ; par-tout où il parpîtroir, 
il semeroit la mort & ne recueilleroit que malédi- 
^on. 


•L’Evêque- consécrateur i se dévouant à la prévari- 
cation & au sacrilège , a ititprimé à M. Marolles le 
caraftère Episcopal , il ne lui a point conféré , il n’ 
a pu lui conférer l’autorité Episcopale . 

Cette autorité, dont la source est dans Jésus-Chri- 
st , ne peut en émaner <jue par l’Eglise qui en est le 
canal nécessaire , & qui ne la transmet que par le 
le ministère & de la -manière qu’elle a établis pour 
perpétuer les fonftiohs Apostoliques, & conserver 
l’unité de l’Apostolat. 

Sortir de cet ordre, exercer le saint ministère sans 
une permission émanée de son divin instituteur, tfc. 
par une autre ,voie que celle qui est établie par V 
Eglise, l’exercer contre l’autorité même par laquelle 
la puissance Apostolique doit être transmise, c’est 
se rendre coupable de révolte, & frappér soi-même 
de stérilité radicale les a£les d’une jurisdiâion donc 
on aura sacrilègement usurpé les droits. 

'Or, dans l’état aâucl de notre discipline, le Pa- 
pe est le seul Supérieur hiérarchique, à qui est ré- 
' servé le droit de confirmer, d’instituer les Evêques , 
de leur désigner leurs sujets, en leur désignant le 
diocèse qu’ils doivent gouverner. Par conséquent , 
le Pape est Je seul qui puisse faire entrer les Eve- 
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feli atti, che ei ne esetcitasse, sarebbero illegimmij 
I nulU; nullkà di dispense, nuliità di assoiuziom 
tiel tribunale délia Penitenza , ttullita di poten , 
ch’ei comunicherebbe pel govemo dellepanocchiew 
I Sacramenci amministrati , i rnisterj celebrati da 
csso lui, O da’Preti complici délia sua mtrusione , 
sarebbero altrettante profanazioni -Ogni passo, ch 
ei facesse , sarebbe un delitto ; da per tutio , ove 
ei cotnparisse, seminerebbe la morte, e non rac- 
toelierebbe, che mâledizionei. . . ,, 

Il Vescovo consecrante dandosi in braccio alla 
Tjrevaricazionè, ed al sacrilegio , ha impresw al Sig. 
Marolles il carattere Episcopale , non gli ha perC» 
conferito, nè ha potuto confenrgli l'autonta Ep^- 


scopaic . , , • i. r'.; 

Ouest’ autorirà , la cm sorgente è m Gesù Gri- 

%to, non pub da esso emanare, se non per raezzo 
délia Chiesa, che ne è il canale necessario, e che 
non la trasmetie, se non per mezzo del ministe- 
ro e nella maniera da essa stabilita per perpetua- 
rele funzioni Apostoliche, e conservare la unità 

dell’ Apostolato. . ,, 

Il dipartirsi da quest’ ordine *, l esercitare il sacro 
ministero senza una permissione emanata dal suo 
divino istitutore, e per un’altra viaftiori di quella 
stabilita dalla Chiesa , V esercitarlo contre l autori- 
tà medesima , per mezzo délia quale si dee tras- 
mettere la potestà Apostolica, egli è un farsi reo 
di ribellione, ed un rendere da per se stesso radi- 
calmente sterili gli atti di una giuriSdizione , di cm 
St saranno Sacrilegamente usurpati i diritti.^ 

Ora nello statô attuale délia nostra disciplina U 
Papa è il solo Superiore gerarchico , a cui è riser- 
bato il diritto di confermare, d’istituire 1 Vescovi, 
di assegnâre !oro i sudditi determinando ad essi a 
diocesi, che debbono governare. In conseguenza il 
Papa è il solo , che possa fare entrare 1 Vescovi 
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ques dans Ja succession du ministère Apostolique , 
& donner à leur ministère le sceau de l’Apostoli- 
cité, le seul qui puisse rendre a£Hve& efficace'dans 
leurs mains l’autorité Episcopale par la transmission 
àu pouvoir de régime & de jurisdi£lion . 

Nous le dirons donc à la suite de tous les saints 
Pères, & d’après tous les oracles de la tradition ; 
nous le dirons, réunis au Chef de l’Eglise &à tous 
les Evêques de la catholicité/ nous le dirons avec 
l’autorité que nous avons reçue de Dieu , & qui 
nous a été transmise par les Apôtres.- M. Marol- 
les n’est point Evêque de Soissons , puisque nous 
en sommes encore l’Evêque légitime. Dans le cas 
même où notre Siège seroit vacant , sa prétendue 
mission seroit évidemment sacrilège & schismati- 
que. Les Evêques qui l’ont consacré n’ont pû lui 
donner des pouvoirs qu’ils n’avoient pas eux-mê- 
mes, ni comme Ordinaires , ni comme délégués . 
Ainsi réduit à l’impossibilité de produire aucun vé- 
ritable titre, & se trouvant par-là hors de l’ordre 
hiérarchique , hors de la communion du Vicaire de 
Jésus- Christ, conséquemment hors de la communion 
des Eglises catholiques & de tout l’Episcopat, M. 
Marolles est par cela même convaincu de schisme 
& d’intrusion. 

Tout considéré , le saint Nom de Dieu invoqué, 
après avoir , arrosé le pavé duSanêluaire de nos lar- 
mes ; offert avec une humble résignation le sacrifi- 
ce de notre vie , convaincus de notre propre foi- 
blesse, mais fermement assurés que Dieu, bénissant 
la pureté des intentions qu’il nous inspire, nous re- 
vêtira de la force d’en haut ; pleins de confiance 
dans les mérites de la très-sainte Vierge, première 
Patrône de notre Eglise Cathédrale , & dans 1’ in- 
tercession des saints Protéâeurs de notre diocèse ; 
pénétrés des seniimens d’ une respeâeuse soumis- 
sion, envers nos Supérieurs dans l’Ordre hiérarchi- 
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nflla successione del ministero Apostolico , e dare 
al loro ministero il sigillo dell’ Apostolicità , il so- 
lo, che possa rendere attiva ed efficace nelle loroma- 
ni l’autorità Episcopale colla trasmissione délia po- 
tcstà di govcrno e di giurisdizione . 

Noi dunque il diremo dietro la scorta di tutti i 
SS. Padri, e di tutti gli oracoli délia Tradizione ; 
il diremo riuniti al Capo délia Chiesa , ed a tutti 
i Vescovi délia cattolicità; il diremo coll’ autorità , 
che abbiamo ricevuta da Dio, e che ciè statatras- 
messa per mezzo degii Apostoli . Il Sig. Marolles 
non è Vescovo di Soissons , poichè noi ne siamo 
ancora il Vescovo legittimo . Nel caso eziandio' , 
in cui la hostra Sede fosse vacante , la sua pretesa 
missione sarebbe evidentemente sacrilega, e scisma- 
tica. I Vescovi, i quali l’hanno consecrato , non 
gli hanno potuto dare quelle facoltà, ch’eglinostes- 
si non avevano , nè corne Ofdinar; , nè corne dele- 
eati . Qiiindi il Sig. Marolles ridotto alla impos- 
sibilità di produrre alcun vero titolo , e trovandosi 
percib fuori dell’ordine gerarchico , fuori délia co- 
munione del Vicario di Gesù Cristo, ed in conse- 
guenza fuori délia comunione delle Chiese cattoliche , 
e di tutto l’Episcopatp è perquesto stesso convinto 
di scisma, e d' intrusione . 

Dopo avéré considerato tutto cib, ed invocato il 
santo Nome di Dio , dopo aver bagnato il pavi- 
mento del Santuario colle nostre lagrime , ed oifer. 
to con una umile rassegnazione il sacrifizio délia no- 
.stra vita, noi persuasi délia nostra propria debolez- 
za , ma fermamente sicuri , che Iddio benedicendo 
la purità delle nostre intenzioni , che c’ispira , ci 
rivestirà délia forza venuta da alto ; pieni di hdu- 
cia ne’meriti délia santissima Vergine prima Patro- 
na délia nostra Chiesa Cattedrale, e nella interces* 
sione de’ SS. Protettori délia nostra diocesi ; pene- 
^trati da’ sentimenti di .una rispcttosa 'soxnmissions 
.TOMO Xk IrC 


que, & en paticulier envers le Souverain Pontife , 
Chef visible de l’Eglise, & Vicaire de J. C. sur 
la terre , nous de'clarons , comme Successeur des 
Apôtres , en vertu du pouvoir divin qui nous a 
été donné par le ministère de l’Eglise: 

I. Que la puissance temporel(e n’a ni le droit ^ 
ni le pouvoir de nous destituer , de déclarer notre 
Siège Episcopal vacant , de nous, dépouiller de la 
jurisdiftion spirituelle que nous avons reçue de Dieu 
par notre institution canonique, sur toute l’étendué 
de notre diocèse : ' 

* » 

il. Que la puissance temporelle n’a ni droit < 
ni le pouvoir de destituer les Cures envoyés & in- 
'stitués canoniquement , ni autrement déclarer leurs 
cures vacantes : 

111. Qu’en conséquence nous regardant toujours, 
&. ne pouvant jamais cesser de nous regarder com- 
me seul & légitime Evêque de Soissons, nous con- 
tinuerons de gouverner notre diocèse avec toute au- 
' torité Episcopale , jusqu’à ce que la mort, ou un 
jugement de l’Eglise nous aient séparés du troupeau 
qui nous a été confié : 


IV. Nous déclarons comme dogme de foi , d 
après le saint Concile de Trente & toute la tradi- 
tion , que les Evêques , les Prêtres & les autres 
Ministres de la hiérarchie^ qui n’étant appelés & 
institués que par le peuple , pr le Magistrat ou 
par la puissance séculière auroient la témérité des 
emparer de l’exercice des saintes fônftions, 
vent pas être regardés comme des Ministres de 1 
Eglise, nuis comnie des usurpateurs & des larrons 
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Verso î hostri Superiorî neII*Ordine gerarchlco , ô . I 

^articolarmente verso il Sommo Pontefice , Capo J 

visibile délia Chiesa , e Vicario di G* C. sulla ter- d 

ta , dichiariamo corne Successore degli Apostoli , ed j 

in virtù délia potesrà divina y che ci è stata data I 

per ine7zo de! tninistero délia Chiesa i | 

' i. Che la potestà tempowle non ha nè il diritto , ' . "i 

nè [' autorità di deporci, di dichiarare la nostra Se- . 
de Episcopale vacante , di spogliarci dellà giurisdi* 
tione spiritiiale, che abbiacno ricevuta da DIô per 
mezzo délia nostra istituzione canonica sopra tuttâ 
la estensione délia nostra diocesi: 


ii. Che ta potestà temporale non ha nè il dirit- 
to, né la potestà di deporre i Curati inviati | edis- 
tituiti canonicamente y né di dichiaràre in qualun- 
que niodo vacanti le loro cure: 

III. Che în conseguenza riputàndoci tnaisempre, 
e non potendo cessare giammai di ripuurci corne 
il solO) e legittimo Vescovo di SoissonS) continue-, 
remo a governare la nostra diocesi eon lutra Tau- 
torità Episcopale, sintantoché la morte ^ ovveroun 
giudizio délia Chie^à ci abbiano separati dal greg- 
ge a noi affidato : 


IV. Dichiariamo ÿ corne dogovà di/ede,giusta il sacro 
Concilio di Trento , e tutta la Tradizione , che i 
Vescovi, i Preti , e gli altri Ministri délia gerar- 
chia, i quali non essendo stati chiamati, edistitui* 
ti) se non dal popoloj dal Magistrato, o dallajro- 
testà secolàrej avessero la tem’erità di usurparê l’eser- 
Cizio delle sacre funzioni , non debbono essere fîpu* 
tari corne Ministri délia Chiesa, ma cOrae usurpa- 
tori , ed assassin! , che non sono entrât! pet la por- 
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qui ne sont point entrés par la porte dans le ber- 
cail de Jésus-Christ (i): 

Que des Pasteurs ainsi appelés institués , n’y 
entrent, suivant l’expression de Jésus-Christ , qué 
pour égorger le troupeau 8c le perdre (2) > qu ils 
exercent sur les âmes un ministère de mort; & que 
le ciel--ne ratifie pas, le cas de mort excepté, les 
absolutions qu’ils prononcent (3): ^ 

V. Nous déclarons comme dogme de foi, qu il 
y a dans les Ministres de l’Eglise deux pouvoirs 
très distingués, le pouvoir de l’ordre qui se confè- 
re par 1’ ordination & l’imposition des mains, & 
le pouvoir de jurisdiftion qui émane de la mission 
de l’Eglise ; qu’il ne suffit pas pour qu’un Evêque , 
ou un Prêtre, puisse se dire légitime Pasteur, qu 
il ait été ordonné, mais qu’il faut encore qu’il soit 
investi de la mission de l’Eglise, & que cette mis- 
sion ne peut être validement conférée que par les 
Supérieurs hiérarchiques qui en ont le droit & 1 

autorité . . , / > • 

„ Si quelqu’un dit , que ceux qui n ont^ été ni 
,, légitimement ordonnés , ni envoyés par 1 autorité 
,, ecclésiastique & canonique , sont légitimes M|- 
,, nistres de la parole & des Sacremens, qu’il soit 

„ ^anathème,, 4): . ... o, 

VL Que depuis une suite de plusieurs siècles, oc 
dans l’ état aftuel de la discipline de V Egli- 
se , 1’ exercice du droit de consacrer', ou faire 

consacrer, de confirmer, ou instituer les Evêques , 
réside uniquement & exclusivement dans le Souve- 
rain Pontife; que toute consécration Episcopale fai- 

< f 


( 1 ) Conc.^Trid. Sess. XXIII, Cap. IF. ' ' , . . 
■ (a) Joan. X,- 10., ' ' 

il) Conc. Trid. Sess. XIF, Cap‘ FU, De casmmre- 
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tà ftell’ ovile di Gesù Cristo ( i ) : 

Che i Pastori ehiamati > ed isiituici in tal guisa 
non vi entranO) secondo la espressione di Gesù Cri. 
stOj se non per uccidereil greege, edisperderlo(2): „ 
che essi esercitano sopra le anime un ministero di 
morte ; t che il cielo non ratifica giammai , eccet- 
to il caso di morte, le assoluzioni , chedanno (3): 

V. Dichiaramo , corne dogma di fede , che ne’ 
Ministri délia Chiesa sonovi due potestà assai distin- 
te, cioè la potestà dell’ordine, la quale si conferi- 
sce per mezzo délia ordinazione , e délia imposizio- 
ne delle mani ^ e la potestà di giurisdizione, laqua* 
le dériva dalla missione délia Chiesa; che non ba- 
sta, affinchè un Vescovo , o ün Prete possa chia- 
.marsi legittimo Pastore, che sia stato ordinato, ma 
si richiede eziandio , che sia investito délia missio* 
ne délia Chiesa ; é che questa missione non pub es- 
sere validamente conferita, se non da’Superiori ge- 
Jrarchicij i quali ne hanno il diritto, e l’autorità. 

. Se taluno dira, che coloro , i quali non son» 

„ stati nd legittimamente ordinati , nè inviati dali’ 

„ autorità ecclesiastica , e canonica, sono leggitti- 
„ mi Ministri délia parola, e de'Sacramenti , sia 

scomunicato (4):,) 

VI* Che da rnolti secoH inquà, e nello stato at- 
tuale délia disciplina délia Chiesa l'esercizio del di* 
ritto di consecrare , o far consecrare , di confermare, 

O istituire i Vescovi risiede unicamente, e privati- 
vamente nel Sommo PonteUce; che ogni consacra- 
zione Episcopale hitta seùza la sua autorità specia- 
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te sans son autorité spéciale, seroit illicite & i rré» 
gulière; que toute mission Épiscopae, toute con- 
firmation , toute institution qui n’émaneroicnt pas 
direélement de son autorité, seroient vicieuses, il- 
légitimes & frappées de nullité; que tout Evêque 
qui rccevro’t l’ordinarjon, la mission & l’institution 
de toute autre autorité que de celle de notre saint 
Père le Pape, encourreroit les peines canoniques por- 
tées contre les usurpateurs du caraêlère Episcopal & 
les intrus. 

VU. Nous déclarons , en conséquence, que la 
consécration du Sieur Marolles , Curé de saint- 
Quentin, au diocèse de Noyon, a été illicite , & 
un attentat criminel contre les loix & les règles de 
la discipline <le l’Eglise ,• que le titre prérendu de 
mission <5c d’institution Episcopale, qu’il produiroit 
& qu’il auroit obtenu de tout autre que du saint 
Siège Apostolique, est manifestement vicieux & ra- 
dicalement nul & schismatique y & que rappelé à 
la voix de sa conscience, il doit se regarder com- 
me frappé des peines canoniques qu’il a encourues 
par sa désobéissance & sa révolte, contre une dis- 
cipline en vigueur , & qui s’est conservée par la 
pratique uniforme de l’Eglise Gallicane. 

VIII. Que si, consommant le crime & l’atten- 
tat d’une témérité sacrilège, & sous le seul prétex- 
te des décrets & réglemens émanés de la puissan- 
ce séculière; ou, se prévalant du prétendu tiire d’ 
institution .qui lui a été conféré par un Evêque 
complice de sa .témérité, le dit Sieur MarolleS^ se 
présenteroit pour prendre possession de notre Sîégc 
Episcopal , & s’immisçcroit ensuite dans le gouvex- 
nement de notre diocèse, nous le déclarons dès-lors 
schismatique, intrus & usurpateur delà jurisdiêljon- 
spirituelle, & comme tel, soumis aux peines cano- 
niques , lui interdisant nommément , ik sons les I 
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le sarebbe illecira, çd irr^olare, çhe ogni missions 
Episcopale, ogni'çonferma , ogni istiiuzione , che 
non emanassero diretiamente dalla sua autorità, sa- 
rebbono viziose, illeginime, e nulle; che ogni Ve- 
scovo , il quale ricevesse T ordinazione , la missio- 
ne , e la istituzione da vqualunque altra autorità , 
fuorichè da quclla del nostro S. Padre il Papa, in- 
correrebbe le pene canoniche deçretate contro gli 
usurpatori del carattere Episcopale , e côntro gl’ in~ 
trusi : 

VIL Dichiariamo in consegaenza, che la conse' 
crazione del Sig. Marolles, Curato di S. Quintino 
nella diocesi di Noyon-, è stata illecita, ed un at- 
tentato criminale contro le leggi , e le regole dclla 
disciplina délia Chiesa; che il titolo preteso dimis- 
sione, e d' istituzione Episcopale, ch’ei producessc 
ed avesse ottenuto da qualunque altro , fuorichè dal< 
la S. Sede Aposrolica , è palesemcnte vizioso , e 
radicalmente nuüo, e scismatico; e che egli ascol- 
jando la voce délia sua coscienza debbc conslderar- 
St corne caduto nelle pene canoniche da lui incorse 
per la sua disubbidienza , ed opposizione ad una di- 
sciplina, la quale è in vigore, esiè conservata me- 
diante la pratica Uniforme délia Chiesa Gallican^: 

VIIÎ. Che se il suddettoSig. Marolles consumant 
do il delitto , c l’ attentato di una temerità sacrile- 
ga, e sotto il solo pretesto de’ decreti , e regolamen* 
ti emanati dalla potestà secolare ; ovvero prevalen-r 
dosi del preteso titolo d’ istituzione conferitogli da 
un Vescovo complice délia sua temerità, si présen- 
tasse per prendere possesso délia nostraSede Episco- 
pald , e.quindi s’ingerissc nel governo délia nostra 
diocesi , noi il dichiariamo in tal caso scismatico , 
intruso, ed usurpatore délia giurisdizione spirituaîe, 
e conæ taie sottoposto aile pene canoniche , vician- 
dogli espressamente , e sotto le pene di ciritto quat^ 
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peines de droit , toute cci^ration des saints my- 
stères , & toutes fondions Episcopales dans notre 
diocèse . 

Nous déclarons que tous les Sacremens qu’il 'ad- 
' ministreroit dans cet état, Sc les mystères qu’il cé- 

lébreroit, seroient antant de crimes & de profana- 
tions; que les dispenses de mariages & autres qu’ 
il prétendroit accorder , & autres aftes de jurisdi- 
élion qu’il exerceroit , seroient nuis & de nul ef- 
fet ; que les Prêtres qui recevroient dudit Sieur Ma- 
rolles l’institution, seroient pareillement des intrus 
& des faux Pasrpurs sans mission légitime. Nous 
avertissons les Fidèles que les absolutions données 
en vertu de cette institution , comme en vertu d’ 
une simple approbation dudit Sieur Marolles , se- 
roient milles, excepté à l’article de la mort , au- 
quel cas & à défaut de tout autre Prêtre, l’Eglise 
toujours attentive au salut de ses enfans , donne la. 
jurisdiftion : 

y IX. Déclarons que tout Curé destitué par la puis- 

sance purement temporelle, & pour quelque cause 
que ce soit, reste le seul & véritable Pasteur; que 
sa qualité de Pasteur lui impose l’obligation de con- 
tinuer à sa paroisse , dont il demeure toujours char- 
gé , tous les secours spirituels qu’il lui doit & de 
la manière que les circonstances les rendront possi- 
bles; que sa démission même seroir de nul effet , 
n’étant pas acceptée de nous & de notre autorité ,, 

& que tout Prêtre qui s’arrogeroit dans cette pa- 
roisse le titre & le droit de Pasteur , seroit un mer- 
cenaire, un usurpateur & un intrus: 

I X. Q.ue la suppression & l’union de paroisses qui 

, seroient faites sans notre autorité & l’observation 

des formes canoniques , seroient nulles & illusoires’^ 

1 que les Curés des paroisses ainsi supprimées ou unies ' 

ne cesseroient pas d’en être les ~ véritables & seula 
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lunque celebrazione de’santi mister) » e qüalunqüï 
funzione Episcopale nella nostra diocesi. 

'Dichiariamo , che tutti i Sacraraenti , che egli 
amministrasse in questo stato ^ ed i sacrifizj , che 
célébrasse, sarebbero altrettanti delitti, eprofanazio- 
^ni ; che le dispense di matrimonj , ed altre , che 
pretendesse di accordare, ed altri atti di giurisdizio- 
ne , che esercitasse , sarebbero nulli , e di niuno ef-* 
fetto ; che i Preti , i quali ricevessero dal suddetto 
Sig. Marolles la istituzione, sarebbero pariraente in- 
trus! , e falsi Pâstori senza missione legittima . Av- 
vertiamo i Fedeli, che le assoluzioni date in virtii 
di questa istituzione , corne altresi in virtb di una 
semplice approvazione del suddetto Sig. Marolles , 
sarebbero nulle, eccetto l’articolo di motte, neloual 
caso, ed in mancanza di ognialtro Prete, la Chie' 
«a mai sempre sollecita délia salure de’suoi hgli dà 
la giurisdizione : 

IX. Dichiariamo, che ogni Curato deposto dalla 
potestà puramente temporale, e per qualunque siasi 
causa, rimane il. solo, e vero Pastore; che la sua 
qualità di Pastore gl’ impone l’ obbligo di continuare 
a porgerc alla sua parrocchia, di cui ei rimane tut- 
tora incaricato , tutti i soccorsi spirituali ; che le 
debbe , e nella maniera , che gli sarà possibile se* 
condo le circostanzey che la sua dimissione ezian- 
dio sarebbe di niun effetto , non esSendo accettara 
da noi, e dalla nostra autorità, e che ogni Prete, 
il quale si arrogasse in questa parrocchia il titolo, 
ed il diritto di Pastore , sarebbe un mercenario , un 
usUrpatore , ed un intruso : 

X. Che la soppressione , e la unione di parroc* 
chie, le quali 'fossero fatte senza la nostra autorità, 
e senza osservare le forme canoniche, sarebbero nul- 
le, ed illusorie; che^i Curati delle parrocchie cost 
«oppresse, o unité non cesserebbôno di esseme ive- 


Pasteurs, tenus de continuer le gouvernement jus» 
qu’à leur de'mission par nous accepte-e ; & que tous 
ceux qui s’arrogeroient dans ces mêmes paroisses , 
le titre & la jurisdiêîrion de Pasteur, seroient éga- 
lement des intrus & des usurpateurs : 

XI. Nous déclarons également coupable d’aftede 
schisme & d'intrusion sacrilège, tout Curé de no* 
tre diocèse ou tout autre Prêtre , soit étranger , 
soit diocésain qui accepteroit, possèderoir des pla- 
ces &. exerceroir des fondions dans le prétendu Vi- 
cariat, que le Sieur Marolles entreprendroit d’éta- t 
blir & d’installer dans notre Eglise Cathédrale/ & 
en conséquence nous faisons très-expresses inhibitions 
& défenses , à tout Prêtre & Ecclésiastique d’acce- 
pter aucune desdites places, de s’immiscer dans au- 
cune des fonêlions qu’on prétendrait y attribuer, & 
ce, sous peine de suspense; 

XII. Usant de la puissante que nous tenons de 
Jésus-Christ, Prince des Pasteurs, laquelle ne peut 
rester inaftive dans nos mains sans que nous so- 
yons prévaricateurs, parjures & traîtres envers Jé- 
sus-Christ, & ertvers son Eglise, notre Mère com- 
mune/ & réclamant en même tems l’obéissance que 
dans l’ordre de la Religion, tout Prêtre nous doit^ 

I en vertu du serment de son ordination , & tout Fi- 
dèle en vertu du serment de son Baptême , nous 
défendons au Clergé séculier, & régulier, &à tout 
Prêtre & Fidèle de l’un & de l’autre sexe de no-, 
tre. diocèse , de reconnoître dans aucun cas & sous, 
quelque prétexte que ce soit , le dit Sieur Marol- 
les, pour vrai & légitime Evêque de Soissow; ni 
dans les Prêtres, Vicaires prétendus de l’Eglise Ca- 
thédrale , institués ou approuvés par lui , aucune 
mission, ni pouvoit ou jurisdiftion spirituelle {quel- 
conques, & leur ordonnons, en vertu de la mêm* 
obéissance canonique qu’ils nous doivent , de ^ 
comporter, à leur égard, de la manière que l’EglU 
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ri , e soli Pastori , obbligati di continuarne il go> 
verno sino alla loro dimissione accettata da tioi ; e 
che tutti coloro , i quali si arrogassero in queste 
stesse parrocchie il titolo, e la giurisdi7.ione di Pa- 
store, sarebbero ugualmente intrusi , ed usurpatori î 

XI. Dichiariamo ugualmente reo d’arto di scis- 
ma, e d’ intrusione sacrilega ogni Cur.ato délia no* 
stra diocesi , o qualunque altro Prete si straniero , 
$1 diocesano , il quale accettasse , possedesse posti , 
ed esfrcitasse funzioni nel preteso Vicariato, che il 
Sig. Marolles osasse di stabilire , e d’ istituire nel- 
la nostra Chicsa Cattedrale; ed in consq^uenza ini- 
biamo, e proibiamo espressamente a qualunque Pre- 
te , ed Ecclesiastico di accettare alcuno de’ detti po- 
sti , e d’ingerirsi in veruna delle funzioni , che si 
prerendesse di annettervi^ ç cib sotto pena di sos* 
pensione ; 

XII. Facendo uso délia potestà,‘che abbiamo da 
G. C. Principe de’ Pastori , la quale non pub rest»" 
re inoperosa nelle nostre mani , senza che noi sia- 
mo prevaricatori , spergiuri , e traditori verso G. C. 
C la sua Chiesa nostra Madré corpone/ erecUman- 
do nel tempo stesso la ubbidienza , che nell’ordine 
délia Religione ogni Prete debbe a noi in virtù del 
giuramento fattp nella sua ordinazione, ed ogni fc- 
dele in virtù del giuramento fatto nel suo Battesi- 
mo, proibiamo al Clero secolare, e regolare, e ad 
ogni Prete , e Fedele dell’ uno , e dell’ altro sesso 
dclla nostra diocesi di riconoscere in qualunque ca- 
soj, e sotto qualsisia pretesto il suddetto Sig. Ma- 
rolles per vero , e l^ittimo Vescovo di Soissons ^ 
corne altresi di riconoscere nei Preti, pretesi Vicarj 
délia Chiesa Cattedrale istituiti, o approvati da lui 
alcuna missione , ed alcun potere , o giurisdizione 
spiritualey ed ordiniamo loro in virtù délia sressa ub* 
bidienza canonica , che ci debbono , di diportarsi 
verso di essi nella maniera > che la Chiesa prescri'* 
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se le prescrit à iVgàrd des falix PàsteurS, desSchis-* 
matiques & des intrus , avec lesquels on ne peut ^ 
sans se rendre complice de crime de schisme & à’ 
intrusion, communiquer dans l’exereicatde leurs fon-> 
âions, soit par l’assistance à la Messe & à l’Offi- 
ce divin f soit à la participation des Sacremens ou 
en quelqu’autre manière que ce soit: 

XIII. Nous avons interdit & par ces pre'sentes ^ 
déclarons de fait & réellement interdits jusqu’à nou- 
vel ordre, notre Eglise Cathédrale, & notamment 
le chœur, & les autels qui sont renfermés dans 1 ’ 
enceinte'de ladite Eglise, exceptant dudit interdit , 
l’autel & la chapelle destinés à la désserte de la 
paroisse des Fonts , & ce , autant seulement ^ue la* 
dite paroisse sera desservie par un Curé , qui, ca- 
noniquement institué j ne seroit empêché par aucu- 
ne censure ecclésiastique, & encore, sous la condi- 
tion expresse que les Messes & Offices y célébrés 
ne le seront que par ledit Sieur Curé des Fonts , 
ou par un autre Prêtre légitimement 'approuvé & ‘ 
invité par lui à l’effet de le remplacer dans une 
fonélion curiale . 

Nous faisons, en conséquence, défences formel- 
les, & sous les peines de droit, à tout Curé, Vi- 
caire, ou Prêtre, soit diocésain, soit étranger, de 
^ célébrer, dans nôtre Eglise Cathédrale, ni Messe, 
ni Office divin , pendant la durée dudit interdit , 
lequel ne pourra être levé que par nous ou de no- 
tre autorité j & à tous les Fidèles de l’un & l’au- 
tre sexe, d’y assister, ou autrement participer , sauf 
néanmoins l’exception exprimée pour la désserte de 
ladite paroisse des Fonts. ^ 

Enfin, renouvellant en tant qua de besoin , les 
déclarations par nous faites , & les conclusions de 
notre Instruftion pastorale, en date du 20 Décem- 
bre dernier, dans lesquelles nous persiflons , noue 
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ve di diportarsi verso i faisi Pastori , gli Scismatici , 
ed intrusi, co’ quali senza rendersi complice di de- 
litto di scisma , e d’intrusione non si pub comuni- 
care nell’esercizio delle loro funzioni , ocoU’assiste- 
re alla Messa , ed all’Uffizio divino, o col paneci- 
pare de’ Sacramenti , o in qualunque altra siasi ma* 
niera: 

XIII. Abbiamo interdetto , e colle presenti di-- 
chiariamo di fatto , e realmente interdetta sino a 
nuovo ordine la nostra Cliiesa Cattedrale , e spe- 
cialmente il poro , e gli altari , che sono enrro il ri- 
cinto délia detta Chiesa, eccettuando da taie inter- 
detto l’altare , e la cappella destinata al servizib 
délia parrocchia de’ Fonti , e cib soltanto finchè la 
detta parrocchia sarà amministrata da un CuratO) il 
quale canonicamente istituito , non sia impedito da 
alcuna censura ecclesiastica , ed anche colla condizio- 
ne espressa, che le Messe, ed Ufficj non sieno ivi 
celebrati , se non dal suddetto Sig. Curato de’ Fon- 
' ti , o da un altro Prete legittimamente approvato , 
ed invitato da lui a hnè di fare le sue veci in una 
funzione parrocchiale . 

Noi in cons^uenza proibiamo formalmente esot- 
to le pene di diritto , ad ogni Curato , yicario , o 
Prete si diocesano, che estero di celebrare nella no- 
stra Chiesa Cattedrale nè Messa , nè Uffizio divi- 
no, finchè durcrà il medesimo interdetto , il quale 
non pocrà essere tolto , se non da noi , o per no* 
sera autorità ; corne alttesl proibiamo a tutti i Fe- 
deli dell’uno, e dell’ altro ’sesso di assistervi , o in 
altra maniera parteciparne , salva perb l’ eccezione 
espressa per tutto cib , che ri^uarda il servizio dél- 
ia detta parrocchia de’ Fonti. 

Finalmente rinnovando , per quanto fa di biso- 
gno, le dichiarazioni da noi fatte, e le conclusiont 
délia nostra Istruzione pastorale in data de’ 20 del- 
lo scorso Décembre , nelle quali noi persistiamo , 


déclarons spécialement j & avec l’autorité qui nous - 
a été donnée pour l’enseignement delà loi de Dieu j 
qu’il n’est pertîiis à personne de prêter un serment 
opposé aux règles de la foi & à l’autorité de 1^ 
Eglise; que, d’après les instruêfions multipliées des 
premiers Pasteurs , auxquelles a adhéré la grande 
majorité des Pasteurs du second ordre, il n’est plus 
possible de méconnoître la conduite* qu’on doit sui-* 
vre; qu’ainsi tout homme instruit j &en particulier 
les Pasteurs & les Ecclésiastiques ne peuvent se lier 
' par serment à la prétendue Constitution dii Cler- 
gé , sans se rendre suspefts de crime de schisme & 
d’hérésie J 

Attendu que les circonstances dans lesquelles nous 
sommes placés, ne permettent pas d’employer , pour 
la signification & la publication de notre Ordon- 
nance, les formes usitées , nous déclarons que là 
conscience de chaque Prêtre Ik. de chaque Fidèle 
sera liée pour Texécution de la présente Ordonnan- 
ce j suif les articles qui concernent chacun d’eux ^ 
du moment où la connoissance leur en aura été 
donnée de la manière qui sera suffisante pour tri 
constater l’authenticité. 

J’ai rempli un ministère rigoureux , mais néces- 
saire . .0 profondeur des jugemens de Dieu ! Lé 
plus saint de mes devoirs va peut-être devenii*pouf 
moi une source intarissable de douleurs & de lar- 
mes. En obéissant à la voix de Dieu, de l’Eglisé 
& de mi conscience, j’aurai peut être creusé l’aby- 
me qui doit me séparer de mon peuple; je n’aurai 
peut-^tre fait briller à ses yeux tout l’éclat du flam- 
beau de la foi i que pour hâter le moment où il 
sera arraché de mes mains. Encore quelques jours< 

& mon unique consolation sera peut être de pleu- 
rer comme ,Rachel ; stK des enfans que j’appellerai 
en vain de ce riomi qui me fut toujours sicher*.. 
Mort peuple, mon cher peuple! cat vous le serei 
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dichiariamo specialmenté , é coll* autorltà dataci per 
r insegnamentp délia legge di Dio , che non è per- 
messo ad alcuno di prescare un giuramento opposto 
aile regole délia fede , ed all^ autorità délia Chiesa ^ 
che dopo le ismizioni multiplicatti dc'primi Pasto- 
rij aile quali ha aderito la pih gran parte de’Pa- 
stori del secondo ordibe , non è pih possibile di non 
conoscerè la condottaj la quale dee tenersi ^ che per- 
cib qualunque persona isttuita , e particolarmente i 
Pastori) e gli Ecclesiastici non possono legarsi pei‘ 
mezzo di un giuramento alla pretesa Costicuzione 
del Clero senzâ rendersi sospetti di delitto di sels* 
tna, e di eresia^ 

Stante che le, circostanze* ^ iti cui ci troviàmo ^ 
non peririettono di usare per la notiheazione ,-.e . 
pubblicazlone del hostro Editto le forme usitate ^ 
dichiariamo « che la' coscienza di ciascun Prete j e 
di ciascun Fedele^ sarà obbligata alla e<;ecuzione del 
présente Editto su gli articoli, che cobeernono cia 
scuno di loro sin dai momento > in cui ne sarà sta-> 
ta data loro la notizia nella manierà sufficiente pet 
attestarne raüteriticitài 

Ho adempito un ministère rigoroso ^ ma neces- 
sario. Oh profondità delgiudizj dlDiof II piùsan- 
to de’miei doveri sarà forse pet divenirmi unasor- 
gente inesaüsta di dolorij e di lagrime. lo conub- 
bidire alla voce di Dioj délia Chiesa, e délia mia 
■coscienza avrb forse scavato l’abissoi' il quale dee 
separarmi dal mio popolô j non avrb forse -fatto ri- 
pltarc a’suoi occhi tutto lo splendore délia fiacco- 
lâ délia fede, se non per affrettare il momento, iri 
cui sarà «rappatà dalle mie mani* Non passeranno 
che alcuni giorni , e la mia unica consolazione sa-» 
rà forse quella di piagnere corne Rachele, sopra fi- 
gli , che io in vano chiamerb 'con - tal nome , U 
quale mi fu mai sempfe si caro é < . . O mio po-. 
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■toujours, tant que l’Eglise notre Mère commune 
n’aura pas rompu les noeuds sacrés qui nous unis- 
sent en Jésus Christ. 

Peut-on , sans épouvante , envisager les maux 
dont le schisme nous menace? Quelle désolante pers- 
peftive/ Par toute la France, deux Chefs dans la 
même famille; deux Pasteurs dans le même (trou- ' 
peau; les Pasteurs, sans cesse placés entre la per- 
sécution & l’apostasie; & les Fidèles eux mêmes, 
dans une cruelle perplexité, entre un Pasteur per- j 

sécuté , déposé , expulsé , mais toujours demeurant i 

seul Pasteur légitime, & un Prêtre protégé par la 
force, mais Pasteur intrus , sans pouvoir , & en i 

horreur à l’Eglise. 

Si la paix & l’union sont les premiers de tous I 

les devoirs, pourquoi jetter dans les consciences le 
feu de la discorde? Dans les tems malheureux d« ' 

l’Eglise, on a bien vu les persécuteurs , soit pa- • 
yens, soit hérétiques, s’attacher à avilir, à sédui- 
re, à dépouiller , à bannir , à jeter dans lès pri- 
sons & les tourmens; mais ils n’allèrent jamais jus- 
qu’à prétendre pouvoir déposer eux-mêmes lesEvê- i 

ques & les Pasteurs. Adorons la sévérité des ju- 
gemens de Dieu sur la France, & souvenons-nous 
que toute la force des Chrétiens pour appaiser la 
colère du ciel, est dans les expiations de la i péni- 
tence, & dans les pleurs que la foi fait, verser en- , 

tre le vestibules & l’autel. 

Nos chers Coopérateurs, dispensateurs fidèles des ^ 
mystères de Dieu, souffrez que je vous le répète : 

C’est sur tout lorsque l’orage s’annonce , c’est '■au 
milieu des tempêtes que le Pasteur doit redoubler 
de vigilance & de zèle pour son troupeau . Soyez 
fermes dans U foi, 6ç. remplis de courage: que vos 
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poio', mio cjfro popolo / perciocchè voi il sarcte 
sempre, sin tanto che la Chîssa nostra Madré co- 
mune non avrà rotto i nodi sadri ; i quali ci ten- 
> gono uniti in Gesù Crisro.. ■ 

- Si posson forse sen^a spavento rrmirare i mali , 
onde lo scisma ci minacciaî O che désolante pros- ' 
pettiva ’ Per tutta la Francia dueiCapi nelia me- 
desirna famiglia); due Pastori nel medesimo gregge: 
i Pastori continuamente posti tra la persecuiione , 
e l’apostasia ; ed i Fedeli stessi in una crudele per- 
plessità tra un Pastore perseguitato , deposto, dis- 
cacciato, mâ che rimane tottora il solo Pastore le- 
' gittimo, ed un Prete^ protetto dalla forza, ma Pa- 
store iotruso, senza potere, e inorrore allaChiesa. 

Se la pace, e la unione sono i primi di tutti i 
doveri, perché gettare nelle coscienze il fuoco dél- 
ia discordia ? Ne’tetnpi infelici délia Chiesa’ sonosi 
pur veduti i persecutori si pagani , si eretici- sfor- 
zarsi di avvilire, di sedurre, di spogliare ,'di «si- 
liare, di tnettere nelle prigioni , e ne’tormentii ma 
eglino non si avanzarono giammai sino a preten>> 
dere di poter xleporre da per loro i Vescovi-, ed i 
Pastori . Adoriamo la severità de’ giudizj di iDio 
fiulla Francia, e rammentianci , che tutta la forza 
de’ Cristiani per placare lo sdegno di Dio consiste 
nelle espiazioni délia penitenza , e nelle l^rime 
che la fede fa versare tra il vestibulo, e l’altare.* 


Cari Cooperatori , disp^satori fedeli de’misterj 
di Dio , permettete, che io vel ripeta: Il Pastore 
debbe raddoppiare vigilanza , e zelo pel suo ereeee 
specialmente allorché si annunzia la procella m 
mezzo appunto aile tempeste . Siate costami ii-Ha 
fede, e pieni di coraggio ; le vostre azioni dirêtte 
Tomo XI. L 
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avions, dirigées par lai prudence , soient toutes âc- 
complies dans la charité { 5 ) . . 

Soyons, nos chers Coopérateurs, plus que jamais 
unis & dans la foi de Jésus-Christ si menacée de 
nos jours, & dans le gouvernement des âmes ra- 
chetées de son sang, & dont par les entravers mises 
à notre zélé, oü tentetoit de nous enlever la solli- 
citude ^ 

Nous n’avons pas ici bas une demeure fixe & 
stable, nous soupirons après une meilleure vie. Qui 
noMS séparera donc de la charité de Jésus-Christ ? 
Sera ce l’affliftion ou la détresse , la faim ou là 
nudité, la persécution oü le fer? Non: avec le se- 
cours de Jésus, auteur & consommateur da notre 
foi, tous les maux nous trouveront inébranlables }• 
aucune créature ne pourra jamais nous séparer de 
l’amour dé Dieu , qui est en notre Seigneur J. C. 

Et vous. Frères vénérables , te toutbtllôûqut 
disperse tout a écartes (6), mais que la charité de 
Jésus-Christ tient plus que jamais étroitement unis, 
Soyez les témoins & les dépositaires du serment in- 
violable de mon sacre, ^e je renouvelle aujourd* 
hui entre vos mains, pour soutenir & animer mon 
courage . Je le sens î mes jours depuis long-tems 
prolongés au delà de mes espérances , & dans ce 
moment brisés par la douleur & le chagrin , tou- 
.chent de près à leur dernier terme * Encore quel- 
ques tems , quelques moins, peut-être & je né 
serai plus ; mais un grand sujet de conso-' 
lation adoucit tous mes maux .* vous me survivrez 
pleins de zèle pour la foi , & Héritiers de' ma teo- 


(5) State In fide, vlriliter agite.,.-. Ômnia veSCra 
In cbaricate banc. X Cot. XFIf 13, 
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éalli priidénli sieüOL.tutté fatfé üellà carltà (5)< 

Siamô } ^ajH Cooperàrori^ pi(f {ché mai uniti i 
üella /ède di Geiîi Oistb tanto minacélata a ;àostn 
giorni , cf nel governO delle anime redente ^ol suo 
sangue ^ e la cui cura si tenterebbe di togtTerci fne> 
diaiite gli ostacoli messi al nost^o 

non abbiamo qu4 gib und dioiora lissa i e 
^ habile , ma sospiriamb verso una vita migliore v 
Chi ci dividerà adunque dalla carità di Gesù Crir 
Forse l’affliïione, 0 Fangustia, la famé, o la 
iiuditàÿja persecuaione y o la spada ? Ko: coU’aju* 
to di üesb, che è l’ aurore, ed il cohsumarore dél- 
ia nostra fede, tutti i mali ci troveranno infleSsibi- 
U ; niuna oreatura porrà g(anii|iai dividerci dall^ 
imore di Dio , che ^ nel nostro Signore Cesi^ 
Cristo . 

E voi , venerabili Fraf ?lli , c^e Ù turbine il qua- 
le disperde tutto^ha separafi (d), ma che la ca- 
tirà 'di Gesù Cristo ^iene pib che mai strcttame’ntd 
uniti, siate i testimonj, ed i depositarj del glura« 
mento inviolable fatto nella mia consecraziode f 
che ib rinriovo oggi nelle vostre mani per sostene- 
re i ed animare il mio cbraggio . lo lo sento i i 
miei giorni da lungo tempo prolungafi oltre le initf 
speranze , ed al presepte consumati dal dolorê , 
dall’afflizione, sono'vicini al loro ultimo ferrtiiney 
bimane ancora quaiiche tempo ^ IbrseqUalche mese^ 
ed io non sarb pib ; nia un grati motivo di conso- 
lazione addolcisce tutfi i ,mieî,maiil voi sopravvi- 
terete a me piedi di zelo per la ' lede y ' ed ’ eredi 


(6) Veoientibus ut turbo ad dispei^eiulum fac. Hti- 
iast 121 , 14/ . ^ ^ , 

U i 
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pour h peuple qui rêstéra fidèle à 'l’Eglise v 
Je voys demande pour moi-même un gage précieux 
de votre affeâion . Lorsque le^ Souverain 'Pasteur 
rn’aura appellé à son tribunal pour y 'rendre le 
compte redoutable de mon Episcopat, que vos voeux 
& vos prières m’y accompagnent.' Prenez soin de 
recueillir vous-mêmes, s’il est possible, les reste&de 
ma dépouille mortelle , & que vps mains catholi- 
ques là fassent descendre en paix dans le tombeau 
simple, mais que n’auront point souillé les régards 
jdp Schisme . ' ' 

'f ' ■ Donné à Sohsons ce 25 Février 1791. “ 

,■' ^ H. J. C. Evêque de Soissons! 

; J ^ 1 i' 


D E C L A R À.T I 0,N 

/de MQNSEIG. V EVEQ.UE DE LAON ^ 

Lours-HecTOR-HoKORé Maxime de Sabran patj 
^^,la misériçorde Divine & la grâce du saint Siège 
; Apostolique, Evêque de Laop.. ; , 

*4 li î ' ) •' I . . I i 

Qus avons appris, aveç Ja plps vive douleur^ 
gye le Sieur Claude-Eustac^ François Marolles 
turé da st. Jéan de la Ville de ,'saint-Queniini j si*^ 
est p^e'senté dans, notre diocèse, sous le titre d’Evô-:^ 
que du département de l’Aisne, & qu’etx cette qua- 
lité il a entrepris d’y exercer les foné^îons Episco* 


dresse' 


(*)1d Pîécardîa. îl Vcscovo'di'tale Oittà -è’ Mon- 
ijig. Lodovico Ettore.Onarato Massimo de Sabtan. Na- 

^ t .1 
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tnîa ttnerezza verso il popolo., chç ^n'marrà 
fedele alla Chiesa . lo vi chi^o per me stesso un 
pcgno prezioso del vostro afFctto. AHorchô ,il su- 
prême Pascore mt avrà chiamatp al suo tribunale 
per ivi rendere il conto /ormidabile del mio Epis- 
copato ,* i vostri ,voti ^ e le vostre p'regbiere mi cî 
accompfignino. Abbiate cura di raccogliere voisres- 
'siy se è possibiie , gli avanzi délia mia spolia mor- 
tale, é lé vostre mani cattoliche la faccian discen- 
dere. in pace nella tomba semplice $) y tna che non 
àvranno punto lordata gli sguardi dellô scisma. 

Data tn So'issms Vt 25 Febbra/o 1791. 

. , . , È. G. C.' Véscovo di SoTssobSi 


0ICHIAR ALIGNE 

^ MONSïG.' VESGOVO Dï -LAON (*) > 

iÔDOVICO EtTÔRÉ CjfORATO MÀSSIMO DE Sa- 
BRAN per la misericordia di Dio , e per la gra-' 
' zia delh S: Sedé Apostolica Vescovo di Laonv; 

.^.Bbiamo intesô col pib vivo dolore, cheilSig. 
Claudio Eustachio Fraflcesco Marolles , Curato di' 

' S. Giovanni délia città di S. Quintîno ,* si è pre- 
senrato' hclla nosrra diocési softo iï titofo di Ves- 
éovo del dipartimetfto dell’ Aisne , e ché irt talé' 
qualità ha osato di eserciiare lé fùnziorii Episéopa- 

^-1 • . • — " 

cqae egli jtella diocesl di.Rieux.l’an. 1741» e fu i\it- 
tg Vcsc0vo nel Concijt. de’ 30 Me.rzo 1778. 

■ . ■ ' L- ^ 
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pales, »u mépris des,lo{x les plus sacrées de l'Egli- 
se, & au grand scandale de tous les Fidèles. 

Nous devons à la Religion sainte , dont nous sommes 
le Ministre , & au troupeau dont nous sommes le 
Pasteur, de réprimer un attentat , dont les Fastes 
de l’Eglise n’offrent point d’exemple , & qui ne 
pourroit se consommer que par l’exrinâion de la 
foi catholique dans notre diocèse , & la perte des 
âmes qui nous sont confiées . 

C’est un principe certain fk. fondartiental dans la 
doftrine catholique, que l’Episcopat prend sa sour- 
ce , sa mission & sa jurisdiâion dans 1’ institution 
de’Je'sus-Christ & l’autorité' de l’Eglise. C’est aux 
Apôtres ôc aux Evêques Successeurs des Apôtres 
que Je'sus Christ a dit.* déliez ^ enseignez toutes les 
nations . . , celui qui vous icoute , m' coûte .... 
tout ce que vous aurez lié ou délié sur la terre , 
sera lié ou djUé - dans le ciel . £1 n’a pas soumis 
aux peuples les Ministres de sa Religion, Il adon- 
né aux Ministres de sa Religion une jurisdiiSion 
sur les peuple ,• il a établi les Evêques pour gou- 
verner l’Eglise: Posuit Episcopos regere Eccleftan$ 
Dei . Dans son ordre, la jurisdiftion de l’Eglise est 
souveraine & indépendante de la puissance .tempo- 
relle. Elle ne se borne pas à l’enseignement de la 
foi & à l’administration des Sacremens, elle .com- 
prend encore le pouvoir de nommer & d’instituer 
les Pasteurs , & de faire les loix & les réglemenS 
de discipline les plus convenables au bien spirituel 
des Fidèles. Dans tous les tems, même sous le glai- 
ve de la persécution, l’Eglise a exercé ce pouvoir 
qu’on ne peut lui ravir, sans anéantir le titre sacré 
en vertu duquel elle commande aux hommes. 


si tonte jurisdiôion spirituelle émane de l’Egli- 
55 J quiconque n’a p^nt reçu d’elle sa mission n’ 
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lu con tlispregio delle leggi le più sacre délia Chie- 
ra, e con grande scandaio di tutti i Fedeli. 

Noi per la Religione santa, di cui siamo il Mi- 
nistro, e pel gregge, di cui siamo ilPastore, dob- 
biatno rcprimere un attentato , del quale i Fasti dél- 
ia Chiesa non ofFrono esetnpio^ e che non potreb- 
be compiersi , se non colla estinzione delîa fede cat- 
tolica nella nostra diocesi, c colla perdita délié ani- 
me, che ci sono State affidate. 

E’un principio certo, e fondamentale délia dot- 
trina cattolica , che l’ Episcopato prende la sua ori- 
gine, la sua missione, e la sua giurisdizione dalla* 
istituzione di Gesü Cristo 3 e dall’ autorità délia 
•Chiesa. Gesîi Cristo disse a’ suoi Apostoli , ed a’ 
Vcscovi Successori degli Apostoli : Andate , am- ' 

moestrate tutte le nazjoni chi ascolta 

voi J ûscolta me •«.••• tutto cto , che ûvrete le-^ 
goto , O sciolto sulla terra , sarà legato , « sàolto 
fiel cielo . Egli non ha sottoposto ai popoli i Mi- 
nistri délia sua Religione. Egli ha dato a’Ministri 
délia sua Religione una giurisdizione su ipopoliy egli 
ha stabilito i Vescovi per govemare la Chiesa : 
f^osuh Episcopat regere Ecclesiam Dei . La giuris- 
dizione délia Chiesa nel suo ordine è suprema, ed 
independente dalla potestà temporale . Essa non si 
ristrigne ail’ insegnamento délia fede, ed ail’ ammi- 
nistrazione de’ Sacramenti , comprende eziandio ilpo- 
tere di nominare, e d’istituire i Pastori, e di fare 
le leggi , e U r^olamenti di disciplina i pib con- 
vehevoli al bene spirituale de’ Fedeli. La Chiesa in 
tutti i tempi , anche sotto la spada délia persecu- 
zione ha esercitato questo potere , che non se le 
pub togliere senza distruggete iltitolo sacro, invir- 
- tù del quale essa comanda agli uomini . 

-■< » ' -I ‘ . 4 - 

■ • Se ogni giurisdizione spirituale émana dalla Chie- 
'sa , ne segue, «he chiunque non ha ricevuto daes- 
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êst pas le Ministte de Jdsui- Christ < CWr ürt iij-f 
/eur qu't ne s'est introduit dans la bergerie que pour 
disperser & égorger le troupeau . Un Ministre ne 
peut agir qq'au nom de celui qui l’envoie j & ce- 
lui qui n’est envoyé que par la puissance séculière 
ne peut agir qu’au nom des hommes. L’Eglise rie 
le connoît point j Jésus-Christ le desavoue j il a 
fompu la chaîne de la succession qui descend des 
Apôtres, & qui forme un descaraftères visiblçsqui 
ont toujours distingué l’Eglise catholique des So- 
ciétés livrées au schime ou à l’hérésie j il a brisé 
le lien qui unit tous les Fid. les , non seulement par 
la profession d’une même foi & l’usage des mêmes 
Sacremens , mais encore par l’obéissance aux Pa- 
steurs légitimes; il s’est séparé de l’Eglise, & quel- 
que protestation qu’il fasse, de vouloir conserver la 
communion avec la Chaire du Prince des Apôtres, 
son intrusion dément ses discours, & le Successeur 
de Pierre uni avec tous les Evêques , le retranche 
de sa communion & de celle de l’Eglise universel- 
le . Telle a toujours été la doôlrine de l’Eglise , 
tel est le langage de tous les Pères & de tous les 
Conciles. Le vingt-neuvième des Canons Apostoli- 
ques prononce la peine de déposition contre celui 
qui est parvenu à l’Episcopat par l'autorité de la 
puissance séculière; H anathématise tous ceu^c qui 
communiquent avec lui i Si quis Episcopus seculi 
potestatibus usus , Ecclesiam per ipsas obtineat , de- 
ponatur y & segregentur omnes qui illi communicant t 
„ Si quelqu’un dit , ce sont les termes du Concile 
,, de Trente, Sess^ XXIII ^ Can. VII i qile ceux' 
„ qui n’ont point été légitimen>ent ordonnés par la 
„ puissance ecclésiastique ik canonique , & qui n’ 
„ ont point été envoyés, mais qui viennent d’aU- 
„ leurs, sont les légitimes Ministres de la parole 
„ & des Sacremens, qu’il soit anathème Si quis 

dixerit , eos , qui _ nee çb, ccçlesUstict 0“ eanonU» 
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§a là süa mîssîoné y . non é, îl Mimstrô di G. ,0 
ttgVi è un tadro ÿ il qudle non si i.introdotto neW 
ovihy se non per dispsrdert^ $4,uecidere il gregge. 
Un Ministre non pub agire sé, non in nome di 
chi lo in via \ e.chi'non è inviatp, ,se non ,dalla 
•potestà secolare, non pub agira y.; s» non in nome 
degli uomini. La Chiesa nol-conosce punto; Gesîi 
.Cristo lo riprova/ egli ha îotto la catena délia suc* 
-cessione, la quale discende dagli Apostoli, e forma 
uno de’caratteri visibili, i quali hanno distintomai 
sempre la Chiesa cattolica dalle Socie'tà abbandona- 
te allô scisma ÿ .0 all’eresia j egll ha rotto il yin- 
coloy il quaie unisce tutti i Fedeli non solamente 
per mezzo délia professione di una stessa. iede^ e 
dell’ uso de’ medesimi Sacraraenti , iha cziandio per 
tnezzo délia ùbbidienza ai Pastori legittimi ; egli si 
è separato dalla Chiesa, e non ostantequalsisia pro-* 
< testa di voler conservare la comuniotie colla Catte- 
.dra de! Principe degli Apostoli , la sua intmsione 
(smentisce i poi discorsi, ed il Successore di Pietro» 
•unito a tutti i Vescovi lo sépara dalla , sua . comu- 
nione, e_ da quella délia Chiesa universale.; Taie è 
stata mai sempre la dottrina délia Chiesa , taie . si 
è il linguaggio dl tutti i Padri,,e di tutti i -Con- 
cilj. Il vigesimo nono fra i Canon! Apostolrci [dé- 
créta la pena di deposizione contro colui, il quaJe 
è pervenuto ail’ Ëpiscopato coll’autorità délia, pote-^ 
'Stà secolare, ed anatematizza .tutti coloro^ i qualî 
.comunicano coït lui: Si quis ■. Èpiscopus sesuli pt- 
. iestatibus usus Ecclesiam per ipsas obtineat , depo- 
natur ^ & segregentur omnesy qui illt communie ont , 
. „ Se taluno dirà , tali sono le espressioni de! ICoa- 
„ cilio di. Trenro Sess. XXIII. ,,Can, VII j che, 
„ coloro , i quali non Sono stati legittimamente cnr- 
„>ditiati dalla potestà ecclcsiasrica, e canonica, nô 
„ dalla medesima sono stati inviati, ma nevengo- 
1 ) no alttonde, sogo legittimi Miaistri délia paio- 
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fût 0 statê> rite orJSnati ,' nec mhsh sünt\^'sed altunde 
Veniunt , legitimos esse^ verbi , Ù“ Sacramentorum 
'JMhiitrw J anathtma eh. Dans la même Session le 
Mint Concile définit „ qoe ceux qui sont appellés 
„ & institués f seulement par le peuple, par lesMa- 
*„ gistratsi, par 'la puissance séculière , ne doivent 
J, point être r^ardés comme Ministres de l’Eglise, 

,, mais comme des voleurs & des larrons , qui ne 
„ sont point entrés par la porte r „ SanBa Synh- 
due decernh J wx , ^ui tantummodo^a pépulo^ aur 
•secuîari petestate^ ûc Magistratu vocati ,, &- ittsti- 
tuti êd hrec' ministetia extrctnde gscendunt ^ . . . . 
«O» EccUsijt MinietroSy eed furtif & latrones per 
ostium non ingeessot > hiéendos eue. 

. I ' I 

“ En consé(Juence nous déclarons, I que nous ne 
cessons point de nous regarder comme Evêque de 
tout le territoire qui -forme le diocèse de Laoff . 
Notre titre, irrévocable de sa nature ,- & reconnu 
tel par toutes les-loix de l’Eglise & de l’Etat, ne 
pouvoit être détruit que par la mort, notre démis- 
sion acceptée, ou un jugement canonique. 11 n’est 
'point intervenu de jugement qui ait prononcé no- 
tre déposition ; la supj>ressibn de notre Siège est un 
aâe' arbitraire d’une autorité essentiellement incom- 
' péteme . Nous n’âvons point donné^ notre démis- 
sion^ & quoique tous les motife humains semblent ^ 
-nous la demander, nous sommes fermement résolu 
-de ne pas acheter notre tranquillité particulière au 
prix ^es intérêts de la Religion & du salut desFi- 
-dèles commis à nos soins. Le danger auquel ils 
sont exposés nous les rend encore plus chers; nous 
ne les abandonnerons pas à la voix qui les trom- 
pe!, lau guide qui les égare , & nous • n’oublierons 
'jamais que Jésus-Christ a laissé- à tous les Pasteurs 
'^i’exemple de se sacrifier pour le troupeau. Nossne 
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t dé' Sac rament! , aia scomanicato : „ Si quU 

• fiixerh J eos , qui nec ab eccleùastica & cavcniea 
potestate rite ordinati , nec mhsi sunt , sed aliunde 
veniunt , -iegitimos esse verbi , Sactamentorum 
Ministros , anathema sit , Nella stcssa Sessione U 
sacro Conçilio definisce ,j che coloro ç i ouali sono 

chiamati , ed istlruiti solamenre dal popoio, da* 
I, M agistrati y dalla porescà secnlarè , non debbano 
„ essere riputati corne Mmistri délia Chiesa , ma 
' corne -Jadri , ed assassin! y i quali non sono en- 
,, trari per la porta : ,) San^a ^ynoatis decernit , 
eos ÿ qui tantuMmodo a populo-, aur seculari pote- 
' State y êc Magistratu vocati ^ & instituti ad hac 
nilnifteria exercenda asceadunt , . . . non Eccltsiit 
Ministros y sed jures , & latrones per ostium non 
fngressos habendoS esse, 

, ’ In conseguetizâ noi dichiariamo, I che non ce»> 
aiamo di çonsiderarçi corne Vescov^o di totto ilter- 
ritorio) il quale forma la diocesi di Laon. II no- 
stro titolo irrevocabile di soa natura , e riconosciu- 
to taie da tiitte le leggi délia Chiesa, e deMo Sta- 
to, non poteva essere distrutto se non mediante la 
morte, la nostra dimissione accettata , ovvero on 
giudizio canonico. Non v’d inrervenuro alcun giU" 
dizio, il qualo abbia decretato la nosrra deposizio' 
ne; la soppressione délia nostra Sede è un atto ar- 
- bitrario di on’autorità essenziaimente incompéten- 
te. Noi non abbiamotdato la nostra dimissione, e 
' sebbene sembra j che tutti i motivi umani la ri- 
chi^qano da noi, siamo fermamente risolutidi non 
comprare la nostra tranquiliità particolare col prez- 
zo degl’interessi délia Religione, e délia salute de’ 

• Fedeli commessi alla nosrra ^cura. 11 pericolo , al 
'■(^oate essi sono esposti , ce gli rende ancora più ca- 
ri ; noi non gli abbandoneremo alla voce, gl’ 
-inganna , alla guida, che gli fa traviare^ e non ci 
dimemichereoio giammai^ che Cesh Cristo ha la- 




Redemandons ni les biens, ni les, préi*o§atives dotif 
, ’ notre Sie'ge e'toit en possession ^ nous saurons snp- 
<porter nos pertes en silence & avec résignation j 
ijmais nous réclamons, & jamais nous fie cesserons 
'de réclamer les droits essentiels de i’Ep’scôpat , que 
nous n’avons pas reçus dçs hommes, & qu’il n’esc 
pas en la puissance des hommes de nous ravira 

II.- jNous déclarôns ^ûe nous né reconnoissons 
,|K)int l’Evéché du département de l’jA >sne . Nous 
savons que les divisions & circonscriptions de dio- 
cèses sont susceptibles de changcmens, & que dans" 
tin Etat catholique ,• la puissance séculière est en 
.droit de manifester son voeu sur ce qui lui paroît 
’titile à cet égard. Mais nous savons aussi qu’il ap- . 
ptrtient à l’Eglise seule de statuer définitivement 

• sur cet objet, parce qu’à elle seule il appartient d’ 

• étendre, ou de restreindre les pouvoirs qu’elle con- 
fère à ses Ministres . Par leur institution canonique 
-on Evêque & un Curé reçoivent un pouvoir de 
jurisdiâion borné à un certain territoire. La puis- 
sance séculière est essentiellement incompétente pour 

• Pétendre au-delà de scs bornes, comme, elle le se- 

• roit poûr en investir celui auquel , l’Eglise n’en aü- 
-roit confié aucune portion. Or, le prétendu Evè- 

ehé du département de l’Aisne a été érigé y non-, 
seulement sans le concours, mais encore contre le 
voeu de l’Eglise . Dans un aéfe aussi important ,• 

I on n’a rempli aucune des formes consacrées par la 
discipline de l’Eglise. & la -jurisprudence du Royaq-* 

‘ me^ Ainsi ,■ l’Eglise n’ayant^ point concouru à la 
'création de cet Evêché, il lui demeurera étranger,- 
•& Celui qui en Occupera le Siège, ne succédera ni 
aux Evêques de Laon',' ni à ceux de.Soissons ou 
de Noyonÿ il commencera, une nouvelle race, qui 
fi’aura point d’apçêues dans l’Eglise .catholique v 
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«ciftto a tntti^'^astori l’esempîo di sacrificarsi pef 
greggc.-Noi non' ripetiamo punto nè i béni, nè lé 
prérogative," di cui la nostra Sede era in possesso ; 
sapremo sop'portare le nostre perdîte in silenzio,- e 
côn rassegna'iione j ma reclamiamo , e non ’ cesserez 
ïTio giammai di reclamare i diritti essenziali dell* 
£piscopato che non abbiamo già ricèvuto dagli 
uomini, e che non 'è in potere degli uomini dito-< 
glierci . , - . . i . 

* II. Dichiariamo, che non riconosciamo punto il 
Vescovado del dipartîmento dell’ Aisne. Sappiamo^ 
che le division! j >e circonscrizioni di diocesi sono 
suscettibili di cambiamemi , e cheiin unoStato cat- 
tolico la Potesfà srcolare'ha diritto'di • manifestar» 
51 suo vofo intorno- a ci6 , che le sembra utile su 
tai proposito. Ma sappiamo altresl , che s’ appar-* 
' tiene alla Chiesa-sola il -decret-are 'deûnitivamente su 
taie oggetro) poichè ad essasola s’ apparriene l’atn-* 
pIiare,-o il ristrignere i poteri,- ch’essa- conferisqe 
ft’suoi Ministri . ün Vescovo, ed tm^Curato me-* 
«liante la loro istituzione canonica ricevono un po» 
tete'di giurisdizione limitato ad un certo territorio* 
La potestà secolare è essenzialmente • incompetente 
per estenderlo olrre i suoi limiti , corne lo sarebbe 
per investirne colui, al ^uale laChiesa nonneaves- 
se affidato akuna porzione, Ora il preteso Véscor 
■vado del dipartimento dell’ Aisne è stato erettonon 
solo sema) il concorso, ma eziandio contro U .va* 
*o délia Chiesa. In un atto cosi importante non si 
è adempita alcuna delle forme cotsecrate dalia dis- 
ciplina délia Chiesa, e dalla giurisprudenza . ddl Rcj 
gno . Quindi non essendo la Chiesa concorsa * ail a 
erezione'di questo Vescovado , sarà‘ad essa estra- 
neo, e colui , il quale ne occuperà la Sede, non 
■succe<lerà nè a’Vescovi di Laon, nè a queidiSois^ 
sons, ovvero di.Noyon; egli comincier^ una nuo.- 
va stirpe^ la quale non avrà’aqtenati nella Chiesa 


tes Remlj les Génebaud, Ie$ tié Vertotit 

ta lui qu’un usurpateur & nop un héritier. 

•, ni. Nous déclarons que , le Sieur Marolles e$f 
intruS) parce qu’il n’a été ni .élu^ ni confirmé ça-i 
lioniquemenf < La discipline aâluelle de l’Eglise GaU 
licatlC) relativement à là nottiinatioti des Evêques, 
ne peut être abolie sans le CQUcours de l’Eglise / 
Quand il seroit Vrai que les élevions populaires 
étoient en Usage dans les premiers siècles du chri- 
stianisme, quand il seroit certain que cette forme 
de nomination est plus propre qu’aucune autre i 
donner de bons Pasteurs à l’Eglise; il ne s’ensui- 
■eroit nullement qüe Tort fût en droit de là rétablir 
sans l’àveü & le consentement de l’Eglise, à qilil* 
on ne peut contester le droit de prononcer sur vlà 
discipline cil général, & en particulier sur la nor 
rminatiotl de ses Ministres^ Mais, c’est un fait cer- 
tain & attesté par tous les monumens de l’Histoire 
ecclésiastique ,1 que la nomination des Evêques n’à 
jamais été entièrement abandonnée àU peuple. C’' 
étoit en présence dU peuple, c’étoit d’après son té- 
moignàge * quelquefois sur sa demande que l’Evê- 
que étoit élu ; mais l’éleêtioK se faisoit par les Evê- 
ques de la province & le Clergé de l’Eglise vacan-- 
te Le peuple, dit; WaU-Espen, intcrvenoit autre?- 
fois dans ces eleàions , p^opnlits eUBioni oîtm ivtér-^ 
ijtniebat i mais les Evêques y avoient Ja principale 
part, i» hac eled'wie tamen prtfâpmfs part f s habt- 
bant Episcopi .• Dans la suite , & bien long-tems 
avant le Concordat, le droit d’élire les Evêques fut 
réservé aux Chapitres des Eglises Cathédrales.. Du 
reste, les anciennes éleêlions n’a voient riendecpmr 
mun avec celles que prescrit la Constitution çivifo' 
du Clergé; & c’est trop compter sur l’ignorance 6ç 
la crédulité du peuple , que de lui présenter ces nou-^ 
irelles dispositions ^ .comme le réubiiss^tpc®^ ^ 

I 
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Câttolica . .1 Remigi \ i Genebaldi » i Medardi jum 
vedranno ia lui , se non un usurpatore , e non 
un erede* . ^ ^ 

III. Dichiariamo « clie U Sig< Marolles è intru» 
so , pûichè egli non è stato nè eletto , né confer- 
mato canonicamente 4 La disciplina attuale délit 
Chiesa Gallictana relativamente alla nomina dt^Ve* 
scovi non pub essere àbolita senza il concorso deU 
la Chiesa» Sebbene fosse vei'a « che l’elezioni po- 
polari erano in uso ne’ primi secoli del Cristianesi» 
mo , sebbene fosse certo « che questa forma di n»« 
mina è più atta di qualunqud altra a dare buonî 
Pastori alla Chiesa y pure non ne seguirebbe inive-r 
Tun modo, che si avesse diritto di ristabilirla sen^ 
za l’approvazione, ed il consenso délia Chiesa, aU 
la quale non si pub contrastare il diritto di decie<r 
tare intorno alla disciplina in generale, ed id par- 
ticolare intorno alla nomina de’suoi Ministri^ -Mt 
egli è un fatto certo , ed attestato da tutti i ma;- 
numenti délia Storia ecclesiastica i che la nomina' 
de’Vescovi non è stata giammai interamente rimes- 
sa al popolo« Alla presenza del popolo, dopo il 
suo attestato y talvolta a sua richiesta eleggevasi il 
Vescovo; ma la elezione facevasi da’.Vescovi délia 
provincia , e dal Clero délia Chiesa vacante * . Il 
popolo , dice Wan-£spen i inteh^eniva un tempo a 
queste eiezioni , popuiut ele^ioni elîm intervtmebat , 
ma i Vescovi vi avdvano la principal parte, inh(^f 
«leElione tumen pracipuas partes habebant Ep’tscopi,* 
DI poi , e molto tempo prima del CoOcordato il 
diritto di eleggere i Vescdvi fu riserbato” ai Capi- 
toli delle Chiese Cattedrali. Del rimanente le an- 
liche eiezioni nuila.avevano di comune con quelle, 
che prescrive la Costituzioae civile del Clero y. ed 
egli è un contar tsoppo sulla ignoranza , e ■ sulla 
credulità del popolo il presentargJi queste nuovedi- 
^sizioni , corne se con esse si risiabilisse 1’ anûca 


ftio'ienne dîscipRne-i lisJnouvelIes’ éleaiôns 'renfer- 
ment' deux , vices essentiels . D’une part^ elles ex- 
cluent des suffrages ne'cessaires j de l’autre elles en 
admettent que réprouve la nature même' de la cho- 
se. -Telle est la 'formation des Assemblées éleftora- 
lesj'que'non seulement elle ne^ laisse pas au Cler- 
gé le droit » de concourir à la nomination de son 
Chef; mais qu’elle exclut de l’éleôion de l’Evêque 
toute cette partie -du peuple que l’indigence rejette 
horS' de la* classe 'des Citoyens aÔifs, comme si les 
pauvres n’avoient pas droit de cité dans le Royau- 
me de Jésus-Christ, comme s’ils étoient étrangers 
à la* Religion. Et par une autre inconséquence, ce 
droit refusé aux Catholiques exclus des Assemblées 
primaires de Canton , la Constitution l’accorde aux 
Juifs, aux Protèstans, à tous les ennemis de l’Egli- 
se. Certainement. V la primitive Eglise n’a jamais 
connue une ■ pareille forme dVIeftion • L eleftion du 
Sieur Marollés n’est -pas f canonique j sa confirma- 
tion est nulle . Dans'^l’état aftuel de la- discipline 
de l’Eglise, le Pape seul pouvoir la lui donner. Il 
ne l’a lui pas même demandée . Il ne peut produi- 
re d’autre titre que sa consécration faite , ^au mépris 
de toutes les règles' canoniques ,..par un Evêque 
qui , n’ayant sur' lui aucune jurisdi£Hon propre ou 
déléguée , ' n’a <pu lui conférer aucun pouvoir . En 
vertu de sa consécration,' toute sacrilège qu’elle’est, 
le Sieur Marollés a reçu les pouvoirs de l’ordre .* 
il est Evêque , mais Evêque sans Eglise , sans sti- 
Ijets , sans jurisdiftion : il est étranger à tous les 
-diocèses du monde chrétien. Ce n’est point l EgU- 
-fB qui l’a envoyé aüx Fidèles de notre diocèse: il 
s’y ; présenté en son nom , & au nom de la pui^ 
isance séculière qui ne peut rien dans l’ordre spiri- 
tuel: en un mot, il* est intrus y car, c’est sous cet- 
-te dénomination que l’Eglise a «toujours fle'tride ses 
censures , tous ceux qui , sans titre. & sans mission 
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disciplina. Le nuove elezioni contengono due vizj, 

essenziali. Da una parte esse escludono sufFrag; ne- ' \ 

eessar) ; dall’altra ne ammettono alcuni, che sono 

riprovari dalla natura stessa délia cosa . La forma- 

zione dell’ Assemblée elettorali è taie, che essanon 

sulamente non lascia al Clero il diritto di concor- 

rere alla nomina del suo Capo; ma esclude ezian- 

dio dalla elezione del Vescovo tutta quella parte 

del popolo , che la indigenza esclude dalla classe de' 

Cittadini attivi , corne se i poveri non avessero di- 
ruto di cittadinanza nel Regno di Gesù Cristo, e 
corne se fossero estranei alla Religione. E per un’ 
altra incoerenza questo diritto negato al Cattolici 
csclusi dair Assemblée primarie di Cantorie, laCo- 
. stituzione l’accorda a’Giudei, a’ Protestant» , a tut- 
ti i nemici délia Chiesa . Per verità la primitiva 
Chiesa non ha conosciuto giammai una simile for> 
ma di «lezione. La elezione del Sig. Marollesnon 
c canonica ; la sua conferma è nulla Nello stato 
aituale délia disciplina délia Chiesa il Papa solo po- 
teva dargliela . Êgli non gliela ha nè pure richie- 
sta. Egli non pub produrre altro titolo, che la sua 
consecrazione fatta contro tutte le regole canoniche 
da un Vescovo, il quale non avendo su di lui ai- 
cuaa giurisdizione propria, o del^ata, non ha po- 
tuto conferiigli alcun potcre. Il Sig. Marolles in 
virtb délia sua consecrazione benchè sacrilega ha ri- 
ceVuto i poterij dell’ ordine : egli è Vescovo, ma Ve- 
scovo senza Chiesa , senza sudditi , senza giurisdi- 
zione : egli è cstraneo ' a tutte le diocesi del mondo 
cristiano. Non è già la Chiesa quella, che lo hain- 
viato ai Fedeli délia nostra diocesi,* ei vi si présen- 
ta in suo proprio nome, e in nome délia potestà se- ' 

colare, la quale nulla pub nell’ ordine spirituale: in 
una parola egli è intruso\ perciocchè sotto tal deno- 
minazione la Chiesa ha punito mai sempre colle sue 
censure tutti coioro, i quali senza titolo, e sema 
. Tomo XL M 
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canonique y par la vjolence ou par d’autres votes 
criminelles s’immisçoient dans l’exercice des fonctions 
pastorales , & temo;ent de déposséder les Pasteurs 
légitimés.' 

IV; Nous de'clarons que tous les a£tes que le 
Sieur Marolles pourroit faire dans notre diocèse ^ 
en sa prétendue- qualité d’Evéque du département 
de l’Aisne , sont autant de crimes & de profana- 
tions, & que ceux qui^ outre le pouvoir de l’or- 
dre, supposent celui de jurisdiéèion j sont, non-seu- 
lement illicites, mais encore invalides & de nul ef- 
fet. Ainsi les dispenses de mariage ik autres qu’il 
accorderoiti seroient riulles dans le for intérieur , & 
laisseroient subsister àux yeux de Dieu j l’empêche- 
ment établi par la loi de l’Eglise . Ainsi l’appro- 
bation ou l’institution qu’il prétendroit donner au5t 
Prêtre^, ne leur couféreroit auc!. n pouvoir j aucune 
jurisdiftion véritable 4 Les Prêtres qui auroient re- 
çu de lui l’approbation oïl l’institution, se i-endro- 
ient complices de son intrusion } & toute absolution 
donnée en vertu do ces prétendus pouvoirs, seroic 
nulle, excepté à l’article de la mort, auquel cas , 
au défaut de tout autre Prêtre l’Eglise toujours at- 
rentivê au salut deses enfans, donne la jurisdiéfion. 
Ainsi encore, toute union & suppression de titres, 
spécialement d’Eglises paroissiales dans la ville de 
Laori , & dans toute l’étendue de notre diocèse j 
qui seroit ordonnée par le Sieur MaroIleS, ou qui 
se feroit par toute autre autorité que la râtrcj est 
un afte nul & de nul effet dans l’ordre de la Re- 
ligion» Enfin, le Sieur Marolles, ne pouvant com- 
muniquer à des délégués la jurisdictiort Epifeopa- 
le qu’il n’a p^ lui-même, tout-Prêtre, qui, eri 
•violant le serment solemnel qu’il a prêté lors de 
son ordination entre les mains dé Son Evêque légi- 
time, accepteroit de l’intrus une Commission de Vi- 
caire Epifcopal, ou toute autre qui supposeroit quel- 
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missione canonica colla vîolcnza , o con altri mezzi 
■illeciti s’ingerivano nell’esercizio delle funzioni pa- 
storal! , e tentavano , di discacciare i Pastori ie- 
gutimii 

IV. Dichiariartio, che tutti gli attî* che il Sig* 
Marollcs potrebbe esercitare nella nostra diocesi nel- 
lâ sua pretesa qualità di Vescovo del dipartiménto 
deir Aisne, sono altrettartti delitti , e profanazioni , 
c che qiielii atti , i quali, oltre il potere dell’ordine, 
richieggono quelle di giurisdizione j soûo non sola- 
mente illeciti ^ ma eziandio invalidi ) e di tiiuno ef» 
fetto. Cosi le dispense di matrimonioj ed altre, ch’ 
egli accordasse , sarebbero nulle nel foro interno , e 
lascetcbbero sussistere dinanzi agii occhi di Dio l’ 
impedimento stabilito dalla l«§ge deila Chiesa. Co- 
si r approvazione , o la istituzione , ch’ei preten- 
desse di dare ai Preti , non conferirebbe loro alcun 
potere, alcuna vera giurisdizione . IlPreti , i quali 
avessero ricevuto da lui 1’ approvazione, e la isti- 
Tuzione, si renderebbero complici délia sua intrusio- 
ne; ed ogni assoluzione data in virtît di questi pré- 
test poteri sarebbe nulla, eccetto che nell’ articoio di 
morte , nel quai caso in mâneanza di ogni altro Prê- 
te la Chiesa sollecita mai sempre délia salute de’ 
suoi hgli dà la giurisdizione > C-esl ancora ogni 
unione ^ e sôpprcssione di titoli, speciaimente di 
Chiese parrocchiali nella città di Laon , ed in tütta 
la estensione délia nostra diocesi , la quale fosse or- 
dinata dal Sig. Marolles, o si facesse con qualunque 
altra autorità, fuorichè colla nostra , è un atto nul- 
le j e di niun efFetto nell’ ordine délia Religione . Fj- 
nalmente non potendo il Sig. Marolles comunicare 
a’delegati la giurisdizione Episcopale, ch’^i stesso 
non ha, ogni Prete, il quale violando il giuramen- 
to solenne , cb’ egli ha prestato nell’ atto délia sua 
ordinazione nelle mani del suo Vescovo legittimo, 
accectasse daU’intruso ana commissione di Vicario 
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que jurisdiction , ne recevroit aucun pouvoir véri- 
table, et tous les actes qu’il feroit en cette préten- 
due qualité, seroient nuis et de nul effet. 


V. Nous déclarons que tout Curé destitué par 
la puissance séculière, et sans jugement canonique, 
ne cesse pas, pour cela, d’être le seul et véritable 
Pasteur,- qu’en cette qualité, il est oblige de con- 
tinuer à sa paroisse, dont il demeure toujours char- 
gé, les secours spirituels qu’il lui doit, et de la 
manière que les circonstances le permettront ; que 
sa démission même ne romproit pas le lien spiri- 
tuel qui l’attache à ses paroissiens, tant qu’elle ne 
seroit pas acceptée par nous, parce qu’il est de prin-' 
cipe qu’une démifsion ne peut avoir d’effet que 
par l’autorité de celui qui a donné l’institution: 
Hujus est destituerez cu/us est injîituere\ enfin, 
qye tout Prêtre qui, en vertu d’une commission 
de l’intrus, ou sous tout autre titre , s’ arrogeroit 
dans uns paroisse la qualité de Curé, au préjudice 
du Pasteur légitime, seroit lui-même coupable d’ 
intrusion, soumis à toutes les peines que l’Eglise a 
prononcées contre le crime d’intrusion , et notam- 
ment à celle qui frappe de nullité tous les actes de 
jurisdiction qu’il oseroit se permettre. 

' » 

✓ 

Et, attendu que les circonstances ne nous per- 
mettent pas d’employer le ministère d’un Officier \ 
public, pour faire notifier au Sieur Marollcs la pré- 
sente déclaration, nous avons pris 'le parti de la, 
rendre publique, qu’il ne puisse en ignorer. 

DoJtnè Paris le 9 Mars 1791. 

- L. H. Evêque de Laon. - 
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Episcopale , O qualunque alrra , la .quale suppones- 
se qualche giurisdizione , non riceverebbe alcunpo- 
tere vero, e tutti gli atti , che ci facesse in que- 
sra pretesa qualità, sarebbero nulli , e di niun ef- 
fetto . 

V. Dicbiariamo, ché ogni Curato deposto dalla 
potestà secolaie , e senza giudicio canonico non ces- 
sa già per questo di essere il solo , e vero Pastore ; 
che in taie qualita egli è obbligato di continuare a 
porgere alla sua parrocchia , di cui ei rimane tmtora 
incaricato, i soccorsi-spirituali , che le debbe, enel- 
la maniera, che glielo permetteranno le circostanze ; 
che la sua stessa dimissione non roniperebbe il vin- 
colo spirituale, il quale lo tiene unito a’suoi par- 
ïocchiani , sin tanto che essa non fosse accettata da 
noi , poichè è principio certo, che una dimissione 
non puô avéré eflfeito , se non per mezzo dell’ au- 
rorità di colui , il quale ha dato la istituiione ; 
tîujus est destituere , cujus est instituere ; iinalmen'- 
te che ogni Prete , il quale in virth di una com- 
missione dell intruso , o sotto qualunque altro tito- 
lo si arrogasse in una parrocchia la qualità di Cu- 
rato con pregiudizio del Pastore legittimo, sarebbe 
anche egli reo d’ intrusione , sottoposto a tutte le 
pene decretate dalla Chiesa contro il delitto d’ in- 
trusione, e specialmente a quella, la quale dichia- 
ra nulli tutti gli atti di giurisdizione, che egli osas- 
se di esercitare. 

* E stante che le circostanze non ci permettono 
di servirci del ministero di un Uffiziale pubblico 
per far notificare al Sig. Marolles la présente Di- 
chiarazione, ci siamo appigliatî al partito di ren- 
derla pubblica y cosicchè egli non posja ignorarla • 

Dato in Pariai li ç Marzo 1791, 

» * ^ ' 

♦i» L. O. Vescovo di Laon. 
Ms'- 
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LETTRE PASTORALE ^ 

de MONSEIG. L’EVEQUE DE DIJON. 

.^LPrès le témoignage solemnel, Messieurs, que 
le Clergé de mpn Eglise Cathédrale a rendu le pre- 
mier aux Principes constitutifs de l’Eglise catholi- 
que, rien ne me donne plus de consolation que vo- 
tre empressement à marcher sur ses traces , en ad- 
hérant à la déclaration de ses sentimens, qui sopÉ 
aussi les miens et ceux de 1’ univerfalité du Cor^s 
Epifcopal, Tandis que l’erreur cherchant à- cacher 
sa honte à l’aide de mille subterfuges, se subdivise ^ 
à l’infini au gré des passions qui la font naître, tel 
est le caractère de la vérité, qu’elle rallie à soi in- 
variablement tous ceux 'qui la recherchent dans la 
droiture et la simplicité de leur cœur. De jtoute 
part elle reçoit des hommages qui n’ont pas été 
concertés: et les sacrifices les plus pénibles, lorsqu* 
elle les commande, sont faits avec un senrimentde 
joie et de sa isfaction que la jouissance de tous les 
avantages de U terre n’est pas capable , de pro* 
duire. ‘ 

/ C’est ce qu’ont éprouvé cenx qui ont eu le bo- 
nheur de confesser la foi de Jésus-Christ dans la 
mémorable séance du 4 de ce mois, 

Bientôt cet orage qui vient d’éclater dans la Ca- 
pitale , va porter dans toutes les Provinces la con- 
sternation et l’effroi. Tout mon CLrgé, et enpar- 


(■*') Nella Borgogoa . Monsig. T^emto Desmontiers 
de ^4eriaviUe oato in Aubî DIoccsi di Limoges 1’ an. 
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LETTERA PASTORALE 

pi MONS^G, VESCOyO DI DIJON (*), 

Dopo l’attestato solenqe, Çignori , che il Cler 
ro délia mia Chiesa Cattedrale ha dato il pri- 
mo a’Principj costitutivi délia Chiesa cattolica , 
pivina cosa mi reca maggiorconsolazione^ quantola 
vosîra premura in seguire le sue tracce coll’ aderire 
alia Dichiarazione de’suoi sentimenti, i quali sono 
aUresl i miei, e quelli di tutto il Corpo Episcopa- 
le. Mentrechè l’errore cefcandodi nascondere la sua 
vergogna coll’ajuto di mille sutterfug; si suddivide 
in infinito a seconda delle passion! , che Iq fanno 
nascere, il carattere délia verità è taie., che^ riuni- 
scc a se invar|abilmente tutti coloro , i quali la ri- 
pcrcano colla rettirudine , e colla semplicità del Iq- 
Tü cuore. Da ogni pwte essa riceve omaggi , i qua- 
li non sonô stati fatti per accordo ; ed i sacrifiz; 
piLi penosi , allorchè essa gli comanda , sono fatti 
con un sentimento di gioja, e di soddisfazione , che 
il godimento di tutti i cpmodi délia terra non èca- 
pace di produrre . • . . 

X^uesto è cib, che hanno sperimentatq coloro, i- 
quafi hanno avuto la sorte dij confessare la fede di 
Gesù Cristo nella memorabile sessionc de’ '4 di 
questo mese . 

Quanto prima qiicsta procella, la quale ha scop- 
piato nella Capitale , è per recare in tutte le Pro- 
vincie la costernazione , ed ilterrore» Tutto. il mio 

I 
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ticulier mes dignes Coopérateurs , les Curc's et ks 
Vicaires de mon diocèse , vont se trouver {placés 
entre leur conscience et T effrayante perspective de 
Ja misère . Cette position est affreuse ; mais j’espé- 
re tout de leur pie'té, de leurs lumières , de l’exem- 
ple que vous leur avez donne' , et surtout du secours 
du Seigneur, qui Semble se souvenir encore de ses 
anciennes mise'ricordes sur la France. J’espe're 'que 
tout mon Clergé réuni de senrimens, tiendra un 
même langage , celui de Fe'nélon , ce grand Evê- 
que, qui sut allier tant de modestie avec tant de 
douceur. Il dira comme lui: ,, Nous reconnoissons 
,, l’obligation oit nous sommes de nous soumettre 
aux puissances de la terre dans tout ce qui est 
„ temporel ÿ mais l’Eglise a aufsi une autorité sou- 
,, veraine et indépendante dans l’ordre spirituel ; el- 
„ le a le droit inaliénable de faire ses loix : vou- 
„ loir l’en empêcher, c’est la troubler dans sesfon- 
„ ctions, c’est attaquer le très-Haut dans ce’ qu’il 
,, a de plus cher, qui est son épouse, c’est bla- 
,, sphêmer contre ses promesses , c’est oser l’impos- 
„ sible, c’est vouloir renverser le Régné éternel . 
„ Nous ne pouvons reconnoître de loix dans l’or- 
„ dre spirituel , que celles qui émanent de l’autori- 
„ té de l’Eglise, la seule compétente, la seule qm 
„ puisse nous obliger. „ \ 


Que pourront contre nous les hommes , tant que 
nous demeurerons attachés à la pierre sur laquelle 
Jésus-Christ a fondé son Eglise? Nous menaceront 
iis de la mort? Mais nous sommes les enfans des 
Saints, et nous soupirons, comme eux, .^près cet-' 
te vie que Dieu réferve à ceux dont la fidélité n’ 
aura pas été ébranlée . Nous feront-ils craindre de 
traîner dans la misère une vie languissante? Mais 


/ 
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Clero , ed în particolare i miei degni Cooperatori , 
i Curati , ed i Vicarj délia mia diocesi vengono a 
trovarsi corne posti tra la loro coscienza, e la spa- 
ventevole prospettiva délia miseria . Questa situa- 
zione è spaventevole > ma io spero- tutto dalla lor 
fede, .dalla loro pietà, da'loro îumi, dall’ esempio, 
che vol avete/ad essi dato , e soprattutto dal soc- 
corso del Signore, il quale sembra rammentarsi an- 
cora delle sue antiche misericordie sulla Francia. Io 
spero , che tutto il mio Clero riunito di sentimen- 
ti , terrà uno stesso linguaggio , quello cioè di Fe- 
nelon , quel gran Vescovo , il quale seppe unire 
tanta modestia con tanta scienza , tanto coraggio 
con tanta dolcezza . Esso dirà corne egli : „ Noi 
„ riconosciamo l'obbligo , in cui siamo di sottomet- 

terci aile Potestà délia terra in tutto cib , che è 
„ temporale j ma la Chiesa ha altresl un'autorità 
,, suprema, ed inde^ndente nelFordine spirituale ÿ 
„ essa ha il diritto inalienabile di fare le sue leg- 
„ gi : il volerle impedire cib , si è un turbarla nel- 
„ le sue fiinzioni , si un attaccare l’ Altissimo in 
„ cib, ch'egli ha di più caro, che èla sua sposa, 
„ si d un bestemmiare contro le sue promesse , si 
,, è un tentare l’impossibile, si è un volere rove- 
„ sciare il Regno eterno . Noi non possiamo rico- 
,, noscere altre leggi nell’ordine spirituale , se non 
, „ quelle, le quali emanano dall’ autorità délia Chie- 
„ sa, che è la sola competente, la sola , che pos- 
,, sa obligarci. 

Che potranno mai contro di noi gliuomini, sin 
tanto che rimarremo uniti alla pietra , su la quale 
Cesb Cristo ha fondato la sua Chiesa ? Ci minac- 
ceranno eglino la morte? Ma noi siamo i figli de’ 
Santi , e sospiriamo , corne essi , verso ^uella vira , 
che Iddio riserbâ a coloro ,. la cui fedelta non avrà 
punto vacillato. Ci faranno eglino temeredi mena- 
re nella miseria una vita Uogueme ? Ma colui , i 


telui qui qourrtt les oiseaux di^ ciel, et qui revêt 
les lis des champs, soufFrira-t-il qu’aprcs avoir cher- 
che uutqvement le Royaume de Dieu et sa justice, 
nous manquions de ce pain quqtidien qu’il nous a. 
appris lui-même à lui demander? .Non, la provi- 
dence ne sera pas en defaut, et faliûc-U des mira-' 
des, la toute-puissance ne se laissera pas vaincre 
par notre géne'reuse fidélité' . 

, Puissent ces consolantes pensées être toujours pré- 
sentes à ceux que Satan va cribler comme le fro- 
ment que l’on vanne dans l’air ! Pour moi qui , re- 
tenu ici par des liens pénibles, éprouve la douleur 
de ne pouvoir me réunir à mon troupeau et •tni- 
iner la courage des Pasteurs par la pre'sence de leur 
Chef, partagé entre l’espérance et la crainte, j’at- 
tendrai dans l’amertufne et dans les larmes, l’issue 
d’un combat d’où dépend le salut de l’Eglise de 
France. > 

Vous, Messieurs, qui n’avez pas cessé d’être 
chargés du saint exercice de la prière, redoublez de 
ferveur dans ce moment de crise, et tâchons tous 
ensemble de fléchir la jufte colère du Seigneur , 
dont nous ne pouvons sans aveuglement (n^connoî- 
tre l’ouvrage, , 

Les sentiméns que vous m’avez témoignés. Mes- 
sieurs , me sont plus chers que jamais , ne doutez 
pas du bonheur que je souhaite à chacun de vous, 
et recevez les assurances du bien sincère attache-, 
ment avec lequel je suis. 

Messieurs, 

tris-bumbU tt trè(-ob}itgaHt Serviteur 

' ij» RENE Evêque de Dijon, 

_ 14 Janvier 179U 
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(jualç nutrisce gli augelli del cielo, eriveste i gigll 
de’ campi , permetterà mai , che dopo aver noi cer-? 
cato unicamente il Regno di Dio , e la sua giusti- 
2ia ci manchi quel pane quotjdiano , çli’egli sresso 
ci ha insegnato di chiedergli? No, la provvicien'ia 
non mançherà , e sehbene vi fosse bisognO di mira- 
coli , la onnipotenza non si lascerà vinccre dalla no* 
stra generosa fedeltà. 

Possano questi consolanti riflessi essore mai sem^ 
pre ptesenti a colorO , che Satanasso sta per vaglia- 
re corne il grano , il quale si ventola nell’ aria l Iq 
quanto a me, che ritenuto quivi dalegami penosi, 
provo il dolore di non porermi riunire al miogreg- 
ge, ed animare* il coraggio de’Pastpri colla preseq- 
del loro Capo , diviso tra la sperania , edil timoré, 
aspetterb nell’ amarezza , e nclle lagrime i’esito di 
C3n combattimento , da cui dipendela salvc-zza délia 
Chiesa di ptapcia» 

Voi , Signori, che non avete cessato di esserein' 
caricati del santo esercizio délia preghiera, raddop- 
piate U fervore in questo momento di crisi , e pro- 
curiamo tutti insieme di placare il giusto sdegno del 
Signore, di çui noi non possiamo senza accecamea- 
to non ravvisarne la mano. 

I sentimenti , çhe mi avete dimostrato , mi sono 
pib cari çhe mai: siate certi, che ip desidero a cia- 
scun di voi ogni felicità, e ricevete gli attestati dt 
un 'sincerissimo attaçcamento , col quale sono^ 

Signori , ' 

Vostro umilisspf ed ubbidientiss'mo Servitore 
♦j* RENATO Vescovo di Dijoni 
• Fartai l't 14 Gennajo 1791» 


r 
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AUTRE LETTRE. 

J^Atnais, Messieurs, les sentîmcns que vous me 
témoignez ne me furent plus chers que dans ce 
temps de trouble et de désolation . Plus les hom- 
mes s’eflbrcent de rompre les liens qui nous unis- 
sent, plus il est consolant de penser que la chari- 
té s’empresse de les resserrer et de les rendre indis- 
solubles. Je ne chercherai point à vous peindre ma 
douleur : quoique préparé à la triste nouvelle que 
vous m’annoncez, je n’ai rien perdu de son amer- 
tume. Je me représente ce chœur désert, ces voû- 
tes muettes, cet autel abandonné, ce sacriHce in- 
terrompu, cette Eglise sur laquelle vous ne pouvez 
plus lever que des yeux baignés de larmes; je me 
souviens de l’ancienne pompe de nos solemnités, 
et ma douleur n’a pas de bornes, quand je songe 
que ce déplorable changement est l’ouvrage de nus 
Concitoyens, de nos frères et de nos enfans dans 
la foi. Mais il faut élever plus haut nos pensées. 
Les hommes ne sont que les instrufuens d’une main 
toute-puissante, dont nous devons adorer et bénir 
la rigueur. C’est la main d’un père qui ne frappe 
pas sans mesure, mais qui proportionne à notre foi- 
blesse les épreuves qu’il nous envoie. A côté des 
revers, il nous ménage des consolations. N’en est- 
cc pas une bien grande, que ce concert admirable 
de tous ou de presque tous les Evêques de ce grand 
Royaume, pour rendre aux Principes constitutifs de 
l’Eglise, l’hommage le plus généreux et le plusso- 
lemnel? Sans vouloir lire dans la profondeur des 
desseins de Dieu, ne pouvons- nous pas croire qu’il 
a jeté sur l’Eglise de France un régard 'de misé- 
ricorde, et qu’il se prépare à la sauver? Ce n’ 
est pas la persécution qui en elle-même est un mal 
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X sentimenti, che voi , o Signori , mi dimosrrate, 

non mi furono mai piîi cari , che in qnesto tempo 

di turbolenza , e di desolazione . Quanto più gli 

uomini si sfor/ano di rompere i legami , che ci uni" 

scono ; tanto più ella è cosa consolante il riflettere, 

che la carità si studia di strignerçli , e di rcndergli 

ir.dissolubili . lo non ccrcherb già di dipingervi il 

mio dolore: sebbene fossi preparato alla trista nuo- . 

va, che mi anniinziate , la sua amarezza non mi ’ \ 

si è punto diminuita . lo mi rapprcsento que] en- 

ro deserto, quelle volte mute, quell’altare abban- 

donato, quel sa rifizio interrotto , quella Chiesa , 

sulla 'quale voi non potete più alzare gli occhi, se 

non bagnati di lagrime/ io mi raurmento dell’ an- ’ 

tica pompa delle nostre solennità, ed il mio dolore 
non ha limiti , quando rifletto , che questo dcplo- 
rabile cambiamento è l’opéra de’nosrri Concirradi- 
ni , de’ nostri fratelli , e de’ nostri figli nella fede . 

Ma conviene innalzare più in alto i nostri pensie- 
ri . Gli uomini non sono, che gl’is'rumenti di una 
mano onnipotente , délia quale noi dobbiamo ado- 

rarne, e benedirneil rigore. Questaô ladestra di un j 

padre, la quale non percucte giàsenza misura , ma 

proporziona alla nostra debolezza le tribolazioni , 

che ci manda . Presso aile calamità ci va preparan- 

do delle consolazioni . Non è ella una consolazio- 

ne ben grande quella del consenso mirabile di tut- 

tr, o quasi tutti i Vescovi di questo gran Regno 

per rendere a’ Principj costitutivi délia Chiesa '1* 

omaggio il più generoso , ed il più solenne ? Sen- 

za volere penetrare . nella profondità de’ giudiz; di 

Dip, non possiamo noi credere, che egli ha getta- 

’to suüa Chiesa di Francia uno. sguardo di miseri- ' 
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pour l’Fglise, ce seroît là lâcheté de ses Pontifes 
et de ses Ministres qui la couvriroit de deuil ét d’ 
opprobre. Mais quand on voit tout le Corps de 
Evêques opposer au torrent de la nouveauté une 
résistance que la crainte de la mort et la certitude 
de la misère ne sont pascapable^ d’ébranler; quand 
la majeure et la plus saine partie des Ministres du 
second ordre s’empresse d’adhérer à ses Chefs j et 
semble impatiente du martyre, quel autre gage peut- 
on désirer de la proteêlion du Seigneur? Quel mo- 
tif plus puissant d’une confiance raisonnable, et, chré- 
tienne? Qui n’eùt pas cru que cette terrible tempê- 
se alloit nous engloutir, la voyant fondre îur nuu,-: 
dans le temps du plus grand affoiblissement ,de la 
foi , de la plus grande corruption des moeurs , après 
des siècles d’indolence et d’oubli? Mais lé bras de 
Dieu est toujours le même J la différence des temps 
n’en met aucune dans l’exercice de sa puissance ; e: 
de ce qu’il y a de plus foible, il en fait, quand il 
le veut , un écueil contre lequel viennent se brise? 
tous les efforts de l’enfer- et du monde. Consplor.s- 
nous donc réciproquement, Messieurs, par cette f.n 
qui nous est commune, que notre courage, soute- 
nu par les motifs qu’elle nous sugge're, nous é'evé 
toujours au dessus des vaines terreurs qu’on cherche 
à nous inspirer. On vous ferme Centrée de votre 
Eglise; mais on n’a pu vous ravir, ni tos droits, 
ni vos obligations vous n’avez point cessé d'être 
mes frères, mes premiers Coopérateurs, la gloire 
et le soutien de ma Chaire Episcopale é Vous êtes 
toujours les intercesseurs du peuple fidèle auprès de 
Dieu i S’il vous reste quelque moyen de remplir vo% 
fonctions *^ans trouble et sàns scandale, vous devez 
le mettre en usage y aU moins ^evez-vous , dans 1’ 
union d’un même esprit, offrir à Dieu ce sacrifice 
continuel de louanges dont le soin vous a été par- 
ticuliérement confié * Tant de preuves que vous 
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cordia, e the egli si prépara a salvarla? La pen.’- 
cuzionc noti è già iri sè stessa un male per la 
Chiesjf, la vUtà de’suoi Vestovi, e dé’suoi Mini- 
stri sarcbbe quella , che la ctioprirebbe di lutto ^ 
e ci obbrnbrio . Ma alloixhè si vede tutto il Cor- 
po de’ Vescbvi opporre al torrenté- délia ncvità Una 
resistenza^ che il timoré délia morte, e la cenezza 
deila miseria non son6 capàci di scuotere; alJorchè 
la maggiorei e la più sana parte de’Minisri delse- 
condo ordine si dà premura di aderire a’suoi Capi^ 
e sembra impâziente del martirio , quale altro pe- 
gno si pub desiderare délia protezione del Signore? 
Quai motivo pib forte di una hducia ragionevole ^ 
e cristiana? Chi mài fiôn ûvrebbe creduto , che que- 
uta terribile tempestà fosse per ingojarci, veggendo- 
la vetiire a scaricarsi su di noi nel tempo del più 
grande indebolimento délia fede, délia più grande 
corruzioâe de* costumi , dopoalcuni secoli d’indolen- 
za, e di obblîo'? Ma il braccio di Dio é semprè 
lo stesso ; la differônza de'teinpi lion nô mette al- 
cuna nell’ esercizio délia sua ontiipotenza ^ ed' ei ^ 
quando il vuolc, forma di cib , che havvi di più 
debole , uno, scoglio , contro U quale vengono a rom> 
persi tutti gli sforzi dell’ inferno y e del mondo . 
Consolianci adunque reciprocamente^ Signori, per 
taezzo di quella fede, che è comune a noi ^ fate 
che il nostro coraggio sostenüto da’motivi, chees- 
sa ci suggerisce^ ci rcnda mai sempre superiori a* 
vani terrori^ che si cerca d’ fnspirarci . Vi si.chiu- 
de l’ ingresso délia vostra Chiesa ; ma non si è po- 
tuto togliervi nè i vostri diritti , nè le vostre ob- 
bligazioni ; voi non avete cessât© di essere i miei 
frarelü, i miei primî Cooperatori, la gloriaj ed il 
sostcgno délia mia Cattedra Episcopale. Voi siete 
mai sempre gl’ intercessôri del popolo fedele presse 
Iddio. Se vi rimane qualche mezzo di adempîere 
le vostre funzioni senza tumülto> c senza scanda- 



192 

avez données de^ votre piété, de votre zèle, de 
votre courage , me garantissent que vous n’omettrez , 
rien de ce qui dépendra de vous pour encourager 
les foibles, raffermir les chancelans, éclairer :ceùx 
qui ne démêlent pas le piège que l’on tend à leur 
Jo'i. Ma confiance à cet égard adoucit |singnliére.- 
ment le chagrin que je ressens de ne pouvoir me' 
réunir à vous et à mon troupeau . 


Je demande instamment à Dieu qu’il comble cha- 
cun de vous de ses abondantes bénédictions. Je 
vous demande d’étre plus fidèles que jamais à ce 
ue la Religion exige de vous; je vous demande 
e ue point m’oublier dans vos saints sacrifices que / 
je vous exhorte à célébrer le plus souvent, et avec 
le plus de ferveur que vous le pourrez; je vous de- 
mande enfin que nous restions toujours unis de 
cœur, de sentimens et d’affection. 

Je suis, avec l’attachement le plus sincère, le 
plus inviolable, et qui durera autant que moi. 

Messieurs , ' 

Votre trhs-fmmble et trh-obèitsant Serviteur 

R£KE Evêque de Dijon* 


J 
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lo , dovete metterlo in opcra ; dovete almeno nella 
unione di uno stesso spirito ofFerire a Dio quel 
continuo sacrifixio di lodi , la cui cura vi è stata 
principalmente affidata . Tante prove , che âvete 
dato délia vostra pietà , del vostro zelo , del vostro 
coraggio, mi assicurano , che nulla tralascerete dr 
cth, che dipenderà da voi per incoraggire i deboli, 
confermare i vacillanti , illuminare coloro , i qualt 
non scorgono il laccio, che si tende alla lor fede. 
La mia fiducia intorno a ci6 addolcisce in modo 
spéciale il cordoglio, che io provo di non potermi 
riunire a voi, ed al mio gregge. 

Io chieggo istantemente a Dio, che ricolmi cia- 
scun di voi delle sue abbondanti benedizioni . Io 
vi chieggo di esserfe più fedeli che mai a cib, che 
la Religione esige da voi j vi chieggo di non' di- 
menticarvi di me ne’vostri santi sacrifiz;., che vî 
csorto a celebrare più spesso, e col maggior fervo- 
re, che potrete; vi chieggo finalmente, cheriman- 
ghiaiiio mai sempre uniti di cuore, di sentiment! , 
e di affetto. 

Sono col pib sincero, e più inviolabile attacca' 
mcnto , il quale durerà quanto io vivrb, c 

. . . . * • » 

Signori, ■ 

* • J ■ ■ . î 

Vostro umtlfss. ed ubbtâitnttss. Servit ore - • 
« ♦ * ■ ’ . 

♦i' RENATO Vescovo di Dijon'. 
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SERMENT CiVKiUÉ 

DE MONSEIG. V EVEQUE DU PUY 

V Ether avec soin sur les Fidèles du diocèse que 
m'est confie y tel est. Messieurs, le premier objet 
du serzneot que vous me proposez de prêter. 

i - .J , 

• Il ,y„ à seize ans , Messieurs , que je l’ai prête' ce 
serment aux pieds des autels , et sous les yeux du 
Dieu vivant . Lorsque dans les conseils profonds de 
sa miséricorde ou de. sa justice^ le Pontife éternel 
de nos âmes y Jésus-Christ i in’envoyâ pour être vo- 
tre, Pasteur ( i ; j et tne donna l’ Eglise de ce dio- 
cèse pour épouse* en recevant l'onction sainte ,et 
la plénitude dü caraaère sacerdotal* je fis le ser- 
ment solemnel^ de veiller sur le troupeau que no- 
tre commun Rédempteur confioit à mes soins. 

Combien de fois je l’ai renouvelle' depuis ce ser- 
ment si redoutable * et . cependant si cher à mon 
coeur! Pénétré dé la grandeur et de la sainteté dé 
mon ministère , je n’ai jamais envisagé saris effroi 
le fardeau des engagemens et des obligations qu’il 
m’impose .''Mais aujourd’hui* quand au milieu dé 
tant de pièges et dé dangers, de tant de désordres 
et de scandales qui déshonorent l’héritage de Jésus-. 
Christ * je pense que je réponds devant Dieu dü 


(■^jNella Linguadoca. Monsig. Maria Giuseppe de 
Galard de Terraube nato nella dioceSi di Lectoure 1’ an. 

(i) Sicut misit me Pater, & ego mitto vos.Joait. 
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GIÜRAMENTO CIVICO 

DI MONSIG. VESCOVO DEL PU Y (*) 

L ' . . . 

invîgilare attentantente sopra t Fedeli délia 
dioces) y che mi è affidata y questo, o S gnorj, è il 
primo oggetto del giuramento , che mi proponete \ 

di prestaie. 

Sono sedici anni ) Signori > che ho prestato que- 
sto giuramento a piè degli alrari, e sotto gli occhi 
del Dio viv^ente . Allorchè giusta i consigli pro- 
fondi délia sua tnisericordia , o délia sua giusrizia , . 

il Pontefice etemo delle nostre anime Gesà Cristo ^ 
m’invib per essere vostro Pastore (i), e mi die- \ 

de la Chiesa di questa diocesi per isposa , io nel \ 

ricevere l’unzione sanra, e la pienez/a del caratte- \ 
re sacerdotale feci il giuramento solenne d’ invigi- 
lare sul gr^e , che il nostro comune Redentore 
affidava aile mie cure. 

Qtiante volte di poi ho io rinnovato questo giu- 
ramento si tremendo , e pur si caro al mio cuorel \ 

Commosso dalla grandezza , e dalla santità del mio v 

ministero non ho rimirato giammai senza spaven- ' 

IO il peso delle promesse, e degli obblighi, ch’es- 
so m^impone. Ma oggidl allorchè in mezzo a tan- 
te insidie , e pericoli , a tanti disordini , e scanda- 
li, i quali disonorano l’eredità di G. C. , io riflet- 
lO) che sono responsabile dinanzi a Dio délia sa-. 
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salut de tous les fidèles de ce diocèse comme du 
mien propre, et que le Souverain Juge, au grand ' 
jour des manifestations , me demandera compte de 
- toutes les âmes que j’aurai laisse' perdre par ma fau- 
te , ah ! Messieurs , mon sang se glace : placé entre 
le poid' accablant de tnes devoirs, et la terrible 
difficulté de les remplir, mon ame abattue et déso- 
lée seroit tentée de demander à Dieu, d'èleigner de 
moi le calice (2) de la sollicitude pastorale, ou de 
le prier comme saint Paul, de iriser cette maison 
d' argile ( 5 ) et de boue ^ qui m’ enchaîne à 
cette vie, où je ne vois désormais pour moi ^que 
des amertumes et des combats, et peut-être sans 
consolation et sans fruit. 

f 

Cependant vous exigez de moi que je renouvel- 
le solemnellement l’aÜiance que j’avois contractée 
avec mon Eglise, la foi que je lui a vois jurée, et 
le serment de veiller avec soin sur mon peuple. 
Ah.' Messieurs, si dans les puissances de la terre, 
nous devons respecter les images de l’Etre suprê- 
me, jamais ce caractère auguste se montra-t-il d’ 
une manière plus digne de sa céleste origine, que 
lorsque s’unissant à tout ce que la Religion a de 
plus imposant et de plus sacré, il commande à ses 
Ministres le plus saint des devoirs, celui qui les 
embrasse tous i 

Mais, Messieurs, mon caractère de premier Pa- 
steur, me donne le droit et m’impose la loi de 
vous le dire: En devenant les témoins de cette 
première partie du serment que vous attendez de 
moi , vous prenez par là même l’engagement d’être 
les garans et les appuis de la sainte liberté de mon 
• , • • 

(2) Luc. XXWj 41. 

' - 1 y. ' ■ / 
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lute di tutti i Fedeli di questa diocési ^ conte délia 
mia propria, e che il ’supremo Giudice nel gran 
giorno délia mànifestazione mi d.omanderà conto di 
tutte le anime , che avrb lasciato perire per mia 
colpa , ah / Signori , il mio sangue si agghiaccia : 
trovandomi posto tra il peso gravoso de’miei do> 
veri, e la terribile difBcoltà di adempiergli, la mia 
anima abbattuta , e desoiata sarebbe tentata di ,chic- 
dere a Dio, che allant ani da me il calice (2) dél- 
ia soliecitudine pastorale, o di pregarlo , corne S. 
Paclo, che distrugga ^uesta casa di creta (3), e 
di fangOf la quale mi tien legato a questa vita , 
OTe non veggo d’ora innanzi per me , che ama- 
rezze, e combattimenti , e forse senza consolazio- 
oe , e senza frutto . 

Frattanto voi esigete da me, che io rinnovi ^so- 
lennemente 1’ alleanza da me contracta colla mia 
Chiesa , la fede , che io le aveva giurato , ed il 
giuramento d’ invigilare attenramente sul mio po- 
polo . Ah / Signoriî,v se n'elle Potesti délia terra 
dobbiamo rispettare le immagihi dell’ Ente Suprê- 
me , questo carattere augusto si mostrb giammai in 
una maniera pib degna délia ^ua celeste origine , 
quanto allorchè esso riunendosi a tutto cib , che la 
Religlone ha di più autorevoie, e dipih sacro, co- 
roanda a' suoi Ministri il più samo de’ doveri , 
quelle che gli abbraccia tutti ? 

Ma, O Signori, il mio carattere di primo Pa« 
store mi dà il diritto , e m’impone la le^e di dir- 
;velo.'.Voi col divenire testimonj di questa prima 
parte del giuramento , che aspettate da me , con 
questo appunto vi assumete l’obbligo di essere i 
mallevadori , e gli sostenitori délia sauta , libertà del 

• 


■( 3 ) EpiVr. ad ‘PhUipp. l, 13* 
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ministère , et de vous servir de toute la puissance 
des lo’X , pour ^carrer les obstacles qui pourtoient 
rendre la vérité' captive, et enchaîner l’exercice de 
nos devoirs. Les Souverains et les Magistrats sont 
tes Evêques < u dehors y tomme nous sommes les 
Evêques du dedans (4). Lorsque les Césars ont 
arboré l’étendart de la Croix , et que l’Eglise les a 
reçus dans son se'n, ils se sont chargés de faire la 
garde autour de cette Cité sainte... Vous êtes Chré- 
tiens, Mess eurs, et vous vous en glorifiez sans 
doute , comme du premier et du plus beau de vos 
titres’, ainsi en prêtant cette première partie du ser- 
ment , de veiller avec soin sur le troupeau que t 
Eglise m'a confié y Dieu et l’Fglise attendent de 
vous le serment de m’aider et de me seconder de 
tous vos efforts, pour assurer le succès de ma vi- 
gilance et de mes soins. 

La seconde partie du sermens a pour objet lafi’t 
délité la Nation j à la Loi et au Roi 

C’est encore ici. Messieurs, un des devoirs que 
place* au premier rang la Religion sainte que nous 
professons, et dont j’ai l’honneur d’être le Mini- 
stre. Le respect et la soumission vinviolahle aux 
Souverains ont toujours été regardés, dans le Chri- 
stianisme, comme la Religion de la seconde Ma/e- 
,sté '5). Quand même vos Maitres seroient ■ durs , 
dyscotes et fâcheux , vous devez obéir comme si vous 
obéissiez à Dieu même (< 5 ). C’est sous l’Empire 
• de Néron que saint Paul enjoint aux Fidèles, de 
; prier pour les puissances de la terre (7)* C’est 


(4)- Fsttihn : Discours au Sacre de /’ ElcBeur 

( 5 ) Religlonem secundc Majestatis. Tertull. 

( 6 ) Subditi estote dominis , non tantum 

bonis sed etiam' dysc ^lls . I Vetr. 

T 
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mio ministero, e di servirvi di'tutta la poteStà dél- 
ié leggi per rimuovere gli 'ostacoli , ehe porrcbbono 
rendere la verità schiava, e legare 1’ eserczio dè’ 
miel doveri . I Sevrant , ed ^ 't Magistrats =sono i 
Vescovi dei di fuort ^ corne noi siamO' i Vestovi dei 
di dentro (4). Allorchè i- Cesari inalberarono lo 
stendardo délia Croce, e la Çhiesa gli ricevette nei 
siio seno, essi s’ incaricarono yi fare la guardia d’ 
intorno a queSta Città sanfg . Voi ,• O'Signori 'j 
siere Çristiani , e ve ne gloriate çertamenre, como 
del primo, e del piii'bello de’vpstri titoli; chcpe- 
16 nel prestare questa prima /parte del giuramento<i 
d' invigilare attentamenteisoprd il gregge, che ta 
Chiesa'mi ha affidato ,* Iddio , e la Chiesa -atten- 
dono da voi il giuramento di ajutarmi , e secon- 
da rmicon tutti i yostri sforzi perv assicurare bnoti 
esito' délia mia vigilanza , e delle mie cure. •> 

La seconda parte dêl giuramento ' ha per oggetfo 
la fedeltà alla ' Nazione ^ alla Legge, ed al Re . ' 

(^uesto ancora Signori , è uno de’ doveri,', che là 
Religione santa, la quale noi professiamo, e di ci« 
io ho l’onore di esserne il Ministre, .pone in pri- 
mo luogo. Il rispetto,'e la soramissione inviolabir 
le aIJi Sovrani è stata cônsiderata -mai sempré'*'ne^ 
Cristianesimo , corne la ' Religione r delta seconda mae^ 
St h (5), Quand' anche' i'vbstri padroni fossero durhj 
discoti y ed 'importuni ^ voi dovete ubb'tdir- Içro y co- 
rne se ubbidiste a Dio’ stesso (^). Sotto l’Impero 
di Nerone S. Paolo ingiugne a’ Fedeli di pregare 
per le Potestà délia terra (7) . Sotto il Regiso d\ 

■ " l'-'A. 'A' q 

logne . 

II, 18, 

{7) Obfecro..., fieri 0 jseçratioines , oraciortes... pr^ 
omnibus hoininibus, pro Regibus &c. I Tim. Ui 1/2. 

N 4 
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SOUS le Règne de - Tibère que Jèsus-Christ , jcgran. 
Le'gislateur des Chrétiens, donne aux Souverain; 
de toutes les Nations et de tous les siècles, un ga- 
ge de re'ternelle fidc'lité de ses Disciples ; dans le 
commandement qu’il leur fait de rendre à Char ce, 
qu't est à Char ( 8 ) . Pendant des siècles de persé- 
cution la Religion fit des milliers de Martyrs , & 
jamais un rébelle. Que faites-vous î disoit ,Tertulien 
aux bourreaux: vous arrachez aux, Chrétiens^ au 
nom de l'Empereur y -une ame qui n'est occupée qu 
h adresser des voeux au ciel pour sa prospérité Ù" 
pour sa gloire (9). Quel . spectacle offrirent à l’uni- 
vers & à tous leSi siècles, les Pontifes, vénérables 
du st. Concile de Nicée ! Les cicatrices glorieuses 
■^ont ils étoient couverts , rendoient témoignage de 
leur inébranlable fermeté dans la foi, & de leur fi- 
délité à toute épreuve aux Princes persécuteurs. 
En mourant pour la Religion , les Martyrs mou- 
roient aussi pour l’autorité qui. les immoloit . „ N’ 
„ est ce pas combattre et mourir pour .elle, qued* 
,, en souffrir tout, jusqu’à la mort même , sans 
„ murmurer? Ce n'étoit point par foiblesse: qui 
yf.sait mourir^ n'est jamais foiùle (-10)7 „ 
i v.Telle est. Messieurs, -notre morale & notre foi' 
air, la soumission , , le • respect & la fidélité à l’auto- 
rité légitime. Ainsi le serment que je kiSf^d'ètre 
fidèle àja Nation y à la Loiy et au Roi y est moins 
un serment qu’une profession de foi . 

.< La troisième partie du serment a pour objet Is 
Constitution décrétée par l' Assemblée 'nationale & 
sanctionnée par le Roi, * " ' “ 


(8) Reddite isitur quæ sunt Csesaris , Cæsarl . Marc, 

xn, 17. ' 


Digitized tiy Google 


Tiberio Gesh Cristo, il gran legislatore de’Cristia- 
ni) dà a’ Sovrani di tutte le Nazionit, e di tutti i 
secoli un-pegno délia eterna fedeltà de’suoi Disce- 
poli nel comando, che fa ad essi di rendere a Ce- 
sare cii , de è di Cesare ( 8 ) . Pel corso di alcu- 
ni secoli di persecuzione la Religione fece migliaja 
di Martiri, e non mai un ribello. Che mai fate ? ' 
diceva Tertulliano a’ carnefici: voi togUete a’’ Cri-‘ 
stiani in nome deW Imper at or e u»^ anima y la quale 
non è occupât a y se non in porgere voti al cielo per 
la sua prosperità , e per la sua gioria (9) . Quale 
spettacolo offrirono all’univcrsoy ed a tutti i secoli 
i Vescovi venerabili del sacro Concilio di Nicea ! 
Le cicatrici gloriose, delle quali essi erano coperti, 
davano un attestato délia loro insuperabile fermez- 
za nella fede , e délia loro costante fedeltà a’Prin- 
cipi persecutori . I Martiri morendo per la Religio- 
ne, morivano parimente per l’autorità, chegli sa- 
crificava.,, Non èegliun combatte^e, e morireper 
,, essa , il soffrire tutto sino la morte stessa senza 
fy ouerelarsi ? Non era già questo un effetto di de- 
yy bolezxa: chi sa morire y non è giammai deùole(^io)-n 

Questa, o Signori, è la nostra . morale , ela no- 
stra fede intorno alla sommissione , intorno al ris- 
petto, ed alla, fedeltà dovuta aU’autorità legittima. 
Quindi il giuramento, die io fo , di essere fedcle 
alla Na-zjoney alla Legge , ed al Re y è anzi una 
professione di fede, che un giuramento. 

La terza parte del giuramento ha per oggetto la 
Costituzione decret ata daW Assemblea Nationale y e 
sanzàonata dal Re. 


(9) Tertull. Apologet. 

(i&) Eôssuet Sermon sur /’ Unité de l'Eglise. 
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Le même précepte de l’Evangile, qui nous or* 
donne de rendre ù César ce qui est' à Cèsàr , nou$ 
prescrit aussi de rendre à Dieu ce qui est à Dieu- 
(il)* Quoique Je'sus-Christ ait ditj que son Ko' 
yannte n'est pas de ce monde (12), cependant puis- 
qu’il est le Verbe éternel , que toute puissance lui 
a ètè donnéç sur la terre et dans les deux (13), s’ 
il parle il faut l'ècouter (14), .s’il commande H 
faut ohètry & si la volonté des Dieux de la .terre 
est en opposition avec celle de l’Homme-Dieu , com- 
me Chrétiens, comme Prêtres, comme Evêques , 
nous devons répondre comme st.Jéan- Baptiste , Non 
licet (15), il n’est pas permis, & avec les Apô- 
tres, Nous ne pouvons pas, Non possumus (16). 
U ne s’agit que de faire l’application dé 'cette mo- 
rale que nous qvons reçue de notre divin Maître. 

Vous me proposez le serment de maintenir la 
Constitution &c. La Constitution , > de l’aveu mê- 
me de l’Assemblée nationale, n’est pas entièrement 
achevée : U y a un décret qui ordonne la révision 
de la partie faite; elle n’est donc pas entièrement 
connue; j’aurois donc le droit de vous dire, que 
la Constitution paroit ne pouvoir êfre encore la 
matière d’un serment» puisque cet acte solemnel de 
Religion devant- être fait avec vérité y jugement & 
fustice . pour être vrai , prudent & juste , il doit 
être avant tout , suffisamment connu . . pren- 

drez point le nùm de Dfieu en vain , c’est le second 
précepte du Décalogue. Eh! n’est ce pas au moins 
s’exposer à le prendre en vain , ce nom adorable , 


T 




(il) Matth. XKIIy lu 
(il) Joan. XVIlIy 36. 
(13) MattkXXmiy li. 
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Lo stessQ preçettQ del Vangelq y ' il quale ci co-> 
luanda di rendert a Cesare cth y che è di Cesare , 
ci pr^'scrlve airresî di rendere a Dio cihy che è ldi ' 
Dio Sebbenc Gesî) Cristo tbbia detto, ché 

fl suo Régna nrn è di questo monda (12), cib non 
estante pnichè egli è il Verbe eterno, e gli è st^- 
ta data ogni patestà sulla terra , e ne' çieli ( 15)5 
se egli parla, conviens ascoltarlo {14), se egli ce- 
jnanda conviens utbidircy e se la volontà degliDei 
délia terra è centraria a quella dell’ Uemo-Dio , noi 
cerne Cristiani , come Preti , corne Vescovi dob- 
biamo rîspondere, siccorne S. Giovanni Battista , 
TSion licft (15 , non è permesso, e cogli Aposto- 
li, Noi non possiatno, Non pnssumus (i< 5 ). Altro 
non si richiede, che di fare l’applicazione di que> 
sta tnorale, che abbiatnp ricevuta dal pestro divin 
Maestro , ' , 

Voi mi proponete il giuramento di mantenere la 
Costituzione &c. a Costituzione per confessione 
stessa deir Assemblea Nazionale nonè deltuttocom* 
pita ; havvi un decreto , quale ordina la revisione 
délia parte gi^ farta ; essa non è adunque interamen- 
te conoscima; io adunque avrei il diritto di dirvi* 
che la Costituzione sembra non potere essere anco- 
ra la materia di un giuramento ^ poiché questo atto 
-solenne di Religione dovepdoesser fatto con verit^y 
giudizio y e giustizia , per esser vero , prudente , e 
giusto, debbe essere prima di tutto sufficientemente 
conosciuto . f^oi non prenderete il nome di Dio in 
,vanoy questo è il secondo precetto del Decalogp . 
Deh non è ^li almeno un esporsi a prepdere in 


. (14) Matth. XFJI, 5. 

( 15 ) Matth. Xiy, 4 . 

(16) A 3 - Apost. Wy xo. 
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que d’en faire le témoin, le garant et comme h 
.caution d’un serment, dont on ne connoît pas & 
dont on ne peut même connoître l’dtendue? Dieu 
seul, oui Dieu seul ‘peut exiger de sa créature une 
obéissance soumise & aveugle, parce qu’il est la 
vérité, la sagesse & la justice par essence, & que 
seul auteur de la raison de sa créature , il ne peut 
ni la surprendre, ni l’égarer. Voilà ce que j’aurois 
le droit de vous dire comme Chrétien & comme 
Citoyen; & ce langage seroit l’hommage le plus 
digne de nos Législateurs & de leur ouvrage, puis- 
que c’est le langage de la raison & de leur li- 
berté . 

Mais sans oublier les droits & les devoirs de Ci- 
toyen, c’est sur-tout en Evêque que je dois répon- 
dre. C’est ici, Messieurs, que tout le fardeau du 
\ ministère Episcopal pèse -à la fois sur mon ame 
alarmée. Si je ne prête pas cette troisième partie 
du serment telle que vous paroissez l’exiger de moi, 
si vous ne recevez pas les restrictions que je me 
sens obligé d’y mettre, quel sombre, quel affreux 

avenir s’offre à mes rrçardsî Je 

ne parle pas des amertumes , des privations \ 
& des épreuves de tout genre , auxquelles je dois 

m’attendre Je ne parle pas de /’ex/V, de la 

faim y de la soif &c. (17) qui me menacent; j« 
scrois indigne du caractère sublime & sacré dont je 
suis revêtu , si de pareilles tribulations pouyoient 
ébranler ma fidélité à mes devoirs. Eh! plut à 
Dieu y que je fusse seul anathème pour mon peu- 
ple {li) . 

Mais puis-je envisager sans effroi les suites la 


(17) Epist. ad Ro»î. VHly 35. 
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vano questo nome adorabile col chiamarlo per te- 
<t monio , per malle vadore , e corne per cauzione 
di un giuramento , di cui non si conosce , e non si 
pno conosccre eziandio la estensione? Iddio solo , 
si rddio solo pub esigere dalla sua creatura unaub- 
bidienza sommessa , e deçà , poichè egli è la ve- 
rità, la sapienza, e la giustizia per essenza , epoi- 
chè essendo ^li il solo autore délia ragione délia 
sua creatura , non pub nè sorprenderla , nè ingan- 
narla. Ecco cib, che io avrei diritto di dirvi, co- 
me Cristiano, e corne Cittadino; e tal linguaggio 
sarebbe l’ omaggio il più desno de’ nostri Legislato- 
ri, e délia loro opéra, poicnè questo è il linguag- 
gio délia ragione, e délia loro libertà. 

Ma senza obbliare i diritti , ed i doveri di Cit- 
radino, io debbo soprattutto rispondere corne Ve- 
scov'o . Egli è ben qui , o Signori, ove tutto il 
peso del ministero Episcopale si fa sentire a un 
tempo sulla roia anima atterrita. Se io non prtsto 
questa terza parte del giuramento , quale sembrat, 
che voi l’ esigiatc da me , se voi non ricevete le 
restrizioni , che io mi credo in obbligo di porvi , 
quai tetro, quale spaventevole avvenire s’offre a’ 
miei sguardi! . . . Io non parlo delle amarezze, 
delle privazioni , e delle afflizioni di ogni genere , 
che debbo aspettarmi . . . Non parlo delP esilio , 
délia famé f délia sete &c. (17I, che mi minac- 
ciano; sarei indegno del caractère sublime, esacro, 
di cui sono rivestito, se simili tribolazioni potesse- 
ro far vacillare la mia fedeltà a’ miei doveri . Deh! 
Piacesse a Dio , che io solo fossi anatema pel mio 
popûlo ( 1 8 i . ' 

Ma posso io rimirare senza spavento le conse- 


(iS) ad ?\om. IX, 3- 
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mentables de moi refus « si vous execùtez à la ri-» 
gueur les ordres dont 'vous êtes chargés ? Réduit 
peut-être à chercher mon salut dans la fuite, moÀ 
troupeau demeurera sans Pasteur : je le verrai ce 
troupeau qui m’est si cher, livré k des hommes 
sans mission, à des Pasteurs intrus & mercénâires.. 
Le bercail de THomme-Dieu envahi par des loups 
' ravissans; l’Eglise désolée par le schisme; la robe 
de Jésus-Christ déchirée; des milliers d’ames ra- 
chetées par le sang de Jésus-Crist, sans Pasteurs, 
sans Sacremens , & peut-être bientôt sans temple Ôc 
sans autel* 

Vous le voyez , Messieurs , je he me les suis pâs 
dissimulées les suites affreuses de mon refus. De- 
puis long-temps elles sont présentes a mes yeux ; 
, depuis long-temps Dieu , témoin de mes angoisses 
& de mes larmes , sait combien je désire & je m’ 
occupe de concilier ce que je lui dois avec ce que 
je dois aux puissances de la terre; mais plus j’y ai 
réfléchi, plus la voix impérieuse de mà conscience» 
qui m’ordonne de mettre des restrictions à cette 
partie du serment, esc devenue irrésistible. 

f 

Mais, Messieurs, notre ministère n’ est pas un 
ministère de domination C19)) ^insi quand même 
vous n’exigeriez pas de moi les motifs de ma rési-, 
stance au serment pur & simple qui m’est prescrit, 
je dois à mon ministère, je dois à l’instruction de 
mon peuple» au respect pour l’autorité & pour les 
loix de justifier mon refus . Je vous le dois à voüs- 
mêmes, Messieurs, parceque votre caractère de dé- 
positaires de la puissance. publique ne vous dispense 


\ 

(19) Non dominamur fidei vestrar . II Cor. I, 23. 
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guenxe lagriraevoli del ir.io rifiuto, se voi eseguitd 
a rigore gli ordini j onde siete incaricati } Âstrecto 
io forse a cercare, ia mia salvezza nella fuga , il 
mio greggé-timarrà senzâ Pastore^ io vedrb questo 
gregge j è a rtie si caro ^ abbandonato ad uo- 
itiini senza missione-, a Pastori intrusij e niercena- 
rj . i . L’ Dvile dell’ Uomo-Dio rapito da lupi la- 
paci la Chiesa desolata dailo scisnaa ; la veste di 
Gesù Cristo làcerata ; migliaja d’animé redente col 
sàngue di Gesù Cristo senZa Pastori ^ senza Sacra- 
menti , e forse ^uanto primâ senza tempio , e sen- 
za altare « 

Voi il vedete, o Signori , io non ho già dissi- 
'mulato a me stesso le conseguenze funeste del mio 
rifiuto. Da iuogo tempo sono esse presenti a’ miel 
occhi ; da lungo tempo Iddio testimonio delle mie 
angoscie^ e delle mie lagrime j sa qüanto io desi^ 
dero , e mi studio di conciliare cib , che debbo ad 
esso lui J con cib j che debbo aile Potestà délia ter- 
ra; ma quanto più io vi ho riflettütô , tanto più 
la voce imp'eriosa délia mia coscienza, la quale ml 
comandà di apporte delle restrizioni a questa ;parte 
del giuramento, è divenuta invincibile. 

Ma ) Signori , il nostro ministero non è un mt- 
nisttro di dotninazione (iyy; che perb quantunque 
voi non richiedeste da me i motivi délia mia resi- 
stenza al giuramento puro, e semplice, che mi è 
prescritto , io pel mio ministero , per la istruzione 
del mio popolo , pel rispetto verso l’aütorità ^ e 
verso le leggi deb^ giusciheare il mio rifiuto. Lo 
debbo a voi sfessi, o Signori, poichè il vostroca- 
ratterè di depositar; délia potestà pubblica non vi 
esenta dalla sommissione al vosrro primo Pastore 
in tutto cib, che é di pertinenzà délia Religione , 
e délia Chiesa. Ailorchè Gesù Cristo diceva a’suoi 
Apostoii , e nella loro persona a tutti i primi Pa« 
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P®s de la soamission à votre premier' Pasteur dans 
•üut ce qui est du ressort de la Religion & de 1’ 
église. Quand Jésus-Christ disoit à ses Apôtres, 
c dans leur personne à tous les premiers Pasteurs: 
4 Uezy en feignez les Nations (20)... Celui qui 
vous écoute , m'écoute (21)... Quiconque »’ écoute ■ 
pas l'Eglise^ doit être regardé comme un payen & 
un publicain <22), cet Homme- Dieu ne prétendoit' 
pas excepter les puissances de la terre de sa [légis- 
lation toute divine, & de la mission de ceux à qui 
il la confioit. Ecoutez donc. Messieurs, votre pre- ^ 
niier Pasteur ; mais permettez-moi de vous le dire, 
l'k ne vous 'en offensez pas: Oubliez un instant les 
ordres dont l’exécution vous est confiée, pour ne 
vous rappeler que du titre & du caractère de Chré- 
tiens & d’enfans de l’Eglise Catholique, Apostoli- 
que & Romaine. 

Il est de foi que Jésus-Christ n’a donné qn’Jà 1 * 
Eglise le pouvoir des clefs, c’est-à-dire de remer- 
tre les péchés; que ce pouvoir ne s’exerce qu’en 
vertu d’une juridiction toute spirituelle; que cette 
juridiction ne s’obtient que par la mission canoni- 
que; que l’Eglise a seule le droit & le pouvoir de 
donner cette mission , de l’ôter , de l’étendre & de 
la restreindre; que les Evêques ou autres Prêtres 
qui ne sont point envoyés par l'Eglise ^ & qui vien- 
nent d'ailleurs , ne sont point Ministres légitimes 
de la parole de Dieu & des Sacrement (25). 

y 

1 

Or, la Constitution civile du Clergé qui émane' 
d’une puissance purement politique, entreprend de 
priver plus de cinquante Evêques, & bientôt peut-* 


- (îo) Mattb. XXyiU, 19 
(zï) Luc. X, 16. 
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stori: Anàate ^ ammaestrate le Naztont (20) . . 
Chi ascelta voi , ascoha me (21) . . . Qh'tunqu- 
non ascolta Ig Chiesa , debbe essere considerato co-, 
me un etnico , e pubblicano (^22), que sto Ucmo 
Dio non intendeva di eccettuare le ’ Potestà délia 
terra dalla sua legislazione tutra divina , e dalla 
mîssione di coloro, a’ quali ei l’affidava. Ascolta- 
te adunque, Signori, il vostro primo Pastore j ma 
permettetemi di dirvelo, e non ve ne ofFendete : 
Dimenticate per un istante gli ordini , la coi cse- 
cuzione vi è aflSdara, a fine di non rammentarvi , 
se non del titolo , e del carattere di Cristiani , e di 
âgll délia Chiesa Cattolica , i\postolica , e Ro> 
œana. 


,E*di fede, che GesùCristo non ha ,dato se non 
alla Chiesa il potere delle chiavi , cioè di rimette- 
re i peccati ; che questo pofcre non si esercita , se- 
non in virtù di una ginrisdizione tutra spirituale ; 
che questa giurisdizione non si ottiene, se non per 
mezzo délia missione canonica; che la Chiesa sola 
ha il diritto , e la potestà di dare' questa missione , 
di toglierla, di ampliarla, e di ristrignerla ; che i 
Vescovj , O altri Preti , i quali non sono inviati dal- 
la Chiesa y e ne vengono altrondey non sono Mini- 
stri l^ittimi délia parola di Dio y e de' Sacramen- 
ti (25). 

• Ora la Costituzione civile del Clero, la quale 
dériva da una potestà puramente poütica, viene a 
privare più di cinquanta Vescovi , e forse quanto 

. % t .. . « 


(zi) Mattk XVIII y 17. 

( 23 '» Conc, Trid. Sess. XKniy Can.VlI. , 
Tomo XI. ' O 
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être tous ceux de TEglise de France, de là jurisdî* 
ction & de la mission canonique qu’ils tenôient de 
l’Eglise; etend ou restreint la mission & la iuris- 
diction de tous ceux qui subsistent; éteint jusqueS 
dans sa source, la jurisdiction dont l’Eglise avoit 
investi les Chapitres depuis plusieurs siècles, & la 
place sur la tète d’im simple Vicaire de sa créa- 
tion; change, démembre & bouleverse toutes les 
Métropoles, & par conséquent la jurisdiction de 
tous les Métropolitains; dépouille • les Souverains 
Pontifs du droit que les Canons des Conciles & la 
pratique universelle de l’Eglise reconnoissent eûéux 
d’instituer & de confirmer les Evêques. La Consti- 
tution civile du Clergé envahit donc la' puissance 
& la jurisdiction spirituelle que JésüS- Christ n’a 
donnée, qu’à son Eglise; elle usurpe donc le pou- 
voir des clefs; elle ne porte donc pas seulement la 
main à l’encensoir; ejle enlève des mains de l’Egli- 
se & se saisit de la puissance que celle-ci a feçue 
de son dfvin Auteur. 

Î 1 est de foi, que jfésus-Christ i donné à saint 
Pierre, & dans sa personne à tous ses Successeurs ^ 
une primauté non seulement d’honneur & de sur- 
veillance, mais d’autorité & de jurisdiction dans 
toute l’Eglise; qu’en vertu de cette puissance suprê-' 
me, les Souverains Pontifes peuvent donner des Pa- 
steurs aux Eglises, se réserver des dispenses, le ju- 
gement des causes majeures & l’absolution de cer- 
tains crimes (24); par conséquent borner, comme 
le fait la Constitution du Clergé, les rapports de 
l’Eglise de France avec l’Eglise de Rome, à l’unité de 
communion de foi , c’est méconnoître la primauté - 


( 14 ) Conc. Trid. Sess, XIK, Cap. ■, Cah.XJ. 
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prlmâ tutti quel deilâ Chiesft di Francia délia giü< 
riâdizione) e délia missione canonica, che avevano 
dalla Chiesa; essa estende, o ristrigne la missionC) 
e la giurisdizione di tutti quelli, i quali sussistono ; 
tibolisce fin nclla aua sorgente la giurisdizione , di 
cui la Chiesa aveva investito i Capitoli da molti 
secoli in quà> e la pône sulla testa di un semplice 
Vicario di sua erezione ; cambia , dismembra , e 
sconvolge tutte le Metropoli , e per conseguenza la 
giurisdizione di tutti i Metropolitani ; spoglia i 
Sommi Pontehci del diritto, che i Canon! de’ Con- 
cilj) e la pratica universale délia Chiesa riconosco> 
no in essi di istituire, e di confermare i Vescovi . 
La Costituzione adunque civile del Clero si arroga 
la potestà ) e la giurisdizione spirituale , che Gesît 
Gristo non ha dato, se non alla sua Chiesa; essa 
«dunque usurpa il poter delle chiavi; essa adunque 
non solamente srende la mano ail’ incensiere , ma 
toglie dalle mani délia Chiesa, e s’impadronisce 
délia potestà, che questa ha ricevuto dal suo divi- 
ne Autore. 

E’di fede, che Gesh Cristo ha dato a<S. Pietro, 
e nella sua persona a tutti i suoi Successori un Pri- 
mato non solo di onore, e di soprantendenza , ma 
di autorità, e di giurisdizione in tutta la Chiesa ; 
che i Sommi Pontehci in virth di questa potestà 
suprema possono dare Pastori alleChiese, riserbar- 
si dispense, il giudizio delle cause maggiori, e 1 * 
assoluzione di certi delitti ( 24 ) y in conseguenza il 
limitare, corne fa la Costituzione del Clero, lere- 
lazioni délia Chiesa di Francia colla Chiesa di Ro- 
ma alla unità di comunione di fede è un non ri- 
conoscere nel Papa il Primato di giurisdizione tut- 


O 2 


I 


212 

de jurisdiction foute divine "du Pape, ou en an(^an- 
tir l’exercice, & par là même précipiter toute V 
Eglise de France dans le schisme ► < 

Il est de foi , que les Evêques sont les vrais & 
les seuls Successeurs des Apôtres, que l’Esprit saip^ 
les a ttÿblts pour gouverner l'Eglise (,25)j qu’Hs 
ont une jurisdiction immédiate sur toutes les pa- 
roisses & tous les Fidèles de leur diocèse; qu’ils 
peuvent seuls donner l’ institution canonique , & 
communiquer leur jurisdiction spirituelle à ceux qu* 
ils associent à leurs fonctions & à leur ministère. 
La Constitution civile du Clergé ébranle la foi sur. 
tous ces points , lorsqu’elle appelle au gouvernement 
général, des diocèses, des Vicaires qui ne sont pas 
du choix de l’Evéque, & qui n’ont d’autre mission' 
que celle que les décrets leur donnent..... lorsqu’ 
elle prive les Evêques du droit si essentiel de choi- 
sir les Ministres chargés dans les Séminaires de di- 
riger & de former des élèves pour remplir les su- 
blimes fonctions du Sacerdoce; lorsqu’en établissant 
l’Evêque , Pasteur immédiat de l’Eglise Cathédrale, 
elle paroît méconnoître ou vouloir faire oublier qu’ 
il l’est également de toutes les ‘paroisses de sondio- - 
cèse; lorsqu’enfin, en donnant aux Curés le droit 
de se choisir des Vicaires parmi les Prêtres simple- 
ment admis dans le diocèse, elle abolit la nécessité 
de l’approbation reconnue par le Concile de Tren- , 
te ( 26 ) . 

Il est de foi , que les Evêques sont de droit di- 
vin supérieurs au Clergé de leur diocèse; que la 
puissance dont Jésus-Christ les a revêtus, ne leur 


(îs) Apost. XXy 2S. Ccrt:. Trid. Sess. VI , Cap. 
I, de ?^eforrt^. 
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ta divins, o un distruggernc l’escrcizio, e In tal 
guisa precipicare tutta la Chiesa di Francia nello ‘ 
scisma . 

E’di fede, che i Vescovi sono i veri, ed i soli 
Successori dcgii Apostoli stabUiti AzWo Sp'nito San- 
ta per govemare la Chiesa (25); che essi hanno 
una giurisdizione immediata sopra tutte le.jparroc- 
chie , e sopra tutti i Fedeli délia loro diocesi ; che 
essi soli possono dare la instituzione canonica , e 
comunicare la loro giurisdizione spirituale acoloro, 
che eglino associano aile loro funzioni, ed al loro 
ministero . La Costituz'tone civile del Clero fa crol- 
lare la fede sopra tutti quesri punii , allorchè essa 
chiama al governo generale delle diocesi Vicarj , i 
quali non sono scelti dal Vescovo , e non hanno 
altra missione, che quella data loro da’ decreti . .. 
allorchè essa priva i Vescovi del diritto slessenzia-* 
le di scegliere i Ministri , che hanno ne’ Seminarj 
la cura di dirigere, e fomare allievi per adempie* 
re le sublimi ^nzioni del Sacerdozio; allorchè es> 
sa collo stabilire il Vescovo Pastore immediato dcl> 
la Chiesa Cattediale , sembrt non riconoscere , o 
-voler fare obbliare, ch’egli lo è ugualmentedi tut- 
te le parrocchie délia sua diocesi ; allorchè essa h- 
nalmente col dare a’ Curati il diritto di scegliersi 
de’ Vicarj tra i Preti sempiicemente ammessi nella 
diocesi , aSolisce la nécessita dell’ approvazionff ri- 
conosciuta dal Concilio di Trento (26). 

E’di fede, che i Vescovi sono di diritto divino 
superiori al Clero délia loro diocesi ,* che la pote- 
stà , d^ cui Gesb Cristo gli ha rivestiti , non è lo- 


(z6) Conc. Trid. Sess. XXIII. , Cap. . 
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est pas commune avec les Prêtres, & qu’ils ne peu- 
vent dépendre d’eux dans l’exercice de leur jurisdi- 
ction Episcopale (27)... Par conséquent les dé- 
crets qui créent un conseil de Prêtres, sans les d'- 
libhat'wns ducjuel l’Evêque ne peut exercer aucun 
acte de Jurisdfction y enchaînent la< puissance spiri- 
tuelle des Evêques, la subordonnent 8 c l’assujettis- 
sent aux s'mples Prêtres, & tendent par- là même 
à renruveller les hérésies duRichérisme & du Pres- 
bytérianisme, que l’Eglise a frappées de se ses ana- 
thèmes. 

Il est de foi , que l’Eglise a reçu de Jésus-Christ 
le droit de faire des loix de discipline; qu’il n’ap- 
partient qu’à elle de connoître & de rétablir son 
esprit & ses règles primitives j parce qu’elle est 
seule infaillible sur l’esprit & la lettre de la tradi- 
tion , des écrits dés Pères & des Canons qui les 
-xenferment ... La Constitution civile du Clergé ne 
peut donc rétablir ce qu’elle appelle V ancienne di- 
scipline ; créer une forme d’élection que l’Eglise ne 
connut jamais y 8 c à laquelle on admet jusques aux 
non-Catholiques. ... donner un nouveau Sénat aux 
Evêques .... supprimer la continuité de la prière 
publique , aussi universelle & presqu aussi ancienne 
que l’Eglise .... proscrire les vœux soiemnels de re- 
ligion , approuvés & reçus daus l’Eglise Catholique 
depuis plus de quatorze siècles, en autoriser l’infra- 
ction, & en rendre l’accomplissement impossible. 
La Constitution peut-elle se permettre de pareilles 
entreprises, sans méconnoître 8 c sans détruire jus- 
ques dans ses fondemens, le droit divin dont l’E- 
^ise a constamment joui, de rédiger, de ^onser^ 
ver, ou de réformer le Code sacré de sa disci- 
plme?.. 


(17) Ccnc. Trid, Sess. XXIII , Cait. ni. 
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TO comune co'Preti, e.che eghno non possono di- 
pendcre da essi nell’ esacizio dçUa loro giurisdizio- 
ne Episcopale ( 27 ) ... In conseguenza i decreti , i 
quali instituiscono un Consiglio di Preti ) senza le 
cui àel'ibera 7 Àon\ il Vescqvo non pub esercitare aU 
cun atto di giurisdizione y legano la potestàspiritua- 
le de’ Vescovi , la rendono subordinata > e soggetta 
a’sempUci Preti, e tendono con questo stessoarin- 
novare l’eresie dei Richerismo , e del Presbiteria- 
nismo, che la Chiesa ha percosso co’ suoi anatemi. 

£’ di fede , che la Chiesa ha ricevuto da Gesù 
Cristo il diritto di fareleggi di disciplina , che non ap< 
partieoe , se non ad essa il conoscere , ed il ristabilire 
il sua spirito y e le sue regole pri»î///ue, poichèes- 
sa sola é infallibile intorno allospirito , ed alla let> 
tera délia Tradizione, degli Scritci de’Padri, e de’ 
Canoni, che le contengonp ... La Costituzione ci> 
vile del Clero non pub adunque ristabilire cib , che 
tssa chiama l' arnica disciplina • instituire una for- 
ma di elezione, che la Chiesa non conobbe giam- 
mai, e alla quale ammettonsi per hno i non Cat- 
tolici ... * dare un nuovo Senato ai Vescovi .... 
sopprimere la continuazione délia pubblica preghie- 
ra tanto universale, e quasi tanto antica quanto la 
Chiesa .... proscrivere i voti solenni di religio- 
ne approvati , e ricevuti nella Chiesa cattolica da 
quattordici secoli in quà, approvarne la trasgressio> 
ne, e renderne impossibile l’adempimento. La Co- 
stituzione pub ella farsi lecito simili attemati sen- 
za disprcgiare , e senza distruggere sino daili suoi 
fondamenti il diritto divino , che la Chiesa ha go- 
duto costantemente , di tompilare, diconservare, o 
di riformare il Codice sacro délia sua disciplinai 


'llô 

Tel est, Messieurs, le tableau des principales ar-* 
teintes que la Constitution civile du Clergé porte 
à la foi, à la discipline & à cette Constitution 
toute céleste, sur laquelle J. C. a fondé l'édi£ce 
éternel de son Eglise. / 

Ce tableau peut il être nouveau pour vons? N’ 
est-il pas d’extrait fidèle des réclamations oue les 
Evêques députés firent entendre , au sein meme de 
l’Assemblée' nationale, au moment ob- cette Con- 
stitution parut ?... de toutes les Instructions & Let- 
tres pastorales , dont la France retentit de toutes 
parts depuis six mois, & de cet ouvrage immortel 
des mêmes Evêques députés, qui, par l’adoption 
qu’en ont faite tous les autres Pontifes du Royau- 
me , est devenu un jugement dogmatique de l’Egli- 
se Gallicane ? 

Eh! quel témoignage plus consolant, plus glorieux 
pour kl Religion, & plus imposant pour les fidè- 
les, que le concert presqu’unanime de cette Eglise, 
dont l’origine se perd & se confond dans celle du 
Christianisme? de cette Eglise qu’un grand, Pape 
appeloit , il y a plus de neuf cents ans , une colon- 
ne inébranlable ( 28 ) , contre laquelle toutes les hé- 
résies viendroient se briser ? de cette Eglise dont la 
foi toujours vierge (eç), n’a rien perdu de sa pu- 
reté primitive depuis plus de seize siècles, &. qui 
se montre aujourd’hui toujours si digne d’ elle* 
même ? 

Si vous croyez comme tous les Catéchismes F 
enseignent, comme nous l’avons tous appris dès 
notre enfance, &. comme nous sommes, obligés de 
le croire, que P Eglise est l'assemblée des fidèles ^ 
gouvernée par notre st. Père le Pape et par les 


(a 8) Ànastas. II, Epist. IL 
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• Questo, 0 Signori, èil quadro de’principali col- 
pl, che la Costituzione civile del Clerp vibra con- 
tfo la fede, la disciplina, e contre quella Costiru- 
zione tutta cclcste, suila quale O. C. ha fondato T 
edihzio eterno délia sua Chiesa . ' 

, Questo quadro pub essere egli nuovo per voi } 
Noii è egli r estratto fedele de’ reclami , che' i 
Vescovi deputati fecero senrire nel seno medesi- 
mo dell’ Asserablea Nazionale nel momento , in 
eui comparve questa Costituzione ?... di tutte* le 
Îsîruzioni , e Lettere Pastoral! , di cui la Francia 
risuona da ogni parte da sei mesi inquà , e diqucll’ 
t.>pera immortale degli stessi Vescovi deputati , la 
Cjuale per essere stara adottata da tutti gli altri Ve- 
scovi del Regno. è divenuta un giudizio dogmatico 
délia Chiesa Gallicana ? , ' 

Dell! quale artestato più consolante, piii glorio- 
so per la Religione, e di maggiore autorità pe’Fe- 
c.ü del consenso quasi unanime di questa Chiesa, 
la eui origine risale, e va ad unirsi con quella del 
Cristianesimo? di quesia Chiesa, che un gran Pa- 
pa, sono piîi di noyecento anni , chiamava««/7 co- 
Jonna ineoncussa (28), contro la quale tutte l’ere- 
sie verrebbero a rompersi? di questa Chiesa, la cui 
lede sempre ’vergine (29) nulla haperduto délia sua 
purita primitiva da sedici secoli e piîi, e mostrasi 
oggidî mai sempre cosi degna di se sressa? 

Se yoi crcd.te, conae lo insegnano tutti i Cate- 
chistni, corne noi tutti lo abbiamo appreso sin dal- 
la nostra fanciullezza , e corne sianio obbligati di 
crederlo, che la Chiesa i la congregazir'ne de' Fede- 
li governata dal nostro S. Padre il Papa , e da' 
Vescovi y poichè il Corpo de’ Vescovi dit Francia ha 
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Evèyues ^ puisque le Corps des Evêques de France 
a parlé,' puisqu’il ’a consulté le Vicaire de Jésus- 
Christ sur la terre, puisqu’il a mis son jugement 
aux pieds de cette Chaire éternelle, àlaquelle/7/a«r 
gue toutes tes Eglises recourent & se rallient (50), 
Catholiques comme vous l’êtes , que devez vous 
faire? Respecter le jugement dogmatique de vos pre- 
miers Pasteurs, vous y soumettre provisoirement, 
& attendre av^c une docilité religieuse le jugement 
de Rome , de cette Eglise Mere Maîtresse de 
toutes les Eglises du monde ^ hors de laquelle il n* 
y a point de salut . 

L’Eglise de France se voit déshéritée de ses pos- 
sessions antiques & sacrées; l’Eglise de France tse 
tait. La postérité étonnée admirera éternellement 
cette résignation surhumaine, qui n’a opposé que le 
silence de l’abncgation, & du dévouement à la spo- 
liation la plus inouie. 

La Constitution toute céleste de l’Eglise est at- 
taquée, à l’instant le Corps Episcopal s’ébranle; 1’ 
arche sainte est menacée, les Chefs des Lévites vo- 
lent à son secours; il ne s’agit plus d’intérêt tem- 
porel ni personnel ; c’est la cause de Jésus-Christ , 
la cause de la foi & de la discipline, c’est la caûse 
du salut étemel des fidèles qu’il faut défendre; tous 
Içs Evêques élèvent la voix; ils appellent le Suc- 
cesseur de Pierre au secours du vaisseau agité de 1’ 
Eglise, & tous redoublent leurs saints efforts, pour 
conjurer la tempête qui menace de l’engloutir. Eh! 
quels efforts ? L’Eglise de France , l’Eglise - entière 
oubiiera-elle jamais la séance du 4. Janvier? 

C’est par cette conduite, que l’Eglise de Jésus- 


(3c) Ad quain omnem Lcclesiam convenîre necesse 
est propter potiorem principalitatem • Iren. Lit. Ul 
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parlato, poichè csso ha coosulrato ilVicario diGr» 

SLi Cristo sulla terra , poichè ha sotroposro il suo 
giudizio a quella Cattedra eterna , alla quale convit- 
ne^'che tutte leCbiese ricorranoy e si untscano {^o) ^ 

Cattolki quali voi siete , che dovete fare î Rispet- ♦ 

tare *il giudixio dogmatito de’vosiri primi Pasfori , 
sottomettervi ad esso provisoriamente, ed a'^pettare 
con una docilità religiosa il giudiziô di Roma, dt 
quella Chiesa Madré ^ e Maestra di tutte le Chie- 
ee dei monde y fuori délia quâle non è salut e. 

0 

La Chiesa di Francia si vede diseredata dellesue 
possession*! antiche, e sacre : la Chiesa di Francia 
tace , La posterità artonita ammirerà eternamente 
questa rassegoazione sovrana , la quale non ha op> 
posto allô 'spogliamento il più inaudico se non il 
silenzio dell’ annegazioné , e del sacrifizio. 

La Costituzione tutta celeste délia Chiera è at- 
taccata, tantosto il Corpo Episcopale si scuote; 1’ 
area santa è minacciata, i Capi de’Leviti accorro- 
no al suo soccorso ; non si tratta piii d' intéresse 
temporale, nè personale; la causa di Gesà Cristo, 
la causa délia fede, e délia disciplina, la causa dél- 
ia salute eterna de’Fedeli è quella , che conviene 
difendere; tutti i Vescovi alzano la voce; essi chia- 
mano il Successore di Pietro in soccorso délia na» 
ve agitata délia Chiesa , e tutti raddnppiano i lo- 
ro santi sforzi per allontanare la tenVpesta, la quale 
minaccia d’ingojarla. Deh! quali sforzi? La Chie- 
sa di Francia, la Chiesa intera si dimenticheràgiam- 
mai délia sessione de’ 4 di Gennajo? 

Con questa condotta appunto la Chiesa di Gesii 


adv. h<xr. Cap. III. 
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Christ se sourient depuis XVIII siècles. C’est par 
cette marche eue son divin fondateur lui a tracee , 
qu’elle a vaincu & de'truit toutes les hérésies ; c’est 
en y demeurant toujours fidèle, qu’elle triomphera 
des efforts de l'enfer jusqu’à la consommation des 

s iècles . ' 

Les ennemis de Jésus-Christ &. de sa religion sain- 
te, oseroient-ils blâmer dans les Evêques du dix- 
huitième siècle, une conduite qui fut celle des Evê- 
ques de tous les temps? oseroient ils calomnier leur 
réunion Sc leur résistance, en lui imprimant les 
traits aussi injustes qu’odieux de sédition & de ré- 
volte?... Jésus-Christ notre divin Maître , fut trai- 
té de séducteur & de perturbateur du repos publie 
(31). Quel est le Chrétien, quel est l’Êvêquequi 
pourroit rougir, ne s’bonnoreroit même d’un pa- 
reil outrage, dès qu’il ne le devra qu’au refus- de 
trahir la cause de l’Evangile & sa conscience ? . . . • 

Et s’il suffit de résister à l’erreur pour être^ traité 
de séditieux, effaçons donc tous les droits, & jus- 
qu’au nom même de l’Etre suprême , du Code du 
genre humain ; par ce que les hommes de Dieu & 
les défenseurs de sa gloire , auront toujours à com- 
battre l’impie qui a dit dans son cœur ^ il n'est 
point de Dieu... (32). L’univers devoir donc re- 
ster éternellement enseveli dans les ténèbres 'de T 
idolâtrie, puisqu’elle étoit protégée par les Dieux 
de la terre... La prédication de l’Evangile étoit 
donc un attentat, puisque le sang des Martyrs en \ - 
droit la semence; & le Christianisme n’auroitdonc ' 
cessé d’être un crime que lorsque la croix fut ar- 
borée sur le Capitole. ’ 

.... . ^ 

' * 1 

% 

‘ ( 31 ) Luc. XXlU.Joàn. VU, Matth. X^Ai'IL 

V - ' 
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Cristo si sostieae da XVIII secoli in quà. Colre» 
ncre appunto questa via mosrratale dal suo divin 
Fondatore cssa ha vimo e distnmo tiitte l’eresie ; 
e cüli’essere mai sempre a cib fedele trionferà degli 
sforzi delP inferno sim alla consumazjone de^ secoli » 

I nemici di Gesù Cristo , e délia sua religione 
Santa oserebbero forse biasimare ne’Vescûvi del di- 
ciottesimo secolo una condotta , che fu quella de’ 
Vescovi di tutti i tempi? oserebbero calunniare la 
loro riunione ^ e la loro resistenia apponendole la 
taccia ingiusta egualmente ^ che odiosa di sédizio> 
ne, e di ribellione ?... Gesh Cristo nostro divin 
Maestro fu trattato da sedutmre^ e da perturbatort 
délia pubblica quiete (31). Quai Cristiano mai , 
quale Vescovo potrà vergognarsi , e non si stimerà 
anzi nnorato di un sicnile oltra^io, tosto che egli 
non ne sarà debitore,se non al riHuto di tradire la 
causa del Vangelo , e la sua coscien2a?... E se 
basta il resistere all’errote per essere trattato da se- 
dizioso, cancelliamo adunque tutti i diritti , e per 
hno il nome stesso dell’Ente Supremo dal Codice 
del genere umano ; poichè gli uomini di Dio , ed 
difensori délia sua gloria avranno a cambattere mai 
sempre V empio , U quale ha detto nel suo cuore i 
Non v'è Dio.,. (32). L’universo adunque dove- 
và restare eternamente sepolto - nelle tenebre délia 
îdolatria , poichè essa era protetta dagli Dei délia 
terra.... La predicazione del Vangelo adunque era 
un atrentato , poichè il sangue de’ Martiri n’ era il 
seme , ed il Cristianesimo non avrà adunque cessa- 
to di essere un delitto, se non allorchè la crocefu 
inalberata sul Campidoglio . 


,Î2Î ^ ^ 

> Je conclus donc, & je dcfclarè, qu’en jurant A' 
être soumis à la Constitution décrétée par l'Assem- 
blée nationale & acceptée par le Roi , )'en excepte 
formellement tout ce qui seroit contraire à la loi de 
Dieu , & tout ce qui porteroit atteinte à la foi , 
la discipline universelle de l'Eglise & à l'autorité 
spirituelle qu'elle a reçue de Je'sus-Christ , 

Je vous ai dit la v{Trité, Messieurs, je vous l’ai 
dite avec respect ; mais j'ai dà vous la dire avec 
^ tout le zélé & toute la liberté que vous deviez at- ^ 
tendre d'un Evêque (5?)* 

ment d’où dépend peut-être le salut de tout mon 

peuple & le mien, eût été une prévarication &un 

scandale .... Ce n'est point une doctrine fausse ni 
nouvelle que nous vous avons préchée\ choisis & de- 
stinés pour annoncer l'Evangile^ nous n avoàs point^ 
cherché à plaire aux créatures^ mais au Dieu qui 
sonde les cœurs et qui nous jugera tous (34). , 

Mais , ô profondeur des' jugemens de Dieu ! le 
plus saint de mes devoirs va peut-être devenir pour. 

' votre premier Pasteur, une source intarissable de 
douleurs & de larmes. En obéissant à la voix de 
Dieu, de l’Eglise & de ma conscience, j’aurai peut- 
être creusé l’abinie qui doit me se'parer de mon 
peuple; je n’aurai peut-être fait briller à ses yeux 
tout. l’éclat du flambeau de la foi, que pour voir 
■ hâter le moment où il sera arraché de mes mains . 
Encore quelques jours, & ma seule consolation sera, 
peut-être de pleurer comme Rachel, sur des enfans 
que j’appellerai en vain de ce nom qui me fut tou-, 
jours si cher... Mon peuple! mon cher peuple! car- 
vous le serez toujours, jusqu’à ce que l’Eglise no-, 
tre mère commune , ait rompu les nœuds sacrés qui ' 


(33) Anibros. de Basilic, mn trad. 


' Digitized bv, Google 



lo adunque conchiudO) à dichiaro, che nei giu- 
rare di essere sommesso alla Costhuzfone décrétât â 
dall' Assemblea NaTAonale , ed acceltata dal Re , 
ne ecceîtuo formahnente tutto cih , cke sarebbe con- 
trario alla legge di Dio ^ e tutto cio ^ che rechereb- 
àe pregiudizio alla fede^ alla disciplina univetsale 
délia Chiesa y ed alP autorità spirituale^ ch' essa ' ha 
ricevuto da G. C. 

lo vi ho detto la verità, oSignori, ve l’hodet- 
ta con rispetto f ma ho dovuto dirvela con tutto lo 
zeloy e con tutta la liberthy che dovevate aspertar- 
vi da un Vescovo ) . H tacere in un momento, 
da cui forse dipende la salure di tutto il mio popo- 
lo, e la inia, sarebbe stato'una prevaricazione, ed 
uno scandalo... Non è già una dottrina falsa y o 
nuova quella , che vi abbiamo predicata : noi fcelti , 
t destinati per annunziare il Vangeloy non albiamo 
cercato di piacere aile créature , ma a Dio , il qua- 
le è scruîatore de' cuori y e ci giùdicherà tutti (54). 

Ma, oh profondità de’giudiz; di Dio / il più sa- 
cro de’ miei doveri sarà forse per divenîre pel vo- 
stro primo Pastore una sorgente inesausta di dolo- 
ri, e di lagrime. Coll’ubbidire alla voce di Dio , 
délia Chiesa, e délia mia coscienza avrb forse scâ- ' 
vato l’abisso, il quale dee sepatarmi dal mio po- 
polo ; .non avrb forse farto risaltare a’suoi occhi 
tutto lo splendore délia fiaccola délia fede, se non 
per affrettare il momento , in cui sarà strappata dal- 
le mie mani • Non passeranno, che alcuni giorni , 
e la mia soia consolazione sarà forse quella di pia- 
gnere , .corne Rachele , sopra figji , che io in vano 
chiamerb con tal nome, il quale mi fumai sempre 
SI caro .... O mio popolo ! mio caro popolo / 
perciocchd voi il sarete sempre , sin tanto che la 


(34) Epist. I ad Thejj, Il y 4. 
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Chiesa nostra Madré comuoe'abbia rotto i nodt 

sacri, i quali ci tengono uniti in G. C Di 

qualunque sorta possano essere le conseguenze del 
penoso , ma rigoroso dovere , che ho adempito , ne 
chiamo in testimonio il Dio de’ nostri Padri : pré- 
senté y 0 ttssente che io sta , il mio spirito rimarrh 
mai sempre in mezza a voi . * . (35) Assiso su 
stranieri lidl ^ Inngi da questa nuova Patria, a cui 
il cielo mi aveva chiamato, che il mio cuore ave- 
va adottato,' e alla quale io aveva giurato una ,fe- 
'deltà, che nulla aveva potuto sedurre, o far vacil- 
lare , piagnerè alla rimembranza di Siettne , e dél- 
ia mia sposa diletta ... Tempio antico , e vene- 
rabile, testimonio un tempo de' miei giubili ( ^ 6 ) y 
depositario oggidî del mio dolore , la mia l'mgua 
si attacchi al mio palato , prima che io di^tt mi 
dimentichi . Ministri virtuosi, e fedeli Consiglieri 
delle mie sollecitudini pastorari, e voi Cooperatori 
indefessi dell’ opéra di Gesb Cristo » se io non pos- 
so più dirigere , ed essere a parte delle vostre fati- 
che , mi associerb ad esse co’ miei voti , e colle mie 
preghiere. Caste spose di G. G. , Vergini cristia- 
ne, se n.00 posso consolarmi con voi di tante tri.» 
bolazioni , le quali sono a noi comuni , mi eccite- 
rb almeno alla costanza, ed alla fcdeltà coll’esem-, 
pio délia vostra . . . Poveri di Gesb Cristo , cpm- 
passionando^ la vostra sorte y non mi rimarrà adtm- 
que, se non il tristo conforto di considerarmi , co- 
rne innocente dinanzi a Dip de’vostri sospiri, ede* 
vostri bisogni... Quai désolante prospettival... Si 
degni Iddio si fecondo ne’ mezzi , e si ricco nelle miseri- 
cordie , di allontanare da me il calice di tante amarezze ! 
La carità di Gesü Cristo abiti in mezzo a noi ( 37 ) > 


Chantas mear cum o«nuibus vobis 'ia Chrifto Je lu 
Amen. Epifi. l ad Cor. XVI, 23 , i4- 
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bientôt la paix de l’Eglise ramènera lc> bonheur de- 
tous . , 

De notre Séminaire du Fuy, le 15 Jan- 
vier 1791* 

- ; ■ MARIE-JOSEPH Evêque du Puy. 

L .JS T T. R ^ 

,Ï)E MONSEIGNEUR DE GRIMALDI 
EVEQUE DE NOyON 

J4u Clfrgè séculier & régulier j & Fidèles de 
son diocèse ^ 

I '-’ 

^ Eloign^oient en quelque sorte forcé , nos très- 
chers & dignes Coopérateurs > ob nous, sommes de 
vous, ne nous permet pas de vous faire entendre 
la voix de votre seul & légitime Pasteur j 'celui 
qui, tenant sa mission de l’Ë^ise notre commune 
Mère, peut par son organe vous faire parvenir & 
ses gémissemens & sa voix plus nécessaire encorp 
dans ces tems désastreux , oh l’irréligion & l’impié- 
té mettent le comble à leur audace & à leurs for- 
faits . 

Instruits , comme vous devez l’être , & comme 
vous l’avez montré par le refus de prêter un ser- 
ment hérétique & schismatique, des principes dp 
notre sainte Religbn , la foi dont vous vous , |te$ 
montrés les dignes , Confesseurs attend encore dp 
vous, Sc nous vqus en coniurons au nom de J.C,» 
d’instruire les Fidèles confiés à vos spios, de les 
prémunir contre la séduction , & de leur tracer le 
plan de > conduite qu’ils doivent tenir dans ces cir- 
constances, oh des loups ravissans veulent entrer 
dans le bercail & devorer le troupeau confié uni- 


(*) Veggafi il Tom. VI, pa^. 31, ove vieoc riferi- 
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i- . ' ed îmmantenente la pace délia Chieîa ricondurrà 
la félicita di tutti. 

Dal nostro Seminario del Puy li 13 Cennajo 
1791. ’ 

y, MARIA GIUSEPPE' Vescovo del Puy. 

L E T T E R A 

, DI MONSIGNOR DE GRIMALDI 

VESCOVO DI NOYON (’) 

{ jil Clero recolare ^ e regelare^ ed a tutti i Fedeli 

délia sua dioceri. 

ÎuA lontananza in qualche modo forzata, incui 
siamo da voi , nostrî cari , e d^ni Cooperatori , 
non ci. permette di farvi sentire la voce del vostro. 
solo , t leoittimo Pastore ; di colui , il quale aven-, 
do la sua missione dalla Chiesa nostra Madré co- 
mune , pub per suo organo farvi giugnere e i suoi 
gemiti, e la sua voce molto pib necessaria in que- 
Eti tempi calamitosi , in cui la irreiigione, ela em< 
pietà mettono il colmo alla loro audacia, ed a' lor 
ro misfatti . 

. Essendo voi îstruiti, corne dovete esserlo, e co- 

rne lo avete dimostrato col negar di prestare un giu- 
, ramenro eretico, e scismatico, ne’principj délia no- 

^ stra Santa Religione , la fede, di cui vi siete dimo- 
strati i degni Confessori , attende ancora da voi , e 
noi ve ne scongiuriamo in nome diG. C. , d’istrui- 
re i Fedeli affidati alla vostra cura, di ptemunirgU 
contro la seduzione, e di mostrar loro il piano di 
condotta, ch’essi debbono tenere in quesre circor 
stanze, in cui iupi rapaci vc^liono entrace nell* 
ovile, e divorare il gr^ge affidato . unicamente » e 


ta una sua I,ectcra ad un Parroco ddia sua ^iocesi' 
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quement ^ exclusivement à notte sollicitude & a 
notre vigilance. Le reras où nous sommes, la né- 
cessité' & l'urgence des remèdes à employer, nous 
décident à adopter dans toute son étendue & son 
ensemble, l’Instruction Pastorale de notre Confrère 
dans l’Episcopat, Henry-Joseph -Claude deBourdeil- 
les , par la miséricorde de Dieu & la grâce du st. 
Siège Apostolique, Evêque de Soissons, Doyen & 
premier Suffragant' de la provinc *' de Rheims , 
adressée au Clergé séculier et régulier, & à tous 
les Fidèles de son diocèse, donnée à Soissons, le 
20 Décembre 1790, signée H. J. C. Evêque de 
Soissons . Cette Instruction est déjà connue & ré- 
pandue dans notre diocèse de Noyon . Nous ne 
pouvons mieux faire que de marcher sur les traces 
de ce digne & respectable Apôtre & Confesseur de 
la Foi catholique . Nous adoptons encore dans tout 
son contenu, l’ordonnance qu’il a rendue, portant 
diverses dispositions pour prévenir le schisme qui 
menace l’Eglise, donnée à Soissons , le 25 Février 
1791, signée également, H. J. C. Evêque de Sois- 
sons, de l’Imprimerie de Guerbart , Libraire à Pa- 
ris, sur le Pont-Neuf, n. -.19. 

- Nous déclarons à vous, nos légitimes & catho- 
liques Coopérateurs, & nous, vous chargeons de dé* 
dater à tons les Fidèlès catholiques de notre dio- 
cèse de Noyon; que nous frappons des anathèmes 
de l’Eglise, & que nous excommunions le Sieur ^ 
Marolles Curé de st. Jean , de la Ville de saint- 
Quentin de notre diocèse, prétendu élu & consa- 
cré Evêque de Soissons , & qui s’ingéreroit à exer- 
cer aucune fonction Episcopale dans notre diocèse . 
Nous excommunions & déclarons aussi frappés des 
anathèmes de l’Eglise, le Sieur Massieu Curé de 
Sergy, également prétendu élu à l’Evêché de Beau- 
vais, ainsi que le prétendu nouvel élu à l’Evêché 
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privativamente alla ntfstra sollecîtudine , ed alla no- 
;tra vigilanza. Il tempo, in cui siamo, la ncces- 
îità , e la ui^etrza dei rimedj da adoperarsi ci de- 
termrnano ad adottare in tutta la sua escensione , e 
nel suo tutto la Istruzionc Pastorale de! nostro 
Confratello nell’ Episçopato , Errico , Giufeppe , 
Claudio de Bourdeiiles per la misericordia di Dio, 
s per la grazia délia S. Sede Apostoiiça Vescovo 
di Soissons , Decano , e primo SufFraganeo délia 
Provincia di Rheims , direrta al Clero secolare , e 
regolare, ed a tutti i Fedeii délia sua diocesi, da- 
ta in Soissons li 20 Décembre 1790, soscritta E. 
G. C. Vesc. di Soissons. Questa Istruzione è di 
già nota, e divulgata nella nostra diocesi di No- 
yon. Noi non possiamo far cosa migliore, checam- 
rainare sulle tracce di questo degno, e rispettabile 
Apostolo, e Confessore délia Fedecattolica . Adot- 
tiamo altresl in tutto il suo contcnuto l’Editto da 
lui pubblicato, che contiene diverse disposizioni per 
prevcnire lo scisma, onde è minacciata la Chiesa,^ 
dato in Soissons li 25 Febbrajo 1791, rorcr//ro pa- 
rimente E. G. C. Vescovo di Soissons, dalla Stam- 
peria di Gucrbart Librajo in Parigi sul Ponte nuo- 
vo n. 19. 

Noi vi dîchiariamo , nostri leglttimi ,' e eattolicï 
Cooperatori, e v’ incarichiamo di dichiarare a tut- 
ti i Fedeii cattolicî délia nostra diocesi di Noyon , 
che percuotiamo cogli anatcmi délia Chicsa, esco- 
n.unichiamo il Sig. Marolies Curato di S. Giovan- 
ni délia Città di S. Quintino della^ nostra diocesi , 
preteso eletto , e conseçrato Vescovo di Soissons , 
nel caso che s’ingerisse di esercitare alcuna funzio- 
ne Episcopale nella nostra diocesi . Noi scomuni- 
chiamo,,e dichiariamo parimentepercossi cogli ana- 
temi délia Chiesa il Sig. Massieu Curato diSergy, 
egualmente preteso eletto ai Vescovado di Beau- 
vais, corne altresî il preteso nuovo eletto al Ve- 
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d’AmietiS, le Sieuf Desboîs de Rdchefort Curd de 
St. André des Arcs de Paris, eux noratne'ment & 
ceux qui prétendroient entreprendre ou enrrepren- 
droient d^exercer les fonctions Episcopales dans no-* 
tre diocèse de Noyoti, dont nous sommes le seul 
& légitime Evêque. Nous excommunions & décla- 
rons également excommuniée toute personne qui, 
sans une mission donnée par nous, exerceroit dans 
aucune Paroisse ou Eglise de notre diocèse, des 
fonctions qui n'appartiennent qu’aux seuls & légiti- 
mes Pasteuts; avoués 8 c institués par nous. Vous 
instruirez leS Fidèles catholiques, que l’Eglise ayant 
retranché de son sein ces intrus & ces réfractaires , . 
que les ayant déclarés schismatiques & hérétiques, 
ils ne sauroient, hors le cas de nécessité absolue, 
avoir recours à eux , 8 c que tous les actes émanés 
de la part de ces Schismatiques, sont nuis & de 
toute nullité; & que communiquer avec eux, ce 
seroit partager • leur erreur & mériter les peines & 
les punitions que l’Eglise leur inflige en les privant 
de la communion de ses prières & de ses Sacre- 
mens . 

Donné à Cagnô près d’Arttibes en Provence 
le 25 de Mars 1791. 

♦î* Louis André de Grimaldi, Evêque deNo- 
yon, par la grâce de Dieu, & du st< 

- . Siège Apostolique. 

Attendû la pertdcution ouverte & atroce sous la- 
quelle gémit l’Eglise, nous ne pouvons user des voyes 
' ordinaires pour faire à touts & chacun de ces intrus 
Sc schismatiques les monitions & sommations d’usage. 

^ L’ affiche de notre présent Lettre à la porte de notre 
Eglise Cathédrale & la connoissancc qu’on en aura 
dans notre diocèse y suppléera. 
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:ovadô di AdiietaS) î 4 Sig» Des^is de Rocl^eforf 

'urato di S. Andrea degli Àrchi di Parigi, essi 

ominàtamente ^ e colnto^^i iquali preteodes^ro , o 

sassero di esercitâre le funzioni ^EpiscopaIi nella 

ostra diotesi di Noyon j di cui n'oi siamo il soloj 

legictimo Vescovo. Scomünichiamô) e dichiaria> 

O ùgualtnente scotnunicato chiunque Senza una 

dssione canonica data dà noi esercitasse in alcuna 

artocchia, o Chiesa délia nostra diocesl quelle 

inzioni ^ le quali^ non appartëngono , che ai soli ^ 

Pastoiri approvati , ed istitüiti da noi . 

^oi istruireté i Pedeli cattolici , che avendo la 

;hiesa separato dal suô seno questi intrusi» e re- 

attarj) avendôgli dichiarati scismaticij ed éretici^ 

’lino non possono fuori del Caso di necessijà as-* 

îluta ricorrere ad essi, è che tutti gli atti ema- 

ati per parte di questi Scismatici sono nulli , e di 

iunû cfFetto'; e il comunicare con essi sarebbe 

n rendersî partecipe del loro errore, e meritare le 

ene, ed i gastighi, con «ui la Chiesa gli puni- 

•e , privandogli délia comuhione delle suepreghie* 

ï, e de' suoi Sacratttemi » 

- ^ 

Dato in Cagne vîcînô ad Antibo in Provefl- 
a li 25 Marzo i79t> 

>î* Lodovico Andrea de’ Criraaldi Vescovô 
di Noyon , per la grazia di Dîo , e dél- 
ia S< &de Apostolicat 

Attesa la persecuélorte manifesta, ed atrode, sotto 
ui geme la Chiesa , noi non possiamo usare le vie or- 
inarie per we a tutti , ed^ a ciàscuno di quelH intfu- 
> e scismatici le ammonizloni , e citazioni solîte* A 
10 suppllrà l’affissione délia nostra présenté Lettera 
lia porta délia nàstra Chiesa Cattedrale, e la notizia, 
ie se ne avrà nella nostra diocesi. 
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DE’. léb NVMENT t , CHE SI COKTE^GONO IN 

- ^UE STO'T OMO tl. 

/ , • .. * ' * ‘ 

DElL' EMIKEKT fSSlMO SiG. CaRD. DE BERKIS' ' ARCIV. D*' 

Alby : Lettera Pastorale , ed Editto al Clerc ,secola~- 
re f e regolare , ed a tutti i Fedeli délia sua dioce- 
si. Roma Ji 30 Marzo 1791. ? .. - . 

Di Monsig. Arciv. Prinxipe d’ Embrun: Lettera al Sig- 
‘ Caseneuve Vesc. Costituzionale delle Alte Alpi invian-, 
dogli il Breve del N. S. P. PAPA PlO SESTO de’ 

19 Marzo 1791- .■ - - - ~ , 

Lettera agit (^ciali Municipali della ' MetropoU y 

i qu.xli avevano fatto il progetto di domandar^i la 
sua dimissione - • - - ' - 37 

Di MossiG. Vesc, e Principe di Ginevra.* Lettera Pa- 
storale al Clero secolare^ e regolare \ ed a tutti i 
Fedeli délia sua diocesi nella parte di Francia An- 
necy li iD Gennajo 1791* ' ' - • - 45 

Di Monsig. Vesc. di Fréjus: Pastorale a tut- 

ti i Fedeli délia sua diocesi - 

Lettera ai Curati délia sua diocesi \ i quali han-. 

no prestato il giuramento credendo di non prestarc y 
se non un giuramento civile . Nizza ^li .z Febbrajo 
179t. -■ - ■ • ■ *31 

Di Monsig. Vesc. di Soissons: Editto, cm contiene 
diversi regolamenti per prévenir lo scisms , U quai 
• minaccia la Cbiesa , e la diçcesi di Soissons . bois- 
. sons li 25 Febbrajo 1791. - - > - , U? 

Di Monsig. Vesc. di Laon: Dkbiarazione . Pangi h 
9 Marzo 1791. - - - - ■ 

Di Monsig. Vesc. -di Dijon: Lettera Pastorale- Parigi 
14 Gennajo 1791. - *- - ‘ 

Âltra Lettera. - - - - 189 

Di Monsig. Vesc. del Puy: Giuramento Civico. Puy 
13 Gennajo 1791* - ' - - - - i95 

Di Monsig. de Grimaldi Vesc. di FJoyon: Lettera, al 
Clero secolare , e regolare , ed a' Fedeli délia sua 
diocesi. Gagne vicinoad'Antib'JÜ 25 Marzo 1791* ^^7 
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